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TRAITÉ

L'AITAQUE
des Places,

OÙ L ' O N ENSEIGNE
d'une Manière courte & facile

LaMethode la plus Avantageuse
Pour parvenir sûrement & promptement

A LA PRISE DES PLACES.
Avec les Remarques nécessaires fur les Méthodes de

Monsieur de Vauban
Et autres habiles Maîtres.

Par Monsieus

Bardet de Villeneuve,

A LA HAYE
Chez JEAN VAN DURE

;J-  D . C C. X L I !-
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LIBRAIRE-
vf nécejsité de Je bien injiruire

de tout ce qui regarde l 'Atta-
que ou la ‘Défense des ‘Pla¬
ces , ejì assez connue : on igno¬
re encore moins que c'ejì une

des Parties de la Guerre qui demande une

attention plus particulière.
Le Public a témoigné donner son approba¬

tion aux volumes prêcédens du Cours de la

Science Militaire de Monsieur de Villeneu ve  :

mats f ai lieu de me flatter que ceux -ci seront

encore mieux reçus , fi f en crois des Persan •

7ies au -fait de ces Matières . Je ne diraipoint

que ces Traités sònt déune plus grande uti¬

lité , V qu ' íls font préférables à tous ceux
* ' qui



ii AVERTISSEMENT
qui ont été écrits ci-devant fur les mêmes
sujets , le discours général de / ’Auteur l 'insi¬
nue assez : d 'ailleurs il suffit de les parcou¬
rir , *méme légèrement , pour en être con¬
vaincu.

On verra que je rìai rien négligé pour
en faire l 'Edition aujjì belle & aujji cor¬
recte qtion peut le souhaiter , tant pour
Pimpression àu Livre , que pour la gra¬
vure des blanches . J 'avois promis de
publier chaque partie de ce Cours de Science
Militaire avec toute la promptitude que
pours oient permettre l 'attention  E les
foins que méritent un tel Ouvrage : je
n ai point ménagé les dépenses pour l 'exé¬
cuter , V f ai réussi à en donner dans le ter -
me à un an & demi les dix premiers Vo¬
lumes , quoi - qu accompagnés déun grand
nombre de Tlancbes en taille douce , qui
demandoient d 'autant plus de foin , que
texaêlitude en doit être me des principales
qualités .

Comme pour la commodité du 'Public , je
donne à part chaque Ouvrage particulier de

ce



du  LIBRAIRE . m

Ce  Cours complet, il fera bon de marquer ici

le contenu de chaque Ouvrage , pour que
k Leéîeur connoiffe le rapport de Pun à
l 'autre . Ce détail ejì d 'autant plus utile ,

que l 'Auteur ne répété point dans les
Parties postérieures ce qu'il a dejà traité
dans les précédentes . Ainsi son Traité
à 'Artillerie rend complet celui de VAttaque
(Z celui de la 'Défense des T laces. De

:fnême, fin Traité de Géométrie - 'Pratique

appartient à celui de VArchitecture Mili •
taire ou de la Fortification ; comme la Tac¬

tique ou la Science des Généraux dans la
conduite des Armées , a une liaison nécefi
faire avec le Traité des Fondions des

Officiers.
Au refte , pour rendre ce Cours de Science

Militaire entièrement complet, & déférer

au sentiment unanime de pìuseurs Ter son¬
nes dont les avis font de très grand poids
fur cette matière %on fera suivre incessam¬

ment m Ouvrage sur la Théorie du Meca - .

nifme de s Artillerie , lequel renferme tous
les Calculs nécessaires pour la parfaite exé-

* z cution



IV avertissement

Cîitìóìí de cette Partie essentielle de r Art
Militaire . Çe Traité enseigne d 'une ma¬
niéré facile , mais méthodique & ‘vraiment
Mathématique , l 'Art de tirer toute l 'utili¬
tépossible des Poudres  V des Mines , & sur¬
tout du Canon  V des Mortiers ; avec les
moïens d 'assurer leur effets  V leur volée  ;
le tout démontré dans  43 . tant Planches

que Tables gravées en taille douce.
En même - tems oû donnera le Volume

où ejì compris tout ce qu 'úh Officier peut
dejirer pour la connoissance des Chevaux t
VArt de les dresser , de lés traiter de
leurs diffèrent es maladies , & de les gou ■*
verner utilement , tant pour le service
que pour la parade . Cela sera suivi d un
Ouvrage contenant les connaissances qui font
nécessaires à un Officier de Marine . Et
mus terminerons le tout par m PDiéìionnai-
re où seront expliqués tous les termes
des dijferentes Sciences qûi font partie
du Corps complet de la Science
Militaire.

OU-



d b LIBRAIRE. ■v

OUVRAGES
DO NT EST COMPOSE,

Le Cours complet de la Science Militaire
de Monsieur tíardet de Villeneuve, Capitaine,
Ingénieur , & Directeur des Attaques , au Ser¬
vice de Sa Majesté le Roi des deux Siciles.
Imprimé fur le Manuscrit original de l’Au-
teur, chez Jean van Dur en , Libraire à la
flaye , MDCC . XLII.

LES FONCTIONS DES OFFICIERS
TANT GENERAUX QUE

SUBALTERNES.

LEsFonctions et les Devoirsdes Officiers , jufqu ’au Colonel inclusivement;
Sc tous les exercices Militaires , tant à la Françoise
«|u’à la Hollandaise, Voll . 8v° . avec Fl . en taille
douce . Prix f i.  7.

La Tactique , ou l’Art de faire faire à une
Armée tous les rvlouvemens qui conviennent félon
les occasions ou les circonstances : où font compri¬
ses généralement toutes les Maximes de I’Axt  aï
La CiuERRE ; avec les Fonéhons& les Devoirs des
Officiers- Généraux  pour la Conduite & pour la
Conservation des Troupes , ainsi que pour le suc¬
cès d’une Campagne : démontré en  12 Pi . en taille
douce.  Vol . Svo. - / 3 : r z.

Actuellement on imprime le Traité où est compris
tout ce qu’un Officier peut desirer de Connoiffances
Par rapport aux Chçvaux : ce qui fera compris en un
Voll . gr . 8vo. avec les Figures nécessaires.

* z LA



I

VI avertissement
LA SCIENCE DV GENIE.

Traite ’ de ia Ge ’ ometrie Prati¬
que , tant sur le Papier que sur le Terrein ; qui
enseigne d’une manière courte & très-facile la Tri¬
gonométrie, la Longimetrie , l’Altimetrie , la Pla-nimetrie , la Stéréométrie , le Toisé , le Devis , l’Artde lever les Plans & les Cartes; le Nivel ement,
la Méthode pour les Muts & pour les Voûtes &c.démontré en 17 lct- en taille douce . Vols 8V°.

/ 3 : 18.
Traité de l ’ArchitectureCivile,

qui enseigne d’une manière courte & facile , généra¬lement tout ce qui concerne tant la Construction ,que la Distribution &'la Décoration soit intérieuresoit extérieure des Bâtimens; avec un nouvel Ordred’Architecture de l’invention del ’Auteur : démontré
en 12. Pi . en taille douce. Voll . Svo. / 2 : 16.

TRAITS DE l ’ Architecture Mili¬taire , ou la Construction de tous les differens
Ouvrages de Fortification , tant régulière qu’irregu*lière : démontré en 24. Pi . en taille douce . Voll*
Svo. / î : 0«

Ce Traité uni a celui de la Géométrie
Pratique susdit , comprennent l’ArchitectureMilitaire , ou la Construction de tous les differens
Ouvrages de Fortification. Où l’on enseigne d’unemaniéré aisee la Aléthode la plus facile , la plus cour¬te , la plus solide de Construire toutes sortes de For¬
tifications tant régulières qu’irréguliéres; en paral¬lèle avec les Méthodes de Mrs. de Vauban Coe-
born , & autres célébrés Ingénieurs , avec dès Re¬
marques nouvelles fur ces Méthodes , & plusieursSystèmes nouveaux pour construire des plans d’uneDéfense plus longue , plus avantageuse, & de moins
de dépense, comme aussi une nouvelle disposition.
Accompagné d’un Traité Complet de Géométrie

Pra-



du  LIBRAIRE . vit

Pratique à l 'usage des Officiers & des Ingénieurs,
où l’on enseigne d’une manière facile toutes les Me¬
sures & tous les Devis pour les travaux , l’Art de
dessiner & de lever les Plans , &c. démontré en 41
Pi . ten taille douce.

Ljí SCIENCE DES OFFICIERS
f ar rafporf a  v Artil¬

lerie.
Trait * ' de l ’ Artillerie . Où  l ’on

apprend d’une manière courte & facile , ce qui con¬
cerne les Poudres , les Artifices , les Batteries , les
Mines , & les Armes de toutes espèces , soit offensi¬
ves , soit défensives , pour les Fabriquer ou les Con¬
struire , & la Méthode la plus avantageuse de s’en
servir , soit en Campagne , soit dans l’Atraque , dans
la Défense des Places , ou dans la Guerre fur Mer.
Démontré en quarante Planches en taílje douce
toutes dessinées par l’Auteur . 3. Voll . gr . Sv°, / 9 : 6.

On imprime actuellement , comme on a vù dans
VAvertissement ci -deífus , tout ce qui regarde la Théo¬
rie da Mécanisme de i’Artillerie , démontrée en 43 PI.
en taille douce ; & compris en 2. Vol . gr . 8vo.

la Science des Officiers ,
TANT GENERAUX QUE SU¬
BALTERNES , pour  u Atta¬
que DES P LACES y &cell eDES
GOUVERNEURS ET LEURS
SUBALTERNES POUR LA D E~
PENSE.

t-
Traite ’ de  l ’ Attaque desPlaces,

où l' on enseigne d’une Manière courte & facile la
* 4 Mé-



VIII AVERTISSEMENT , &c.
Méthode la plus Avantageuse pour parvenir sûrement& promptement à la Prise de- Places . Avec les Re¬marques nécessaires fur les Méthodes de Monsieur deJ7auban& autres habiles Maîtres. Démontré en 24. PI.en taille douce . Voll . 8vo. j ^ ^

Traite ’ de la De ’ fense des Pla¬ces , ou l’on enseigne d’une Manière courte & fa¬cile la Méthode la plus avantageuse de disputer leterreih àTEnnemi , & de se Défendre avec ' succèscontre toutes sortes d’Attaques . Avec les Fonctions& les Devoirs d’un Gouverneur & des autres Offi¬ciers dans une Place assiégée. Et les Remarques né¬cessaires fur les Méthodes de Monsieur de auban &autres habiles Maîtres . Démontré en onre Pi .' entaille douce . Voll . 8V°. f x : \ x
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CHAT IT RE TREMIER.

Des Sièges dans les Formes.

MTDWN appelle Siège dans les formes , ce-
© q & lui où l’Armée assiégeante environne(B © la Place ensorte qu’il n’y puisse en*

trer aucun secours. 11y a deux for¬
tes de sièges, le Simple , & le Royal . Le sim¬
ple est celui où on campe autour de la Place
fans faire des lignes pour couvrir l’Armée , soit
du côté du dehots , soit du côté du dedans ; &
Je Royal est celui où on fait des lignes pour se
garantir des attaques d’une Armée qui pourroìt
venir au secours de la Place , ou de celles de la
garnison , lorsqu’elle est extrêmement forte.
C ’est de ce dernier dont nous allons parler,
comme étant le plus grand & le plus considê-

A



2 L 7 Attàq . tje
On appelle attaque par forme , celle où on

commence la tranchée par la queue , avançant
peu à peu les travaux jusqu’à ce qu’on soit arri¬
vé au pied des fortifications.

On attaque par forme fans siège , lorsqu’on
u’entoure pas la Place , se contentant de cam¬
per du côté où on fait fes travaux . Cette ma¬
nière d’attaquer ne se doit mettre en pratique
que lorsqu’on est le maître absolu du Païs où la
Place qu’on veut attaquer est située , & qu’on
n’a rien à craindre de l’ennemi du dehors , parce
qu’autrement il ne seroit pas difficile à cet en¬
nemi de vous en faire lever le siège , ou du-
moins de jetter dans la Place des secours très
considérables , d’hommes , de vivres , & de muni¬
tions de guerre & de bouche , ce qui en retar-
deroit la prise.

Les sièges qu’on forme pour se procurer la
conquête d’une forteresse considérable , ont été
dans tous les tems une des principales opéra¬
tions de la guerre , & même une des plus essen¬
tielles . Les uns ont cherché presque dès l’en-
fance du monde , les moïens de se rendre maître
des Places fortifiées ; & les autres ont , par la
même raison , recherché tous les moïens ima¬
ginables pour fe pouvoir défendre avec avan¬
tage . Malgré le rafinement des plus experts
dans l’Art d’attaquer & de défendre , & même
des plus modernes , on n’est pas encore parvenu
à épuiser la matière, & vraisemblablement on
ne l’épuisera jamais. Un nouveau sistême pour
attaquer ouvrant le chemin à un autre pour se
défendre , les hommes ne demeureront point en
reste pour se procurer l’un ou l’autre de ces
avantages.

Supposé qu’on soit dans le dessein de faire un
siège



SesPláces . A
ílêge considérable,soit qu’on l’ait prémédité , od
que legaind ’une bataille en ait ouvert le chemin,
on doit commencer par établir des magazins fur
les frontières à -portée de la Place qu’on veut
attaquer , lesquels doivent être remplis des cho¬
ses nécessaires pour ce siège , afin que rien n’y
banque , & n’en retarde Fexécution . Ce seroic
*ci l’endroit de faire un détail de toíit ce dont
ces magazins doivent être pourvûs ; mais outre
que cela nous meneroit trop loin , c’est plûtôt
l’affaire du Ministre , de l’Intendant de l’Armée y
du Général des Vivres , du Commissaire - géné-
ral des fourrages , que d’un homme de ma pro¬
fession. Je me contenterai donc de ce qui la
regarde , & renverrai le Lecteur à mon Traité
d’Artillerie , * pour voir tout ce qui est nécessaire
a l’approvisionnement de ces magazins , à la
composition de ses équipages , tant de Cam¬
pagne que de Siège , de même qu’à ce qui con¬
cerne les devoirs & obligations des Officiers de
ce Corps dans ces différentes occasions.

Lorsque tous les approvisionnemens font faitsy
on doit , avant de se déterminer à faire l’investi-
ture , donner toute l’inquiétude possible à l’en-
kemi , pour l’empêcher de savoir précisément
laquelle de ses Places on veut attaquer . Pour
cet effet , il faut garder un grand secret , & faire
faire à l’Armée quelques marches & contre¬
marches , tantôt d’un côté tantôt de l’autre , af¬
fectant de les diriger moins fur la Place qu’on a
cn vue , que furies autres , afin d’obliger l’en-
nemi à diviser ses forces & lui faire prendre
le change.

! On

* Ct Traité comprtnd Us  Tomes 6. l,  Cours Mi¬
litaire.



4 L’ Attaque
On ne doit jamais entreprendre un siège,

qu’on ne soit auparavant bien instruit du nom¬
bre & de la qualité de la garnison qui est dans la
Place , de la capacité du Gouverneur & des au¬
tre » Officiers , de l’intelligence , ou mésintelli¬
gence qui peut être entre la garnison & les ha-
bicans, de la qualité & de la force des fortifica¬
tions , des munitions de guerre ou de bouche
dont la Place est pourvue , de la facilité ou dif¬
ficulté des avenues , ôc  des secours que la gar¬
nison peut recevoir . On doit austi considérer,
si on peut avoir les hommes , les munitions , les
outils & l’argent nécessaires pour ce siège?
quelle en peut être la durée , afin que la rigueur
de l’hiver ne surprenne point dans les lignes?
si on peut faire des magazins qui soient com¬
modes & à la portée du camp ? de quelle utilité
peut être la prise de la Place , si on pourra la-
conserver après savoir prise ? enfin , si l’ennemi
ne peut pas s’opposer à votre dessein, ou s’il
peut , tandis que vous ferez occupé à ce siège , al¬
ler attaqu r & se rendre maître de quelques-unes
de vos Places qu’il vous importe de conserver,
ou faire de grands dégâts dans votre pais ?

II seroit très avantageux d’avoir deux Armées
à fa disposition ; l’une qui se renferme dans les
lignes & forme le siège . tandis que l’autre,
qu’on appelle Armée d’obfervation , fe tient hors
des lignes , veille à la sûreté des convois & em¬
pêche l’ennemi d’approcher , se tenant toujours
entre les lignes & lui.

On ne sauroit manquer de compter au-moins
fur un mois de tranchée ouverte , parce qu’il
est rare qu’une Place ne puisse tenir ce tems-là ,
quand elle est un peu considérable & défendue
par gens un peu incelhgens.

G H. A-
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C H AT IT RE SECONT ).

Définitions des Sièges.

ÌNvestiture.  Investir une Place,se fait,quand a-
près un siège résolu on détache de l’Armée un

Corps de cavalerie considérable, qui marchant jour
& nuit va pour en saisir les avenues & empê¬
cher qu’aucun secours n’y entre.

Siège.  Une Place est dite assiégée, quand une Ar¬
mée ayant prisses quartiers tout autour , la resser¬
re par l’ordre continû de son campement , auquel
on ajoûte des lignes,quand on craint que l’enne-
mi de dehors ne soit assez puissant pour faire le¬
ver le siège ou donner du secours.

Surprise de Place,  se dit , quand pour s’en rendre
maître on íè sert du pétard , de l’eícalade , des
embuscades , de l’introduction par quelque trou
d'un rempart , d’un égoût ou d'tine rivière , ou
par le moyen des fossés glacés , par une intelli¬
gence secrette avec quelques Officiers de la gar¬
nison, soldats ou bourgeois , ou enfin par quel¬
que stratagème que ce soit qui n’oblige pas aux
longues formalités des autres sièges.

Long Siège.  On dit prendre une Place par
long siège , ou par famine , quand les affié-
geans , après en avoir fermé toutes les avenues,
à lavoir enveloppée de Forts & de Lignes , em¬
pêchent soigneusement que rien n’y entre &
n en forte , demeurant au surplus patiemment
dans leùrs quartiers fans l’attaquer , jusqu’à ce
qu ayant consommé ses vivres , elle soit con¬
trainte à capituler,

A. 3 Sih
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Siège Royal , est celui où l’assiégeant atta¬
que la Place ( après que les lignes font ache¬
vées ) par tranchées , batteries , descente & pas¬
sage des fossés, mines , sappes , & assauts, au-
moyen desquels il ruine les défenses , passe les
fossés, se rend maître des dehors , & s’ouvre
enfin le passage du Corps de la Place , dans lequel
il avance ses logemens , jufqu’à ce qu’il ait ré¬
duit l’ennemi dans la nécessité de sc rendre ou de
sc voir tailler en pièces.

On appelle Blocus, le siège qui se fait par un
médiocre nombre de troupes , qui enferment
une Place & empêchent que rien n’y puisse en¬
trer , la réduisant peu à peu dans des nécessités
qui affoiblissent la garnison par les désertions,
jusqu’à la rendre incapable de faire une grande
résistance ; ensuite de quoi on l’attaque dans les
formes ordinaires.

Lignes de Circonvallation.  Quand l’ennemi est
fort au dehors , & qu’on a heu d’appréhender
un grand secours , on fait un grand retran¬
chement tout autour de l’Armée , qui renferme
6 la fortifie contre les effets des secours. Ce
retranchement s’appelle lignes de circonvalla-
îion , ou simplement circonvallation.

Lignes de Conirevallatìon.  Quand l’ennemi est
assez fort dans la Place pour entreprendre fur
quelqu’un des quartiers , on fait un retranche¬
ment tout autour , qui l’environne à la portée
du canon , & couvre l’Armée contre l’effet des
sorties de la Place . Ce retranchement s’appelle
signes de contrevallation -, ou simplement con-
trevallation.

Le Camp  est l’espace compris entre les deux
signes dans lequel f Armée est campée , faisant
tête à la circonvallation , de laquelle elle est

cou-
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couverte du côté de la Campagne , comme de la
contrevallation du côté de la Place.

Epaulemens, de différâtes espèces. Ce sont de cer¬
taines masses de terre , fascinées & élevées de huit à
neuf pieds fur la longueur de vingt à vingt -cinq
toises , & épaisses de quinze à dix huit pieds , que
la cavalerie fait quelques fois à la tête de son
Camp, dans l’ordre de bataille qui lui est pres¬
crit , pour pouvoir s’y tenir à couvert du canon
de l’ennemi au jour d une attaque.

Les troupes campées à la portée du canon , en
font aussi pour se mettre à couvert : on en fait
de tout semblables à la queue de la tranchés
pour couvrir la garde de Ja cavalerie Main st
qu’aux batteries pour couvrir les pièces 5; mais
ceux ci font d’une autre nature . Nous enseig¬
nerons ci-après la construction des uns & des
autres.

^Quartier une partie de l’Armée composée
d’une ou de plusieurs Briga les , qui font campées
fous le commandement d’un Lieutenant - géné¬
ral ou d’un Maréchal de Camp : le quartier
porte ordinairement le nom de celui qui le com¬
mande. II faut qu’il y ait dans chacun tout au-
moins autant de troupes qu’il y en a dans la Pla¬
ce. Pour les empêcher d’être enlevés , on ob¬
serve de placer les principaux aux endroits par
où fennemi peut venir plus facilement au se¬
cours de la Place , & à ceux qui font les plus
proches des attaques : ces lieux doivent toujours
être hors de la portée du canon de la Ville , à
moins qu’il n’y eût quelques rideaux ou enfon-
Ce mens qui missent les troupes à couvert , ainsi

nous l’expliquerons paf la fuite.
- brigade,  est une assemblée de quelques stegi-

WkNâ fous le commandement d’un Chef appelle
A 4 Bri-
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Brigadier , qui obéit aux ordres des Líeutenans-
généraux & Maréchaux de Camp. II yen a dedeux fortes , de cavalerie & d’infanterie : cha¬
que Brigadier porte le nom du premier Régi¬ment de fa Brigade.

Intervalle , entre deux Bataillons , est l’efpace
qui les séparé. Soit qu’ils soient campés ou enbataille , cet espace est ordinairement l’ouver-
ture nécessaire pour qu’un autre Bataillon y puiíîe
passer ; mais dans le campement d'un siège , ilest souvent plus grand , & rarement plus petit.

Intervalle du Camp à la Lkne , est la distance
qu?iLy .a de ce même camp à la circonvallationde IJWPlace. Elle doit être d’environ cent ou
cent vingt toises , afin de pouvoir contenir lesBataillons & Escadrons nécessaires à fa défense,
&  laisser derrière eux un espacé assez grand
pour le passage des troupes qui auront à porter
leur secours ailleurs. La distance du camp à
la ligne de contrevallation doit être double dé
celle de la tête du camp à celle de circonval¬
lation , ce qui fait environ deux cent quaran¬te toises.

Quartier du Roi  ou Quartier Général,  est ce¬
lui où loge le Général , & où campent les gens
qui n’ont point d’emploi dans l’Armée , de mê¬
me que les Marçhands & les Vivandiers quin’ont point Rengagement particulier dans les
Regimens.

Quartier des Vivres, est celui où est logé l'é-
quipage des munitions de bouche , & où l’on
cuit le pain qui fe distribue journellement auxsoldats.

Parc d'Artillerie , est un espace quelques-fois
retranché , dans lequel on assemble tout ce quila concerne , comme canons , mortiers , bou¬

lets,
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Iets , bombes , affûts , outils de toute e'fpéce,
plomb , poudre &c. On le fait ordinairement
hors de la vûë & de la portée du canon de la
Place , à l’abri de quelque hauteur.

Biouac , est la garde extraordinaire que l’af-
fiégeant fait toutes les nuits , pour empêcher les
secours d’entrer dans la Place : elle fe fait de
deux manières , & en deux tems différons.

Biouac du côté de la Place.  II fe fait depuis
que la Place est investie jufqu’à l’entière per¬
fection des lignes. La plus grande partie de
f Armée s’approche toutes les nuits à la faveur
de l’obfcurité , jufqu ’à la portée du mousquet de
la Place , autour de laquelle elle fait un cercle
de Bataillons & d’Efcadrons rangés si près les
uns des autres , que rien ne puisse passer entre
deux fans être auíïì-tôt découvert . £ n cet état,
les troupes font tête du côté que peut venir le
secours , détachant quantité de petites gardes
devant & derrière , & fur toutes les avenues,
pour pouvoir être avertis à tems : quand le
jour paroît , les gardes & les troupes fe retirent
peu à peu , faisant halte de tems en tems , juf-
qu’à ce que le jour soit tout -à-fait levé : pour-
lors chacun fe retire dans son camp.

Biouac hors les Lignes du côté de la Campagne.
Celui-ci fe fait , quand après les lignes ache¬
vées , au lieu d’aller prendre fes postes près
de la Place , comme on faisoit dans les com-
wencemens , on les prend le long de la ligne,
qu’on borde de tous côtés . Dans cet état , l’Ar-
wée détache quantité de petites gardes ^ des
batteurs d’estrade hors des lignes , dont une par¬
tie demeure fixe dans fes postes , pendant que
1autre ne fait que rouler toute la nuit jusqu’au
grand jour , que chacun se retire dans son camp,

A 5 lais-
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laissant seulement aux lignes la garde ordi¬
naire.

Grande Garde , est un Corps de cavalerie
de deux ou trois cent chevaux , plus que moins,
qu on détache hors des lignes à la portée du ca¬
non , ou environ , fur quelque hauteur ou émi¬
nence avantageuse pour découvrir de loin , où
elle prendra un poste fixe , quelle garde tant
que dure le siège , détachant d’autres petites
gardes devant elle , avec des vedettes de tous
côtés , pour l’avertir & pour prévenir les surprises.
Cette garde n’est pas feule de son espèce , on la
repéte en differens endroits , suivant les lieux &
la situation du pais. Sa fonction est , de pro¬
téger les fourrageurs , d’écarter les partis qui vien¬
nent roder autour des lignes , d’empêcher que
l’ennemi ne les reconnoisse , de s’opposér aux pe¬
tits secours & de couvrir les grands de bonne
heure , d'en avertir incessamment , enfin, de les a-
muser assez de tems pour donner à l'Armée ce¬
lui de se mettre sous les armes.

Garde ordinaire des Lignes, font des petits Corps
de garde que l’on met le long de ces mêmes li¬
gnes de distance en distance , assez près les uns
des autres pour que les sentinelles puissent s’en-
tre -par!er . Outre la garde des lignes qui est
renforcée par les Biouacs , on en pose encore
quelques-unes du côté de la Place à la tête du
camp , chez les Officiers-généraux & au parc des
Vivres.

^Définitions des Attaques.

A Flaque dans les Formes. Attaquer une Placedans les formes , c’est commencer l’ouver-
ture de la tranchée parla queue, avançant ensuite

lés
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îes travaux pied à pied , jufqu’à ce que par leur
moyen on en ait joint les fortifications.

Attaque brusquée. Brusquer une attaque , c’est
commencer l’ouverture de Ja tranchée par la
tête , c’est-à-dire par les premiers travaux de la
Place , travaillant ensuite en arrière jusqu’à ce
qu’on ait fini par la queue.

Tranchée, est un chemin creufé dans la ter¬
re , que l’aíïiégeant se fait pour approcher de la
Place sans être vû . II s'appelle auffi boyau.

II y a quatre espèces de tranchées , savoir,
Les doubles , marquées A. & C. pj
Celles à crochet & à zig-zag , marquées B. j • '
Les directes , marquées A. & C.
Et les tournantes , marquées D.
Tranchées doubles,  font celles qui ont dou¬

ble parapet , l’un à droit & l’autre à gauche ;
en forte que chaque côté se couvre mutuelle¬
ment l’un l’autre contre les revers & les échar-
pemens qui viennent des deux côtés.

Tranchées à Crochet , font celles qui allant
en zig-zag ont un crochet ou avance comme B.
à chaque retour , asm de mieux couvrir ce mê¬
me retour . On fait de ces crochets non-seule-
ment à tous les retours , mais auffi fur l’extré-
mité des lignes parallèles & ■des cavaliers dc
tranchée.

Tranchées Directes,  font celles qu’on est obli¬
gé de pousser tout droit aux Ouvrages atta¬
qués. Dans ce cas , on y fait des traver¬
ses de terre de distance en distance , selon que
Pexigent les enfilades hautes ou rasantes. Ces
traverses font de la même hauteur que le parapet
à la tranchée , & ont trois pieds de longueur de
chaque côté plus que la largeur de la tranchée,
laquelle tourne autour , comme on le peut voir
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PI.  r . Lux figures A , & C. & aux endroits marquésD.
Fig.  i . C ’est ce que l’on appelle tranchées tournantes ou

à traverses tournantes : elles font principalement
employées , tant dans les logemens des chemins-
couverts dont on n’estpas encore bien le maître,
que dans les grandes pièces , c^mme ouvrages -à-
corne , bastions , demi-lunes , &c.

Largeurs Profondeur des 'Tranchées  Nous fai¬
sons les tranchées , de telle espèce qu’elles puis¬
sent être , de dix à douze pieds de large , fur trois
de profondeur quand on peut approfondir de
cette hauteur ; ce qui donne la terre nécessaire
à former son parapet de sept pieds & demi de
haut fur cinq à six d’épaiíîeur : quand on ne
peut pas tant creuler à cause de l’eau , on s’é-
largit davantage . Les Etrangers font ordinai¬
rement leurs tranchées fort larges , pour pou¬
voir conduire à couvert I’artillerte & les muni¬
tions nécessaires pour les batteries ; ce qui ne
se pratique pas en France . Pour abréger le tra¬
vail , nous prenons le chemin le plus court ; on
comble seulement avec des fascines les endroits
de la tranchée ou parallèle que l’on veut traver¬
ser , & on en applanit le parapet . II est vrai
qu’il en peut coûter quelques chevaux , mais on
expédie bien plûtôt l’ouvrage en s’y prenant
de cette manière.

Les tranchées  pour être honnet  ne doivent
être vûës ni enfilées d’aucun endroit de la Pla¬
ce , elles doivent éviter les détours trop fre-
quens , & conduire 'aux fortifications par le che¬
min le plus court qu’elles puissent tenir.

Parallèles ou Pl ’cesd'Armes, font des parties
de ce même chemin , plus ouvertes & qui font
face à la Place , dans lesquelles on met les trou¬
pes qui font destinées pour fa garde.

Redou-
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Redoutes de ‘Tranchées, font de petits Forts quar¬
tes qui fe font fur les extrémités des places d’ar-
mes , lesquels font fossoyés tout autour &
relevés d’un parapet à l’épreuve du canon , du
côté de la Place . On y met ordinairement du
canon , & une garde de cinquante ou soixan¬
te hommes , pour résister aux sorties des en¬
nemis.

Batteries.  On appelle batterie , tous les endroits
où l’on pose du canon , des mortiers ou des
pierriers , pour battre les défenses de la Place.

Logement, c ’est quand après avoir chaste
de vive force l’ennemi de quelque endroit de
ses travaux , on garde celui qu’on a forcé,
dans lequel on fe retranche , pour s’en assurer &
s'y pouvoir maintenir.

Sappe, est une espèce de galerie  ou de tranchée
couverte ou décou verte , & enfoncée dans terre,
au moyen de laquelle on s’avancevers quelques-
ouvrages de l’ennemi . '

Sappe découverte  ou demi-sappe , est une sappe
qui n'est enfoncée qu’à demi , le reste demeu¬
rant découvert ; ou-bien c’est un bout de tran¬
chée un peu plus enfoncée qu’à l’ordinaire , qui
fe conduit pied à pied jufqu’aux ouvrages de
l’ennemi.

Descente de Foffé, est une sappe qui commence
dans le glacis de la Contrescarpe de quelque
ouvrage , & qui passant par - dessous le chemín-
couvert , perce dans le fossé d’une piéce atta¬
quée , dans lequel elle doit aboutira fleurd ’eau,
s’tl y en a dedans ; & au niveau du fonds , si ledit
fossé est sec. Quand le fossé n’a pas assez de
bord , ou qu’il est plein d’eau , on fait la descente
par -dessus simplement , couvrant son enfilade
par le moyen des blindes & des chandeliers , ou
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en la détournant de ladite enfilade du mieux
que l'on peut.

Galerie ou Passage de fejsé, est une digue de
terre ou de fascines , qu’on fait à travers d’un
toste plein d’eau qu’on veut passer , à laquelle
on fait un épaulement à l’épreuve du canon du
côté qu’il en peut être battu . On la couvre
aussi le plus souvent de madriers & de gazons,
& on passe par - dessous pour éviter les feuxd ’ar-
tifice , & d’être plongé par la mousqueterie de
la piéce qu’on attaque . On passe les fossés secs
de la même façon , à la réservé de la digue,
qù’on ne fait point.

Mine , est une manière de petite chambre , ou
caveau fait en cube , qui se fait au bout d’une
galerie fort étroite , obliquement avancé fous le
rempart de quelque ouvrage où l’affiégeant veut
faire brèche , lequel étant rempli de poudre &
ensuite bien bouché , on y met le feu , qui par
son effet fait ouverture audit rempart.

Brèche, est l’effet d’une mine , ou l’ouverture
faite par ladite mine ou par du canon , à un
ouvrage.

Retranchement , est une petite fortification,
que les assiégés font derrière l’ouverture d’une
brèche , dans laquelle ils se retirent quand ils
font contraints d’abandonner quelque partie de
bastion ou de quelqu’autre piéce.

Traverses, est un bout de retranchement qui
barre ou traverse un ouvrage ou une tranchée.

Ouvrage écharpé.  Un ouvrage se peut dire
écharpé , quand il est battu par une angle moin¬
dre de vingt degrés.

Ouvrage enfilé.  Un ouvrage est dit enfilé,
quand d’un seul coup on peut raser le dedans
depuis un bout jusqu’à l’autre.

I

Ouvra*
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Ouvrage vû de revers.  Un ouvrage est vû de

levers , quand il est vû en dedans sans être enfilé.
Soit le bout de tranchée A. B. C , dont le pa- PI.  j,

rapet est D . & l’intérieur E . Le coup qui par- t’ig.  i.
tira de F , l’écharpera ; celui de G. renfilera ;
& celui de H . le verra de revers . 'Fous ces ,
coups font dangereux , parce qu’ils peuvent at¬
teindre beaucoup d’hommes à la fois ; mais celui
qui écharpe Test moins que celui qui enfile,
parce que le parapet de la tranchée en met à
couvert : de même , celui qui enfile est moins
a Craindre que celui qui bat de revers , parce
.̂ u’une ou plusieurs traverses peuvent mettre
2 Couvert de l’enfilade ; au - lieu qu’ii n’y a pas
moyen de se couvrir du revers , si ce n’est en
faisant un double parapet à la tranchée.

Axiomes.

i . T Es Ouvrages plus élevés commandent
|_ / à ceux qui le font moins.

L. Les coups qui écharpent , enfilent , ou
Voient de revers une tranchée , font plus ou
moins à craindre , selon que les pièces d’où
sis partent ont de commandement fur ladite
ttanchée.

Z. Les enfilades éloignées font plus fâcheuses
Me les prochaines , parce que la violence des
c°ups qui viennent de loin étant rallentie &
comme au bout de leur force , les balles ne font
Plus que tomber & décheoir de la ligne droite;
d’où il s’en fuit , que les traverses qu’on y oppo¬
se , quelque élévation qu’elles aïent . ne peuvent
pas les empêcher de plonger entr ’elles : au-con-
ttaire , quand l’enfilade est proche , il n’est pas
" mal-aifé de s’en couvrir , attendu la proximité
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da Heu où l’on tire , qui fait que la balle estpbuÉ
fée avec tant de violence , qu’elle ne s’écarte
que peu ou point de la ligne directe ; ce qui
fait que si elle effleure le sommet d’une tra¬
verse , elle fera arrêtée par la solidité de l’autre ;
sans faire rien qui puisse endommager entredeux.

PI.  i . Soit la Place attaquéeI ; les tranchées de son
fig. ù  attaque , A. B. C, K. L. M ; l’enfilade la plus

proche , A. B; celle qui est plus éloignée , L . M:
II est certain que l’enfilade L. M fera plus dan¬
gereuse que la prochaine A. B , d’autant que la
première étant éloignée de la Place à la portée
morte du canon ou du mousquet , les coups qu’on
tirera fe trouvant au bout de leur force , ne fe¬
ront plus que décliner à la ligne droite , & tom¬
ber ; de forte que l’entre -deux des traverses N . O.
quoique faites avec toutes les précautions requi¬
ses , en pourra être plongé . La même chose n’ar-
riverapointà la partie D , attendu que les coups
qui l'ensilent étant dans leur force , passeront cet
intervalle avec roideur , fans circuit & fans décli¬
ner de la ligne droite ; d’où il s’ensuit , que si le*
traverses A.B. sont faites de l’épaisseur& del ’éle-
vatìon nécessaires , elles arrêteront absolument
Je coup , fans que dans l’efpace d’entr ’elles il so
fasse aucune plongée qui puisse incommoder ; c’est
ce qu’il falloit expliquer . Quoique le contenu en
cette explication soit vrai à l’égard des deux en¬
filades , on volt fort souvent arriver des acci-
dens qui démentent ce qui est dit de la prochai¬
ne . Cela fe fait quand les coups pinçans le som¬
met de la tranchée , ne trouvent pas assez de ré¬
sistance pour s’arrêter tout -à-fait ; car pour -lors
ne faisant que s’y affoiblir , ils peuvent plonger
l ’entre -deux des traverses &y tuer bien du mon¬

de;
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i, ce <ìue  voit arriver fort souvent. C’est

auiu ce qui cause tous ces accidens bizarres
nous voions journellement arriver à la tran»

ctiee, ,& qui fait dire communément qu’il y 3
^endroits où un homme puisse y être en

4* La tranchée qui peut envelopper entière-
jnent ie front jg ja p] ace  attaquée , est préféra»
nie à toutes les autres.

5- Au-contraire, la pire de toutes les tran-
cnées , est celle dont la tête est enveloppée par
Je  iront attaqué.

6- Les batteries croisées font préférables à
*°utes les autres.
, 7- Los batteries dont le plan est élevé de cinq
a fix pieds fur fhorizon , font d’un plus grand
offet que celles qui ne le font pas.

8- Dans le choix des attaques, les petits fronts
?nt préférables aux grands, quand la fortifica-

ílon  est à-peu-près uniforme.
^ 3* <3*3<-3* 3* 5* 3* 3*3*3*3*3*

CHAPITRE TROISIEME.

AIaniere d’Investix pne Peace.

LOrfqu’onaéludé tous les inconvéniens dont
nous venons de parler , que le siège d’uns

£Jace est résolu, & qu’on 3 mis les Armées en
am pagne , le Général en chef doit , par les

j? 0u vemens qu’il fait faire , tâcher d’ôter les
oupç° ns  ^ ue  p ennemj pourroit avoir de fes
etieins: il peut , pour cet effet , investir une
<ace qu’il ne veut pas attaquer , pour faire

Prei}qre Je change à l’ennemi , & lui donnerB he«



î8 L’ A T T A Q. ÏT
lieu d’aíFoiblir la garnison de celle qu’on a eiî
vûë , ainsi que nous savons dejà dit.

Si les ennemis , malgré tous les mouvement
que le Général fait faire pour leur donner le
change , ont foin de bien munir la Place dont
il voudroit faire le siège , & en laissent quel-
qu’autre moins garnie , dont il lui conviendroit
de fe rendre maître , il doit investir cette der¬
nière , parce que la plus grande ou la moindre
défense d’une Place dépend autant de fa garni¬
son , de son artillerie , & de ses provisions de
bouche & de guerre , que de ses murailles.

Les ennemis pour mettre une Place en état
de défense , peuvent tirer d’une autre des trou¬
pes , des munitions , ou des vivres , parce que
}a première de ces Places n’a besoin que d’une
de ces trois choses. En ce cas , le Général exa¬
minera s’il doit assiéger la seconde , ou la blo¬
quer - II peut arriver que pendant la paix on
pense à faire un liège , qui soit la déclaration
& le  commencement de la guerre ; alors ondoie
prendre ses mesures pour se mettre en Campag¬
ne avant que les ennemis y soient disposés.

Si on a dessein d’entreprendre un siège , lors¬
que la guerre est dejà déclarée , il faut mettre
un détachement en Campagne avant que f Ar¬
mée des ennemis puisse y entrer . Ce détache¬
ment s’avancera par une marche secrette , pour
aller occuper les avenues de la Place qu’on vou¬
dra attaquer : s’étant mis en embuscade pendant
]a nuit à une raisonnable distance de la Place,
il ne fera paroître le lendemain matin qu’un seul
parti , parce que si les ennemis sortent pour le
charger , ils seront coupés par les troupes de
l’embuscade ; peut -être même que le Gouver¬
neur sera assez imprudent pour détacher uir si
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^nd nombre de soldats de fa garnison , qu’il
nÇ fera plus en état de défendre la Place s’il
Vient à les perdre.

Ce détachement commandé pour faire l'in-
Vestiture d’une Place j est ordinairement com*
posé de quatre ou cinq mille chevaux , plus
ou moins , selon que la garnison est forte , Jef-
quels font commandés par un Lieutenant -géné-
ial & deux ou trois Maréchaux -de-Camp , fui-*
vis des principaux ingénieurs pour reconnoître
la Place & fes environs.
. Ce détachement doit marcher jour & nuit*
jufqu’à ce qu’il soit à une lieue ou deux de la
Place ; auquel endroit faisant halte , il réglé les
détachemens particuliers & les dispositions de
^investiture , enforte qu’ils puissent arriver tous
a la rnême heure à un peu plus de la portée da
canon de la Place.

H né doit fe montrer devant ía Place que par
des détachemens , qui doivent pousser de touS
côtés jusqu’altx portes de la Ville , & enlever
tout ce qui fe trouve dehors , hommes & bes¬
tiaux . Ces partis avant que de fe montrer à la
Place , pourront attendre que les troupeaux est
soient sortis pour aller paître , afin de les enle¬
ver . Comme ces troupeaux feront faute à la
garnison & aux habitans , le désir de les recou¬
vrer portera peut -être le Gouverneur à détacher
quelques troupes ; à quoi les Officiers mêmes de
j* garnison tâcheront de l’engager , fur-tout íì
*es  partis leur ont pris quelques chevaux ou
quelqu es  mulets qu’ils envoïoient au pâtura¬ge.

II faut que le gros de l’embufcade , ou les au¬
tres détachemens qui doivent soutenir ces pre¬
miers soient un peu éloignés de la Place , afin

B z de
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de rendre la retraite plus difficile aux ennemis .-
Si on tiroit de la Place quelques coups de canon
fur ces partis , on doit en remarquer la portée.

Pour rendre la retraite des ennemis plus diffici¬
le , il faudroit qu’un autre petit parti se mît en
embuscade un peu plus avant , & par côté , ou
que le parti qui a enlevé les troupeaux fe reti¬
rât vers l’endroit où la grosse embuscade pour¬
ra couper les troupes de la Place. Si votre par¬
ti est exposé au canon de la Place , il doit sans
perdre un moment se mêler avec les troupes ds
la sortie.

Quand le détachement est considérable ,
il faut envoïer la nuit un parti de cavalerie ,
pour se mettre en embuscade vers le côté oppo¬
sé à celui où votre grosse embuscade est postée,
afin que ce parti enleve les meubles les plus pré¬
cieux , que les habitans -, avant que tous les pas¬
sages soient fermés , feront fans doute sortir de
la Place , lorsqu’ils verront qu’ils vont être assié¬
gés. Ce parti servira encore à empêcher que
plusieurs personnes inutiles pour la défense de
la Place , n’en sortent , par la crainte de tomber
entre les mains de quelqu’autre parti.

La nuit suivante le détachement fera avancer
des partis , qui à la faveur de l’obfcurité brûle¬
ront les moissons en maturité , ou le foin , la
paille & les grains qui fe trouveront en mu¬
ions fous Je canon de la Place , afin que les as¬
siégés n’en profitent pas.

Ce détachement empêchera que les ennemis
ne détruisent les édifices voisins de la Place,
qu’ils n’abbatent les murailles & les haïes des
jardins , & qu’ils ne comblent les chemins pro¬
fonds ; parce que tout cela sert à une Armée,
pour Rapprocher fans perdre beaucoup de mon-
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& sans qu’il soit besoin d’ouvrir la tranchée
He fort loin . Ce même détachement aura atten-
tion qu’on ne gâte pas les puits , les marres , &
autres eaux des environs qui peuvent être né¬
cessaires à l’Armée.

Le Commandant du détachement aura foin
que ses troupes , ou les partis ennemis ne brû¬
lent ni ne détruisent les maisons qui peuvent ser-
-Vir  pour le logement des Officiers , pour les ma-
Sazins des munitions & des vivres , & pour
1hôpital . On doit principalement conserver
j.es -fours , & les édifices qui ont des voûtes .,
fur lesquelles , après les avoir bien étaïées , on
pourra mettre quelques pièces de canon qui
commanderont ou enfileront une partie du Corps
de la Place , ou le chemin -couverc , du côté vers
lequel on prétend diriger l’attaque de la Place.
Enfin ce détachement empêchera qu’on ne brûle
les fourrages secs , les fascines , & tout ce qui
pourra être utile pour l'Armée , lorsqu’il n ’y a
Pas à craindre que F'ennemi en profite.

Il ne faut pas permettre à ce détachement de
saccager ni de piller les Villages & les Mai¬
sons de Campagne , quand même on ne pourroit
s en servir pour aucune des fins que je viens de
dire. Cependant s’il y a lieu de soupçonner
fine les païsans qui ne font pas affectionnés pour
Votre Prince pourroient brûler les vivres dont
v°tre Armée auroit besoin , on les doit faire
tr ansporter dans quelqu’autre Ville ou fur les
Montagnes. Ce détachement ramassera tous les
livres qu’il trouvera ; il aura principalement at-
tcntion , en attendant l’arrivée de l’Armée , qu’il
■n’entre dans la Place ni vivres , ni munitions,
ffi troupes , ni espions. On ne le fait avancer
ffire pour empêcher que les ennemis n’envoient

B 3 du
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du secours ou des ordres à la Place , lorfqu’ik
commencent à savoir ou à soupçonner qu’on a
dessein d’en faire le siège. En un mot , on doit
bien investir la Place , en la serrant le plus pré*
qu’on peut par les postes qu’on prend tout au¬
tour . Le jour on se tient hors de la portée du
canon , & toujours en état de se soutenir les
uns les autres . De nuit , on s’approche à la
portée du mousquet , pour pouvoir former au¬
tour de la Place un cercle garni de troupes , en-
forte qu’il ne reste point ou peu de vuide qui
n’en soit rempli.

En cet état on tourne le dos à la Place , &
on dispose de petites gardes devant & derrière,
pour n’être pas surpris . On fait enfin têteàl ’en-
nemi , de quelque côté qu’il se puisse présenter ,
tenant toujours la moitié de la cavalerie à che¬
val , pendant que l’autre met pied à terre pour
faire un peu reposer les hommes & les che¬
vaux . Le matin on se retire peu à peu avec le
jour , faisant souvent halte , jusqu’à ce que le lever
du soleil donne lieu de se retirer au quartier , qui
doit être hors de la portée du canon de la Place,

Le Lieutenant -général qui commande les
troupes destinées à faire l’investiture de la Place,
fait poser des gardes d’infanterie & de cavale¬
rie du côté de ladite Place , & d’autres plus for¬
tes du côté de la campagne fur les avenues par
où les secours pourroient venir ; après quoi il
fait retirer le reste des troupes dans le camp qui
leur est marqué , du côté où on a le plus à crain¬
dre les secours. Ces troupes ne doivent point
se déshabiller , ni desseller leurs chevaux , qu’au-
tant qu’il en fera besoin suivant les differentes
circonstances.

Les choses ainsi disposées, le Lieutenant -gé¬
néral
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itérai envoye des partis de tous côtés , afin d’être
instruit des mouvemens des ennemis & de l’en-
droit où ils font.

S’il fait quelques prisonniers , iî s’informe le
plus exactement qu’il peut de la force de la gar¬
nison , en quoi consistent les troupes qui la
composent , quel est le nombre des habitans ou
ries païfans des lieux circonvoisins , des vivres
& des munitions qui y seront ? II tâche de sa¬
voir si se Gouverneur s’attend depuis quelque
tems à être assiégé, les secours qu’il efpere , d’où
à par quel endroit il envoye plusieurs partis à
la guerre , afin d'être ponctuellement instruitdu
mouvement que peuvent faire les ennemis ? II
fait part au Général de tout ce qu’il aura ap¬
pris , soit du dedans de la Place , ou du païs des
environs , afin qu’il prenne d’avance les précau¬
tions qu’il croira nécessaires. II divise ensuite
ses troupes en plusieurs Corps , suivant ce qu’il
2ura appris & les avis qu’il pourra avoir bail¬
leurs de l’état des ennemis . Ces Corps occupe¬
ront tous les passages & les avenues par où on
peut tenter de faire passer des secours . On lui
donne pour cet effet un gros Corps de Cavale¬
rie & de Dragons, ' & même quelques-fois de
l’Infanterie , principalement lorsque la Place
est environnée de bois ou de défilés. Ces trou¬
pes ne campent point , & on les tient alertes
jufqu’à ce que l’Armée soit arrivée ; mais s’il ap¬
prend que les ennemis marchent à lui avec des
troupes à-peu -près de la force de celles qu’il 3
fous ses ordres , il les tient toutes ensemble , &
marche même au-devant d’eux , s’il est certain
du chemin par où ils viennent . Cependant il
faut être bien sûr de son fait , avant que de pren¬
dre ce parti , parçe que l’ennemi pourroit jetter

B 4 une
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une paftîe de ses troupes dans la Place pâr un
autre endroit que celui qu’il gardera .’

L ’avantage qu’il y a de combattre un peu loin
de la Place un grand parti qui marche dans le
dessein de s’y jettet , c’est que quand même on
le déferoit , si c’étoit prés de la Place , il feroit
très difficile d’empêcher que la plus grande par-
tie n’y entrât ; au-lieu que , si on l’attaque lors-
qu’il en est éloigné , il est plus aisé d’empêcher
que les fuïards ne le sauvent de ce côté -là.

S’il croit n’avoir pas besoin de toutes ses trou¬
pes , il laisse quelques Escadrons aus principa¬
les avenues de la Place , pour empêcher que pen¬
dant faction quelques troupes n’y entrent, & prin¬
cipalement les Officiers de distinction . S’il est
incertain de la marche des ennemis , & qu’il juge
que le parti le plus sûr est de se tenir proche de la
Place , il envoie continuellement des partis de¬
hors , asm d’être instruit de leur marche . Si les
ennemis n’ont point de troupes en Campagne ,
le détachement doit être bien fur ses gardes , sur¬
tout si la Place a une forte garnison ou un grand
nombre d’habitans aguerris.

Si la Place est située fur la mer , fur une ri¬
vière , ou fur un lac navigable , on fera avan¬
cer des bâtimens armés , afin d’empêcher les se¬
cours qui pourroient venir par eau , & éviter
que Jes bouches inutiles ne sortent de la Place.

Si la Place est située dans des marais ou des
lagunes , le détachement fans perdre de tems rom¬
pra les chaussées qui servoient à la Place de com¬
munication avec le terrein sec. Si c’est une
Ville de peu de défense , située au piedd ’un Châ¬
teau qui soit fort , & habitée par des peuples en¬
nemis de votre Prince , le détachement y entrera
iNápëeà la main.

Vo-
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Votre détachement doit voir , préférabjement

* tout ce que je viens de dire , s’il ne pourroit
Point surprendre quelqu’Ouvrage détaché de la
“lace , du côté où on a dessein d’en faire l’in-
Vestiture. Les Ouvrages font ordinairement mal¬
ades , quand après avoir donné le change à
*ennemi , on tombe tout d’un coup fur une Pla-
Ce  qui ne s’attendoit pas d’être attaquée . En ce
Cas , le détachement portera les outils nécessai-
res pour fe couvrir avec de la terre & des fasci¬
nes , contre le canon du Corps de la Place & de
>es Ouvrages extérieurs.

Si l’Ouvrage surpris fe trouve fort proche de
te Place , il fera ruiné en deux jours par l’artil-
terie de l’ennemi ; mais on ne doit point s’en
embarrasser , puisque la fin qu’on fe propose en
cela , est d’empêcher que les ennemis ne s’en
fervent . & n’obligent par conséquent à ouvrir
te tranchée de fort loin , & à perdre beaucoup
de teins & de munitions pour battre ce poste.
II fera à propos de faire ce coup de main quel¬
ques heures avant le jour , asm que le déiaehe-
ttient soit à-couvert quand le jour paroîtra.

Si la garnison fait une sortie pour tâcher de
secourir le poste surpris , le Commandant du dé¬
tachement fera tout son possible, pour voir fi en
fe mêlant avec les ennemis repoussés , il ne pour¬
voie pas entrer dans la Place «St s’en rendre maî¬
tre.

L’Officier-général qui commande le détache-
ment , fait le plutôt qu’il peut le tour de la Pla¬
ce , avec les Ingénieurs , les Officiers d’Artille¬
rie & les Maréchaux de Camp qui sauront ac¬
compagné , pour reconnoître les avenues des
secours & les fortifications de la Place $il examine
avec eux tout ce qui pourra servir à déterminer

B 5 1®
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le front de l’attaque , en quel lieu il convient de
prendre des quartiers & les postes avancés qu’il
croira nécessaire de faire occuper , afin d’en
dire son avis au Général de l'Armée , & lui faire
part de tout ce qu’il aura remarqué . II va ensuite
reconnoître la situation la plus convenable pour
asseoir le camp & les lignes de circonvallation &
de contrevallation . C’est principalement à quoi
les Ingénieurs se doivent appliquer , en en fai¬
sant un Plan , & un Mémoire des remarques
qu’ils jugeront pouvoir être avantageuses.

On doit remarquer aussi les endroits propres
pour placer le Quartier -général , celui des Vi¬
vres , Je Parc d’Artillerie , i’Emplacement des
Hôpitaux &c. On doit considérer dans cette
destination la proximité des eaux , tant pour les
hommes que pour les chevaux.

Les Ingénieurs & les Officiers d’Artillerie re¬
marqueront avec toute l’attention possible, les
endroits où il conviendra d’ouvrir la tranchée,
de construire les premières batteries , & de pla¬
cer le petit Parc d’Artillerie . après en avoir levé
un plan le plus exact qu’ils pourront.

Le même jour que la Place est investie , tout
se doit mettre en mouvement , l’ artillerie , les
vivres , les caissons-, les chariots , & les païsans
qui font commandés . Tout cela part des Pla¬
ces voisines , & doit se mettre én marche pour
se rendre devant la Place investie ; ce qui se fait
par la diligence tant de l’Intendant de l’Armée
qui a ses correspondances avec ceux des Provin¬
ces voisines & qui fait les envois dans les païs
voisins quelques jours avant l’investiture , que par
celle du Lieutenant -général de l’Artillerie , qui
a foin de tirer les munitions de tous les maga-
zins où il a fait ses approvisionnemens . II em-
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Pjoìe pour cela les chevaux d’artillerie & les
Chariots que l’Intendant lui fait fournir , le tout
Ch conséquence des ordres du Général , qui pour
1ordinaire a le commandement supérieur sur les
•Provinces voisines & qui font à portée de la Pla¬
ce dont on veut faire le siège.

En même-tems qu’on fait les dispositions de
j investiture , l’Armée doit marcher à grandes
journées & arriver devant la Place trois ou qua-
tre  jours après qu’elle a été faite.
. Je viens de dire que l'Armée devoit marcher
a grandes journées , parce qu’il pourroit arriver

le détachement qu’on a fait avancer pour se
saisir des avenues de la Place , ne fût pas assez
hombreux , la Place aïant une trop vaste étendue
& étant obligé par cette raison à se diviser en plu¬
sieurs Corps ;ce qui pourroit donner à la garnison la
facilité de se joindre à quelques troupes répandues
dans la campagne , & de former un Corps assez
considérable pour battre ce détachement , ou pour
introduire furtivement un secours , par une avenue
soignée de celle où il donne l’allarmeau détache¬
ment . S’il n’y a pas lieu d’appréhender que l’Ar¬
mée soit attaquée pendant fa marche , le Général
Pourra faire avancer fa cavalerie avec de i’infan-
terie en croupe , 's’il est nécessaire , afin qu’en at-
te ndant que le reste de l’Armée arrive , les enne¬
mis ne puissent rien entreprendre.
. Lorsque l’Armée sera arrivée devant la Place,
d faut vivre les premiers jours avec plus de vi¬
gilance qu’à l’ordinaire , parce que les ennemis,
Sui jusqu’alors avoient été incertains & en sus¬
pens par -rapport à la Place qu’on attaqueroit,

aur ont peut -être pas pris des mesures & des
précautions générales à l’égard de toutes ; mais
au moment qu’ils verront quelle est la Place que

l’Ar-
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l’Armée investit , ils tâcheront d’y faire entrer
des troupes , des munitions & des vivres , avant
qu’on l’ait fermée par une ligne de circonvalla*
tion , & qu’on l’ait débarrassé de tout ce qui pour -
roit empêcher la libre communication des trou¬
pes , connoiíTant mieux le terrein que vous.

Si on n’a pas encore voulu , ou si on n’a pû
encore fortifier l’Armée , il faut poser des senti¬
nelles à la vûë les unes des autres pour la garde
du camp , tenir les piquets alertes & comman¬
der des patrouilles ; il faut faire avancer des par¬
tis pour prendre langue , & mettre des espions
en mouvement , afin que par l’une & l’autre voie
on soit averti à tems dé la marche des ennemis.
En ce cas , on détachera un Corps de troupes pour
aller au-devant d’eux ; car si on les attendoit
dans le camp pour les battre , il y en auroit tou¬
jours quelque partie qui entreroit dans la Place.
11 est íur -tout à propos de faire avancer un dé¬
tachement , pour charger les ennemis lorfqu’ils
ont à passer un gué , un pont ou un défilé.

L’Armée ne doit pas perdre un moment àjet-
ter des ponts fur les canaux , les ruisseaux & les
ravins ; elle doit abbatre <5t applanir les haïes &
les murailles qui pourroient empêcher la réci¬
proque communication des troupes ; & si la Pla¬
ce est située fur une rivière navigable , il faut
construire des ponts de communication.

Dans les sièges , le Général doit avoir son lo¬
gement ou fa tente dans un lieu d’où il puisse dé¬
couvrir la tranchée & la Place , d’auísi près que
îe canon de l’aíììégé pourra le permettre : de cet¬
te manière , en cas d’une sortie ou de quelqu’au-
tre événement , il donnera sur le ch^ np des or¬
dres prompts & convenables , & évitera le re¬
tardement qu’il y auroit , si pour savoir ce qui
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paíse , il falloit attendre d’en être instruit par
Je Commandant de la tranchée . II peut cepen¬
dant , avant qu’elle soit ouverte , prendre son
logement d’un autre côté , pour ne pas donner
connoissance à l’ennemi du côté qu’on veut .at-
taquer ; ce  q uqi pourroit penser , s’il savoir de
que] côté est logé le Général.

Je reprens la chose d’un peu plus haut , m’é-
tant écarté insensiblement du détachement qui a
sait l’investiture . Le Lieutenant -général qui
commande ce détachement , accompagné des
Maréchaux -de-Camp , des Ingénieurs , & des
Officiers d’Artillerie , va au-devant de l’Armée à
Une demi-lieiie , ou environ,pour rendre comp¬
te au Général de ses diligences , & lui présen¬
ter les plans qui ont été faits des environs de la
Place. Le Général fur son rapport fait ensuite

première disposition pour le campement de
l’Armée : le lendemain il le rectifie , s’il est né¬
cessaire, & fait avec les Officiers *généraux &
les principaux Ingénieurs le tour de la Place,
Pour en déterminer la circonvallation ; ce qu’il
fait par l’assemblée d’un Conseil de Guerre , ou
Par l’avis des principaux Officiers de l’Ar-
®aée. Après avoir résolu la figure qu’il veut lui
sonner , & le circuit des lignes , qui est tou¬
jours celui qui doit être la réglé du campement,
toutes les troupes se placent selon les quartiers qui
leur font destinés , & le Général distribue aux
Officiers - généraux chacun le leur , selon qu’il
convient par -rapport au côté des attaques de la
Place dont on doit dejà être en partie convenu.

Le Lieutenant - général doit faire poser de pe¬
tites gardes avancées autour de la Place , qui fe¬
ront soutenues par d’autres plus fortes ; & on
les placera dans les endroits les plus avantageux,,

soit
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soit dans dos maisons , dans des chemins creux *
derrière des haïes , dans des enclos ou des jar¬
dins . Ces gardes servent à empêcher la garni¬
son de la Place devenir ravager la campagne des
environs . Les choses ainsi disposées , les Ingé¬nieurs feront le tracé des lignes à la toise & au
cordeau , & les feront marquer avec des piquets,
afin que les troupes puissent regler leur campe¬
ment . Les Ingénieurs doivent marquer le front
de bandiere à la distance d’environ cent vingt
toises au-plus , & ils le traceront parallèle aux
lignes.

Lorsqu’on investit une Place , on doit avoir
grande attention d’y resserrer les ennemis , afin
qu’ils ne puissent profiter des grains , fourrages,bestiaux , matériaux , & autres choses qui peu-*
vent leur être propres , soit pour faire des fasci¬
nes , des gabions ou des palissades. S’il n'est
pas bien resserré , cela lui donne la facilité defaire entrer des secours dans la Place & d’envoïer
des espions dans le camp ; de plus , il éloigne
ì’aíîìégeant , le contraint à faire de grands dé¬
tours pour communiquer d’un quartier à l’autre,-
&il l’empêche de reconnoître facilement la Place.

On doit aussi prendre bien garde de disposer
tellement les quartiers qu’ils ne soient ni trop
près ni trop éloignés de la Place , parce que dans
le premier cas , ils font exposés au canon de l'as¬
siégé ; & dans le second , ils laissent souvent de
grandes ouvertures à l’ennemi , & n’occupenÉ
pas bien le terrein qui leur peut être le plus avan¬
tageux ; ce qui donne à l’ennemi la facilité desecourir la Place.

Lorsqu ’il passe des rivières dans des lignes,
qui en séparent les quartiers , soit qu’ellessoient
grandes ou petites , il y faudra faire construire

qua-
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Quatre ou cinq ponts vis-à-vis chacun des quar¬
tiers qui sont campés auprès , & ces ponts ns
boivent , être éloignés les uns des autres que ds
quarante ou cinquante toises. On doit faire des
redans fur les têtes defdits ponts , & en rendre
les avenues faciles ; on doit aussi y mettre des
gardes , afin d’empêcher que l’ennemi ne les fît
rompre ou brûler par quelques-uns de ses affi¬
dés. Ces ponts peuvent être construits fur des
bateaux ou pontons , & même fur des chevalets,
■’il étoit possible, parce qu’íls en feroíent plus
formes , fur-tout par les crûè's des eaux & les gon-
stemens des rivières causés par les pluies ou par
l’ouverture des écluses que l’ennemi pourroit
avoir . On observe aussi dans tous les autres
endroits , que les quartiers se communiquent ai¬
sément , afin qu’ils puissent se secourir les uns
les autres en cas de besoin . Pour cet effet on
applanit les chemins , on comble les fossés, on
fait des passages dans les marais , on fait couper
les haïes & les buissons, ce que les troupes exé¬
cutent chacun de son côté : on fait des ponts en
diligence fur les rivières & ruisseaux qui sépa¬
rent les quartiers , comme il est déjà dit.

Chaque Officier-général qui commande dans
tin quartier , veille bien soigneusement pour se
Mettre de son côté à l’abri des surprises de l’en-
fiemi.

On campe les troupes faisant face aux lignes,
les Bataillons entremêlés avec les Escadrons,
dans les intervalles d’un quartier à un autre,
fan* y laisser de vuide , s’il y a assez d’espaee
pour cela ; si-non on leur fait occuper les hau¬
teurs préférablement aux autres terreins : quel-
ques -fois on met un Corps d’infantarie & un de
cavalerie seul.
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Enfin il faut , autant qu’il est possible, occupes

les endroits qui commandent la Place , s’il y en
a , en les renfermant dans les lignes , ou en y
faisant construire des Forts ou des Redoutes.
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CHAT 1T  RE QVJtRlEME.
Maniéré de Construire les Lignes

DE ClRCONVALLATION ET DE
CONTREVALLATION.

PI i, / ^ \N appelle Ligne de Circonyallation , celle
qui entoure toute l’Arméè qui fait le sié¬

gé d’une Place , & qui l’aíTure contre les secours
que l’ennemi voudroit y faire entrer . Celles de
Contrevallation fervent à assurer la queue ou le
derrière du camp contre les sorties de la garni¬
son lorsqu’elle est nombreuse , soit de jour ou
de nuit ; & futilité générale des lignes est , de
procurer la tranquillité à toute l'Armée.

La ligne de circonvallation doit être éloignée
des Ouvrages les plus avancés de la Place d’en*
viron 2300 . toises au-moins , parce qu’une piè¬
ce de canon de vingt -quatre porte ordinaire*
ment 2250 . toises à toute volée , & qu’il ne
faut pas que la queue des camps en soit in+
quiétée , ce qui arriveroit si on la faísoit plus
près . II ne faut pas aussi qu’elle en soit plus
éloignée ; parce qu’elle embrassèrent uu trop
grand circuit , qui par conséquent seroit plus
difficile à garder.

II faut avoir attention de faire servir à la cir¬
convallation , tout ce qui en approche & lui
peut être avantageux ; comme les abbatis d’ar-

bres,
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°res , les marais , les étangs , les rivières , les
ruisseaux, les hauteurs , ies efcarpemens , les che¬
mins creux &c. ; enfin , tout ce qui peut servir
a la fortifier contre les attaques de l’ennemi . ,

Si on est dans un Païs , où on puisse avoir des Pi.  H;
païsans, on leur distribue le terrein des lignes , R'ï-t.
a mesure qu’on les trace ; st non , on les faitfai-
re  par l’infanterie & par la cavalerie , en don-
Pant à chaque homme une toise de longueurs
■Les lignes lè construisent avec des redans éloi*
6n<;s les uns des autres d’environ cent vingt toi-
les d’un angle à l’autre , lequel doit être aigu *
ou leur doit donner dix-huit ou vingt toises de
face, & la courtine qui est entre deux ; ën doit
avoir soixante-&-dix ou quatre -vingt : quelques
lpises de plus ou de moins ; n’est à cet égard
h aucune conséquence . Pour ce qui est du cif-
cuit de cette même ligne , e’est sirrégularité du
torrein qui le réglé ; on doit seulement prendre
§arde quelle se flanque bien. Leur fossé doit
avoir dix-huit on vingt pieds de largeur par lé
«aut , revenant à six ou huit par le bas * fur sept
°u huit de profondeur ; ce qui peut revenir à*
Au près à deux toises cubes ou deux toises
hernie de terre par toises : par conséquent un hom-
toe les  p ent tjrer & arranger facilement & fans
to fatiguer en six ou sept jours.

J’ai mis dans la quatrième Planche trois profils pi
, e lignes . Le premier , est pour des bonnes ; fy.  i ' L.
*e second , pour des médiocres ; & le troisième. o*z.
Ess dessiné pour la construction des lignes des
í)e sits sièges , où l’on croira qu il fera nécessaire
«e se précautionner . '

La largeur du fossé du premier profil est par
e haut de vingt pieds, ci ' - 2O.

Par le bas elle doit être de huit ; cî - •* 8-
c Sá
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Sa profondeur est aussi de huit . ci - £s.
Ce qui fait trois toises & 24. pieds cubes àe  ;

terre par toises courantes , & on peut emploies
íìx ou sept jours à la façon . La largeur du sosie
du second profil est par le haut de - 16.  pieds*

Par le bas de , - - 6. ;
Et fa profondeur est aosti de 6.
Ce qui fait un peu plus d’une toise & demie :

cube de terre par toises courantes , & on peus .
emploïer quatre ou cinq jours pour la façon,

La largeur du foífé du troisième profil est pas '
le haut de - 9. pieds*

Par le bas de - z.
Et fa profondeur est de - - - 4.
Cela fait 144. pieds cubes , qui est un peu ;

plus d’une demie toise cube par toises courantes * ‘
On peut emploïer deux ou trois jours pour la ‘
façon , qui est le tems nécessaire pour les bien !
faire : pendant ce tems-là les munitions arrivent , ;
& on fe prépare à l’ouverture de la tranchée * ;
Les Ingénieurs se distribuent entr ’eux le circuit ;
des lignes , & chacun a foin que dans la partie ;
qui lui est tombée en partage , on y observe les :
mesures qui leur conviennent , avec les talus, & •
les profondeurs marquées par les profils. Les ;
Officiers-généraux tiennent austi la main chacun J
dans leur quartier à la construction des lignes,
& que les parapets en soient bien formés , afin
que le soldat puisse y être à couvert , & tires
par -dessus lorsqu’il en est besoin. On recoupe les
terres du talus intérieur des parapets , & ces
mêmes parapets fe fascinent par. lits , d’un pied
ou deux d’épaisseur, avec des grandes herbes , \
des brossasses , ou des branchages , selon ce  :
que l'on peut trouver , ce qui soutient mieu* >
les terres . Joignant ce parapet on construic j
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^ne banquette de quatre pieds de large fur troisà six de talus; cette banquette sert
P Ur que les soldats puisient tirer par-dessus le
Parapet. Le font ordinairement les Ingénieurs

Alternes qui sont chargés de la construction desgnes; car le Directeur ; ou celui qui les com-
Chr 2 à l’Armée , accompagné des principaux
p , s de ce Corps, est occupé pendant ce tems-
t are connoître la Place, afin d’en rendre comp-
^5a,u Général, qui fur son rapport détermine le

p Par °ù on la doit attaquer,
so re,^ nte merit on ne fortifie plus les quartiers
p Pare ment, comme on faisoit autrefois; la rai-?? en est qu’on a remarqué que quandl’ennemi
^ctoit rendu maître d’un quartier,on avoit troppeine à l’en chasser, paree qu’il y étoit tout
branché.
j Ost ferrpe les grands chemins qui traversents hgnes, avec des barrières d'environ vingt-
eux pieds de large , & on en met auffid’autreSe deux courtines en deux courtines. Ces bar-
leres sont faites ainsi qu’il est marqué aúx figu- P}- 4*

r ŝ quatre & cinq. On les construit avec une ®
P'ece de bois qu’on met en travers fur la tête 5'
rV? pôteau marqué A , planté en terre , au-

dieu du passage, & dont le sommet est taillé^ Pivôc. Par cemoïen , cette piéce de bois
°urne dessus, & ses deux boucs battent contre
eux autres poteaux marquésB. qu’on plante aux
eux extrémités des passages. A chaque bouc
e la psoce  de bois qui sert de barrière , on fait

cl E Entaille & un trou , qui sert à passer une
ù V stui la traverse, airiíi qu’on le peut voirÇndr0jt marqL1̂ç , (je ]a figure 6. Les deux Fìg. 6.
Petites fig ures  o . à E. représentent la ChevilleSui lert à fermer la barrière, laquelle est .vue

C 2 des
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PI  4 . des deux côtés. On voit dans Ja figure 7. Id
ïig . 7. plan de ces barrières , lorfqu ’elles font ouverte?

ou fermées . La figure 4. fait voir l’élévatiofl
de cette barrière , dont les bouts font garnis de
palissades, & ]e fléau ou pièce de bois garni de
dents en forme d'un rateau , afin d’empêcher
qu’on ne paflè par - dessus ou par - dessous. La
cinquième figure fait voir cette même barrière
fans palissades & fans dents . La figure 7. fait
voir auffi une petite demi-lune qu’on doit placer
de deux en deux courtines devant les barrières
qui y font construites , afin de les couvrir.

J ’ai déjà dit que lorfqu’il se rencontrera des
bois aux environs de la ligne , on en doit faira

' des abbatis qu’on entrelasse les uns par -dessus les
autres , ce qui est suffisant; si-non on construit
à vingt pas derrière l’abbatis une double palissa¬
de , avec des pieux & un claïonage de trois pieds
de largeur fur cinq de haut , ce qui forme un pa¬
rapet , derrière lequel , dans le besoin , on place
des soldats pour défendre cet abbatis.

Lorfqu ’il fe rencontrera des hauteurs aux en¬
virons d’une ligne , lesquelles ne peuvent être
embrassées par le circuit des lignes , à cause
que cela leur donneroit trop d’étendue , il y faut
construire des Forts , que l’on fait garder par un
nombre suffisant de troupes.

On doit prendre garde que , lorfqu’on est
obligé de faire passer la ligne au-travers d’un
vallon , on ne le fasse pas en ligne droite , par-
ceque les troupes qui seroient derrière , seroient
vûës des ennemis qui se posteroient sur les hau¬
teurs . Pour éviter cet inconvénient & couvrir
mieux les troupes , on doit faire ladite ligne
courbe en dedans ; ce qui contribuera à la mieux
flanquer.

Lors-
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Lorsque les lignes  sont achevées de conílrui-
on y place,les troupes , & on y pose des

entinelles , qu’on poste aux endroits qu’on juge
j^ oessaires: cela se regíe suivant Je nombre de
soupes dont l’Armée est composée , selon la
orce des ennemis & suivant leur proximité ou

Jf ur  éloignement . Chaque Corps de troupes
ooit fournir les sentinelles nécessaires à la garde
des lignes qu’il a devant lui.

. , Commandant de l’Artillerie fait mettre des
Pie Çes de Campagne dans les redans , & aux en-

r?1[s qu’il le juge nécessaire , comme dans ceux
ont vûë fur les grands chemins ; il en fait

^ottre aussi dans les Forts , & dans les redoutes
ssû occupent les hauteurs.

Lans l’arrangement des troupes qu’on fait
Camper dans les lignes , on doit avoir attention

renforcer les quartiers & le§ gardes , aux en-
r°its où on peut appréhender les attaques de
ennemi. C’est par la même raison qu’on doit

auffi fraiser les lignes , autant qu’il fera possible,
SL1and il fe rencontrera des bois , des haïes , ou
nés buissons aux environs de la Place , qu’on
Pourra emploïer à cet usage. La fraise est ce
Qu on peut opposer de meilleur à l’ennemi , pour
empêcher de pouvoir emporter d’emblée les

ouvrages de terre . Quelques -uns plantent austi
nne rangée de palissades parallèle aux fossés des
"gnes , & posée à douze ou quinze toises vers

campagne , en faisant pancher sa pointe du
coté dg l’ennemi , ensorte quelle forme avec le
”rre in un angle d’environ quarante -cinq degrés.

., es  Palissades font de sept pieds de long , donc
1 Yen a trois d’enterrés . De cette manière,
cnes arrêtent l’ennemi fous le feu de la ligne,
^ c? même ennemi çst fort long - tems svant
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que de la pouvoir couper : mais comme il faut
beaucoup de rems pour planter ces palissades?
& qu’outre cela il en faut une grande quantité?
on ne les met guères en usage ; on peut cepen¬
dant s’en servir dans les endroits les plus foi-
blés.

On doit faire aussi en-dedans de la ligne , en¬
tre la moitié de la distance de la ligne aux batail¬
lons , des épaulemens de quarante toises de long
fur neuf à dix pieds d’épaisseur au sommet , ôt
autant de hauteur , éloignés les uns des autres
de cinquante ou soixante toises. La cavalerie
& l’infanterie se placent derrière ces épaulemens,
pour y être à couvert des coups de canon & de
fusil pendant l’attaque de l’ennemi.

On doit faire faire des bûchers de deux ou
trois charretées de bois sec à quarante ou cin¬
quante pas hors de la ligne , vis-à-vis les angles
des redans , & fur le milieu des courtines ; on
a foin de mettre le bois de-bout , & de garnir le
milieu de menu bois & de paille sèche , afin d’y
mettre le feu quand il en sera besoin. Voilà quels
peuvent être les préparatifs les plus nécessaires à
faire contre les secours. Ï1 est pourtaijt certain qu’il
n’y a point de meilleur moïen pour les prévenir,
ou les empêcher , que d’avoir une Armée d’ob-
servation . On doit monter régulièrement le
biouac pour n’être point surpris pendant la
nuit ; & on ordonne des piquets & des Corps de
réserve dans tous les quartiers , afin de pouvoir
accourir en diligence aux lieux attaqués . On
distribue des munitions aux troupes , afin qu’el-
les n'en manquent pas ; on fait de petits ma-
gazins aux postes , & on dispose le canon aux
endroits où on le croit le mieux placé. On en*
voïe de grands & de petits partis hors des lig¬

nes
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«es pendant la nuit , pour avoir des nouvelles
des ennemis . Si l’ennemi attaque les lignes de
J°ur , l’assiégeant le voïant venir à lui doit re¬
filer ses dispositions fur les siennes , & doit faire
border ses retranchemens le plus épais qu ii
peut ; cela lui tient heu de première ligne , der-
r}ère laquelle il en range une seconde , & der¬
rière celle-ci une ou deux de cavalerie , le tout
composé des troupes des quartiers qui ne parois-
fent pas pouvoir être attaqués.

.Si l’ennemi attaque de nuit , ce qu’il pourra
aire par  plusieurs endroits en même tems , asm

d obliger l’asïiégeant à être également par - tout
•̂ r ses gardes , il est nécessaire en pareil cas,
de tâcher , par toutes sortes de moïens , de
découvrir le dessein de l’ennemi , & de pouvoir,
savoir le lieu qu’il doit attaquer & le tems au-
9uel il doit faire son attaque. On y réussit par
le moïen des Espions , & par la découverte des
Rtands & petits partis qui doivent battre l’estra-
de pendant la nuit fous la portée du canon des
lignes ; & lorsqu’on saura qu’il s’approche , on
fera allumer les bûchers , pour suppléer au défaut
du jour & le pouvoir découvrir de loin.

Remarque.

O us avons' dit qu’il ne faut jamais faire
il les lignes de circonvallation , plus près
de la Place assiégée que de 2300 toises , ou en-
Vlr on , ce qui fait une lieue ; cependant dans
Presque tous les Sièges qu’on a fait jufqu’ici,

s bgnes ont été approchées de la Place jusqu’à
toises , & qiielques-fois plus. La raison

de cela est , que l’Armée assiégeante écoit trop
íoible pour garder une ligne de circonvallationC 4 siui
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qui auroic eu une plus grande étendus , celga obligé à fe mettre fous le canon de la Place.
Lorsque ce cas arrive , on tâche de profiter desrideaux qui avoisinent la Place , & on fe campe
derrière ; fi-non chaque Brigade qui est trop ex¬posée au canon , fait des épauiemens pour tâchesde s’en garantir . Enfin on en use dans ce cascomme dans bien d’autres , en fe conformantselon que les besoins & la nécessité le deman- .dent.

Des Lignes be ContretauatIon.

L Es foins du dehors étant bien pris, le Gé¬néral aïant la connoissance qu’il doit avoirde la garnison , décidera s’il est nécessaire de fai¬re une ligne de contrevalladon . Si la garnisonde la Place est nombreuse , on peut faire con¬struire des redoutes de distance en distance du
côté de ia Place , pour empêcher les sorties &assurer ceux qui vont d’un quartier à un autre;
maïs si la garnison étoit assez forte pour enleverquelques quartiers , ou pour aller fe saisir de quel¬ques endroits de la ligne & favoriser par -là leu¬rrée d’un secours dans la Place , on fera pour-lors obligé de faire une ligne de contrevalladon ,dont le circuit doit passer par le derrière & la
queue ou camp , à distance à-peu-près doublç de
]â tête du même camp aux lignes de circon-
vallation , en ferrant la Place le plus près quel’on pourra , fans trop s’exposer au canon.C’est-à-dire à 360 ou 400 toises derrière laligne de circonvallation , èntr ’elle & la Place;elle doit être faite de même , mais fur les di¬mensions du troisième profil ci-dessus mention¬
né , garnie de redans comme la première , mais

' moins
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®oins répétés . On y peut faire travailler les
pionniers pendant la nuit , en lesaílûrant par des
gardes. II vaut mieux faire faire ce travail par des
poupes , à cause q„u’il peut être inquiété par
*e canon de la Place , & qu’il ne faut pas don-
Jjer de la terreur aux pionniers qui font des paï-
îans. Quant à l’étenduë de cette ligne , elle ne
Peut fe proportionner que fur la connoissance
ces avantages qu’on doit prendre de l’assiette du
pais , & fur  j a g arn ifon qui est dans la Place.
.. On fait <jes  passages semblables à ceux de la
'gpe de circonvallation , à l’exception cependant

’î 11 ils n’ont pas besoin d’être couverts par des
Te dans, & qu’on les peut fejrmer pendant la nuit
3v ec des chevaux de frise.

î H>ê -Hê ê E--HHê ê ê E. %-■-Ses

ZHATITRE CINQUIEME.

Oes Préparatifs des Attaques.
D u Parc , Òi des Amas de Matériaux
& d'Outils nécessaires pourl'Ouverture

0? pour la conduite de la 'Tran¬
chée,

Sí-tôtque les troupes font arrangées,&qu’ils
ont achevé de fe camper & de se munir

de  fourrages , le Général à la réquisition du Di¬
seur des Ingénieurs & du Commandant de
*Artillerie , leur commande de faire des fasci-
r erS. & des piquets , fur le pied de trois mille
peines par Bataillon & douze à quinze cent par
^Icadron . Ces fascines doivent ^ avoir six pieds
e long fur six pouces de diamètre ; on les fait

*vec des branchages , dont on recroise les petits
C 5 brins
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brins les uns par-dessus les autres , & on les li fi
avec des bards dans deux endroits différens. A
l’égard des piquets , ils doivent être de trois pied»
de long fur environ deux pouces de diamètre ,
& il y en doit avoir au moins deux par fascine-
Ce travail , de même que celui des lignes , est
un ouvrage de corvée ; mais pour la construc¬
tion des gabions l'on paye par piéce . Ce font de§
espèces de paniers fans fonds , que l'on construit
avec neuf ou dix piquets , chacun de deux pieds
& demi de haut , & d’autant de diamètre ; il»
doivent être entrellassés avec de menues bran¬
ches qu’on aura élaguées , & avec lesquelles osl
Jes bride bien par le haut & par le bas : ces ga¬
bions , dis-je , fe pâïent cinq ou six fols piéce,
parce que leur construction est plus difficile &
demande de l’adresse & du foin . Ce font ordinai¬
rement les fappeurs & les mineurs qui font les ga¬
bions : on fe sert en France des Suisses pour cet
ouvrage , par ce qu'ils y font plus adroits que les
autres troupes . On a foin de faire mettre aussi
à-part pendant le cours du Siège , les barils ds
poudre qui font vuides , & les tonneaux des Vi¬
vandiers , pour s’en servir dans le besoin.

On ne sauroit faire un trop grand amas de
fascines pour un grand siège , principalement
lorsque la Place est environnée de beaucoup
d’eau , & que les fossés du Corps de la Place &
des dehors en font remplis & profonds.

Pendant qu’on est occupé à ce travail , l’Ar¬
tillerie de son côté établit son Parc , lequel
doit être hors de la portée du canon de la Pin¬
ce , ou du-moins à couvert de quelque rideau,
asin que l’ennemi n’ait aucune connoissancs
de fa situation & des mouvemens que l’o®
y fait , parce qu’il y tireroit afin de les isl'
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terrompre , ou tâcheroic par ses bombes & ses
oulets rouges à y mettre le feu. On doit auífi
soigner autant qu’il fera possible des grands

chemins , ou du passage ordinaire des troupes
?Ul vont  aux attaques , à cause des accidens du

: on le poste cependant ordinairement de ce
c°te -là , a6n qu’il y ait moins de chemin à faire,
P° ur conduire Jes munitions aux tranchées & aux
batteries.

avoit deux Attaques , qui fuílênt fore
les unes des autres ou séparées par des

íVj eres , il faudroit faire un Parc d’Artillerie à
nacune, afin que les munitions dont chaque At-

r^que peut avoir besoin soient à portée . J ’aï
^feigné dans le Traité d'Artillerie la manière
de  Placer & d'arranger un Parc d’Artillerie de-
vant une Place assiégée; ainsi je ne le repeterai
point ici. Je dirai seulement , que le Commissai-
\e duparc  ordonne aux Capitaines des Ouvriers
e faire abbatre & débiter les bois dont il peuc

a^°ir besoin , tant pour les affûts , charettes &
chariots , que pour les platte -formes , les mi-

les ponts , les outils , & les armemens des
Plcces , & enfin pour tout ce dont on peut avoir
ffoin , afin de pouvoir fournir aux Officiers

d Artillerie , aux Bombardiers , aux Mineurs,

^ aux Ingénieurs tout ce qui leur fera néceffai-

. Le Commissaire du Parc commande des Offi-
Ciers d’Artillerie , & demande des détach £mens
d infanterie , lesquels il emploie à faire quantité

? Sr°ffes fascines appellées saucissons, dont les
P Us  longs ont dix-huit pieds , & les plus courts
ûeut,  lesq ueis doivent être bien liés de hards

plusieurs endroits . Pendant ce tems-là Je
ommissaire du Parc fait monter fur leurs affûts

les

o ii y
éloigné es
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les pièces de canon destinées pour les première*
batteries , auxquelles il fait joindre double ar*
mement & une douzaine de leviers ; il fait auífi
charger les bois pour les platte - formes , & tous
les autres matériaux & outils nécessaires pour la
construction des batteries , avec la poudre &
les boulets dont on peut avoir besoin pour
cela.

A l’égard 'des outils propres à remuer la ter¬
re , j 'en ai parlé dans le Traité d’Artillerie , &
je dirai seulement qu’il en faut avoir de toutes
espèces , & en quantité , sur-tout de ceux pro¬
pres au terrein où on a à travailler -, outre ceux
qui doivent servir pour les ouvriers de toutes
sortes , & qu’on peut voir dans fêtât que j’ai
donné des munitions qui sont nécessaires pour
faire un Siège.

Tandis que celasse fait , le Commandant de
l 'Artillerie va reconnoître la Place avec les In¬
génieurs , & il s’y fait accompagner par les
Commissaires d’Artillerie qui doivent comman¬
der les premières batteries qu’on doit construire,
afin qu’ils en reconnoissent remplacement & les
chemins qui y conduisent.

Le Commandant de l’Artillerie prend aussi des
mesures avecl ’lntendant de l’Armée , pour qu’il
lui fournisse des voitures , soit pour transporter
au Parc les munitions que l’on tire des Places les,
plus pioches où il y a des dépôts , dont le Com¬
mandant a toujours des états devant les yeux;
soit pour les transporter aux batteries où il s’en
fait une grande consommation , les chevaux d’Ar¬
tillerie n’étant pas suflisans pour toutes ces ma¬
nœuvres.

On ne doit pas oublier une précaution qui est
absolument nécessaire , principalement dans les

Païs
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aïs  ou l’usage est de se servis de chariots , com-

en Allemagne ; c'est d’avoir un nombre fus*
lant de charettes , pour conduire aux batteriesoutes les munitions destinées à leur service : les

^hariots ne font pas si propres à cela , à cause duems qu’on met à les décharger , outre qu’il leur
aut pluS de place pour tourner.

C^XEITRE SIXIEME.
Comment on doit Reconnoître

les Places.

ON- doit tâcher davoir un Plan bon ou mau¬vais de la Place qu’on veut reconnoître,,
j ârce que , si mauvais qu’il puiíîe être , on ne lais-Pas que d’en tirer des lumières qui font usités.

uPP°séque l’on ait le Plan de la Place qu’on veut
Vaquer, lequel , s’iî n est pas juste , je suppose
u-mqìns à -peu près semblable, Je Directeur des

.^genieurs ou quelqu’autre Ingénieur habile &telljgent j£ p.rencj ? ^ f e re nd à cheval aux en-
^tr°ns de la Place pour la reconnoître ; il doit
Care seul, ou seulement accompagné d’un de ses
fai?13raîes ’ ou d’un homme qui connoisse par-avm̂ent les environs de la Place , s’il en peut
pi?11"' Je dis qu’íl faut être seul, , ou deux au
la p] Parce qu’autrement les gardes avancées de
d’aí) e & le canon inquiètent , & empêchent

£Hr°cher , quand on est accompagné.
Place ên*eur ohârgé de la reconnoissance de la
derri’’ être suivi de petites gardes postéest, , ere lui, cachées dans des haïes ou dans’ e * Ue fossé, soutenues par d’autres un peu pluséloi*
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éloignées , à la faveur desquelies il s’avance I®
plus près de la Place qu’il lui est possible. Cet'
te pratique réussit presque toujours ; ce font ds
ces sortes de choses qu’il faut dérober comme
l’on peut , & les revoir plusieurs fois.

PI,  5 . Soit la Place A. En ce cas celui qui la veut
reconnoître , ou lever la carte de ses environs , en
fait le tour à la demie portée du petit canon de la
Place , ce qui va à 700. ou 800 . toises , ou lé
plus près qu’il lui est possible , toujours en vue de
la Place , comme B. C. D. E . F. &c. j cheminant
de B. en C. il passera par le prolongement de
]a face de l’un des bastions C. T , fur lequel il
s’arretera , & remarquant tous les différens ob'
jets qui se rencontrent dans cette ligne , ou à
côté,depuis lui jusqu’à la Place , il marquera les
uns & les autres fur son petit Plan , sur lequel
il aura tiré d’avance tous les prolongemens dont
il se veut servir . Après cela , tournant le dos
á la Place , il marquera fur la même prolonga¬
tion tous les objets qui se présentent àluijuf-
qu’où sa vûë pourra s’étendre du côté du Camp
vers S. Cela fait , il continuera fa marche juí-
qu’au second prolongement D . V , ajoutant
après fur son Plan tous les objets qu’il remarque-
ra entre deux , comme maisons , jardins , arbres,
marais , fossés, moulins à vent , villages , égli¬
ses &c ; il ira de D . en E. qui est le prolonge¬
ment de la capitale E . V ; puis de E . en F. &
de F . en G. fur le prolongement des faces des
bastions V . & X , en marquant exactement tous
les objets qui fe présenteront entre deux , tant
du côté de la Place que du côté de la campa¬
gne : ce qui étant répété à tous les prolonge'
mens H . I. K. L . M . N . O. P. Q. R , &
revenant au point B. d’où il étoit parti , & où
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fl aura eu le foin de mettre une marque il aura
*jne carte du païsage , íì non tout -à-fait juste ,

u moins très -femblable , pourvû qu’il ne négli-
p rien , & qu’il se donne la peine de bien aí-
®0]r les jugemens de ses estimations . Elles se-

r°nt encore plus justes , s’il est aidé dans cet ru-
~r.aSe par quelqu’un qui connoisse bien le païs,
°it ouvrier , païian , ou autre , lequel on ne
au.roit tr ?p récompenser , pour être instruit des

? Jets qui pe présenteront à la vûè'. En une
tmUrn̂ e tems ’ ou on deux , l’on peut lever

e carte de cette façon , qui servira autant qu’u-
. e plus juste , qui ne pourroit être faite comme

taut dans huit jours . On peut travailler à
Çette carte dès le lendemain de l’investiture , &

est très nécessaire de faire plusieurs fois le
Urj Rapprochant le plus près que l’on pour-

.considérant bien la Place & ses environs en
j>tai*> & rapportant toutes les remarques que

0sl  y fera , fur le Pian qu’on en aura : il faut le
ÇMronter souvent avec ce que la vûë en peut

, ec °uvrir . Quand il y aura des endroits difficiles
Approcher , par ce que l’ennemi tiendra quel-

**Ue  Heu -fort au déhors .ou qu’on ne saura
Pas  assez resserré dans la Place , il faudra le fai-
0 ^Pousser par les détachemens de cavalerie

u infanterie que l’on a derrière foi , & pren-
qy®CÇ tems -là pour en approcher & voir ce
fy®e’est s en  corrigeant & tâchant de mettre
qu. *e Plan imprimé les nouveaux Ouvrages
c0t̂ n Peut avoir ajoûté depuis qu’il a été levé,
vra bastions, cavaliers, demi-lunes, Ou-
^ c®®* à corne , redoutes , chemins -couverts

«onn nous venons  ^ ]re  ^ rt Pour ^ re-
Qoihaace du tour de la Place eu général; mais

il
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il y a encore des observations plus particulières :
à faire pour le choix des côtés que l’on veut at¬
taquer, & s'il est nécessaire de faire plusieurs atta- '
ques? on fe ressouvient fur-tout de ne les pas faire .
les unes vis-à-vis les autres, crainte que leur ca¬
non passant au-travers de la Ville , n’aiíîe tues
du inonde dans l’attaque opposée. ;

C’est dans ce choix où les Ingénieurs doivent ;
faire leurs efforts , & montrer leur capacité , en
levant , autant qu’il leur/era possible, un Plan |
exact , non-feulement du front attaqué, mais de r
tout l’espace compris depuis la contrescarpe jus- j
qu’à l’endroit où se fera l’ouverture de la tran- ì
chée . C’est ce qu’il faut bien circonstanciel , [
s’attacher à marquer distinctement fur le Planj >
les maisons, masures, haïes , rideaux, chemins
creux , marais, rivières , ruisseaux, rochers &c. i
qui s’y rencontrent. S’ily a des endroits que l’on {
ne puisse pas bien reconnoître de jour , étant ‘
trop voisins de la Place , il faut tâcher de s’y glis- (
fer de nuit pour découvrir les eaux dormantes i
& courantes qui font plus près de ladite Place , de '
même que les écluses, & les bâtardeaux. Afin de
mieux réussir dans cette entreprise, il faut, ainsi
que je viens de le dire, les reconnoître de nuit , i
en fe faisant bien accompagner: cela ne fera pas
stiíficiîe, si on s’arme de résolution & de ferme¬
té ; car à dire vrai, . on court quelque péril. Si
la nuit est trop obscure pour pouvoir distinguer
les endroits qu’on a envie de reconnoître, on le
pourra faire vers la pointe du jour , en se retirant
à mesure qu’il paroîtra. II est très essentiel &
fort avantageux de bien reconnoître une Place :
par conséquent il ne faut rien ménager.

Pour ce qui est de son intérieur, on ne doit
rien négliger pour s’en éclaircir; c’est ce qu’on

pour-



Des Places . 49
Po.Qrra erí s ’en informant par les gens da

P^ ^^ipalement par des ouvriers un peuin-
a penf’ c°wme maçons , taiJJeurs de pierre,
PPareilleurs , terrassiers , entrepreneurs &c.

jij ? out encore introduire quelqu’un dans une
a ace’ ‘JUJ après y avoir fait quelque séjour , vous

Vcnr>rCe nouvelles de ce que vous voulez-fa¬

rt A m°ins qu’une Place ne soit absolument ré-

|^ ere hans tout son contour , également forti-
Pas ^ar' t0ut » située dans une plaine unie , &

s Plus avantageuse d’un côté que de l’autre„
Cecas on en doit résoudre le côté de l’atta-

le plus près des lieux d’où on peut tirer les
alCl nes & autres munitions , & placer le plus

^ ^ modément lc parc d’Artillerie ; mais cela
r ar{ive guères , car il n’y en a point qui n’aic

^ort éc son foible , & la plupart des Places
ant presque toujours composées de vieilles &
e Nouvelles pièces , ont quelques défauts ou

j? e‘9ues avantages plus grands d’un côté que de
aatre ; c’est pourquoi celui qui la reconnoîc
° lt s ’y appliquer : il doit auffi observer exac-

c ^bnt la campagne des environs de cette PJa*
î ' à les côtés qui peuvent lui être plus avan-

§eux les uns que les autres , soit pour la com-
J°dité du charroi , ou par la proximité des riviè-

& des bois.
. On doit remarquer fr la Place a quelques cô-

As situés fur un rocher , si ce rocher est sain„

o H-escarPé & élevé , s’il est entouré de rivières
u " étang s , & si ces mêmes rivières ou étangs
ntourent: quelqu’autre partie de la Ville ; s’il y a
es marais accompagnés de prairies marécageuses
^ tout tems & qu ’on ne puisse dessécher , si ces

tarais nese dessèchent jamais d’eux-mêmes ; par - '
D cs
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ce que dans tous ces cas les côtés de la PlaCS
ainsi situés feront réputés inattaquables.

II faut remarquer auffi, si les marais qui est'
tourent la Place n’ont point quelque chauffée
ou chemin dans lesquels on puisse pousser unc
tranchée , s’il n’y a point quelqu’endroit à droù
& à gauche de ces chaussées , quelque terre !n
où on puisse asséoir des batteries . On aura foin
de voir de quelle nature est le rempart de la Pla-
ce & quels font les Ouvrages des dehors ; si elle
est entourée de chemins -couverts , de fossés ,
avant -fossés , revêtus ou non , secs ou pleins
d’eau , courante ou dormante , à-peu-près à quel¬
le hauteur suivant la saison , & si on ne la peut
pas saigner. II faut compter combien il y a de
pièces à prendre avant que d’arriver au Corps
de la Place , s’il y a des contre -mines , & jus'
qu’où elles s’étendent dans la campagne ; on doit
examiner de quelle nature est le terrein qui en¬
toure la Place , afin de se pouvoir regler sur leS
outils dont on peut avoir besoin , de même que
des autres matériaux . On remarquera encore
si la Place est située fur quelque grosse rivière,
& s’il y a quelque dehors de l’autre côté de cet¬
te rivière . Lorsque cela se rencontre , il est plus
avantageux d’attaquer le long des rivières au-
dessous de la Place , appuïant la droite ou la gau¬
che fur un de leurs bords , & poussant une autre
tranchée vis-à-vis , le long de l’autre bord , afin
de se rendre maître de ces dehors , ou d’occupef
une situation propre à placer des batteries de re¬
vers , fur le côté opposé aux grandes attaques.

II faut avoir égard aux rivières , ou ruisseau*
qui traversent la Ville , & aux terreins qui ac¬
compagnent leur cours , pour savoir s’ils son1
propres aux attaques ; car il est avantageux d’ap'

puïes
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Puïer la droite ou la gauche de ces mêmes atta¬
ques à ces rivières , asm d’empêcher les sorties
ue ce côté -là.

Enfin , on doit toujours chercher le foibledes
laces, & les attaquer par cet endroit préféra»
ement à tous les autres , à moins qu’on ne foie

°rce ^’en user d’une autre façon par quelque
onsidération extraordinaire . Comme l’ennemi

®apperçoit bientôt de quel côté est la fausse at-
,a.^ ue’ iorfqu’on en fait une , & qu’il n’en tient
P us de compte , je crois qu’il est inutile & mê-

e dispendieux d’en fàe . Ceux qui reconnois-
enc  ies Places , doivent chercher les endroits

Pr°pres à établir le champ de bataille , où les
tr °upes qui doivent monter la garde des tran¬
ses , s’assembleront ; ce champ de bataille doit
etre  hors de la portée du canon de )a Place , asm
3Ue  le s troupes n’en soient pas incommodées . 1!
aut aussi qu’ils marquent les endroits où l'on pla-
era les gardes de cavalerie , le petit Parc & le

PeUt Hôpital , qui est l’endroit où on pofelepre-
nLler  appareil aux blessés. Comme l’eau est une

absolument nécessaire dans les tranchées,
o t̂ pour étancher la soif du soldat , ou pour re-

• edier aux accidens du feu qui s’y peut mettre,
qssqu’il y aura  quelque ruisseau ou fontaine du
°té où l’on veut faire l’attaque , il faudra en
endre la communication sûre & y faire poser

Regarde.
. On doit avoir attention de mener les troupes
| 'a tranchée par le chemin le plus à couvert du

de  H Place , & le plus sec ; car le soldat n’ai-
e P as  avoir le pied moíiillé : d’ailleurs celalui

OCc asionne des maladies. Lorsqu’il se ren¬
contrera sur cette route quelqu’endroit muré-

D r ca-
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cageux , il en faudra faire accommoder le cheJ
min.

II faudra , autant qu’il est possible, loger les
Ingénieurs , les Officiers d’Artillerie , les Mi'
neurs & les Sappeurs auprès des attaques , afist
qu’ils en soient plus à portée dans le besoin.

Lorsqu ’on a résolu le côté & le jour de l’atta'
que , le Général réglé la garde de la tranchée>
ensorte que l’infanterìe soit aussi forte que les
trois quarts de la garnison de la Place , & laça'
valerie un tiers d’avantage . C’est pourquoi , fi
l’infanterie de la Place est de six mille hommes,
la garde de la tranchée doit être de quatre mille
cinq cent ; & s’il y avoit dans la Place six cent
chevaux , il faudroit que la garde de cavalerie
fût de huit cent , afin de lui pouvoir résister
avec avantage dans les sorties qu’elle pourroit
faire.

Dn choix qtten doit faire des Attaques , &
de leur disposition.

C"1’Estdans le choix des attaques, que les In-j  genieurs commandés pour le faire , doi¬
vent prendre toutes les précautions nécessaires
à la réussite de leur dessein; ils doivent fur-tout
faire attention à ne pas attaquer la Place par le®
endroits les plus forts , & pour cela ils doivent exa¬
miner à plusieurs fois le Plan qu’ils ont fait des
environs de la Place , afin de voir s’il est confor¬
me au terrein dont elle est environnée.

Monsieur le Maréchal de Vauban n’a pas été
exempt des fautes que l’on peut commettre fur
le choix des Attaques . Car au Siège de Charle'

roi
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foi qu’il fit en 1695 , quoiqu’il eût fait construi-
e tous les dehors de cette Place , & que par-

^°nséquent il la dût bien connoître , étant ce-
Pendant chargé des travaux de ['attaque fous les

tares de Mr . de Luxembourg , malgré sonha¬
lo *-®> fa sagesse, & son attention à ménager la
te du Soldat , il ne laissa pas d’attaquer la
lace par l’endroit qui pouvoit en faire durer le sié-

jr P* us  longtems , dans une saison dejà avancée &
0rt  P' Uv ieuse dans ce païs -là : & s’il en sortit

ec  honneur , son bonheur ne doit être attri-
^ Ue  qu ’à l’incapacité & à la molle défense de

eiui qui commandoit dans la Place , & ce sont-
a des hazards fur lesquels on ne doit jamais
^otnpter. Aussi les ennemis de Mr . de Vau-
Pan ont -ils dit , qu’il avoit voulu faire voir fa
Ca Pacité dans la conduite des travaux par cette
attaque bizarre . Ce soupçon pourroit avoir quel-
qae fondement dans un autre que Mr . de
Vauban, dont le mérite a toujours été connu ,

à qui le Genie a de grandes obligations,
^uoiqu ’on puisse donner pour réglé certaine ,

qu’une Place doit être attaquée par les endroits
.s plus foibles , cependant , il peut souvent ar-

*lv er que les commodités du dehors se trouvent
11 gfandes , qu’elles déterminent à ouvrir la tran¬
se du côté où la Place paroît la meilleure . Ces
c°mmodités sont , la proximité des bois dont
011  ne peut se paíser , celle des rivières ou car
lìaux qui avoifinent ces mêmes attaques , & qui
'ont dune grande utilité pour le transport des
^nitions dont on y a besoin.

H faut que les Ingénieurs remarquent bien la
sature du terrein avant que d’ouvrir la tran¬
se , asm de démander les outils qui leur se-
sont propres . Quand c’est un terrein bas , aur

D 3 tieu
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lieu de creuser la tranchée de trois pieds , on n®
Ja doit faire que d’un pied de profondeur , afin j
de n avoir point les pieds mouillés ; & on 1’̂ '
Jargit assez pour trouver la terre nécessaireà foi"
mer le parapet , & pour le faire à Fépreuve ducanon.

II y a ordinairement dans les Armées plusieurs
Brigades d’Ingenieurs , commandés par un che»
appelle Brigadier , qui a fous lui un fous-Briga*
dier . Ces deux Ingénieurs commandent aux au-
tres de leur Brigade , & leur distribuent le tra¬
vail . Le jour qu’un Ingénieur est commandé pouí
la tranchée , il doit , dès les dix heures du ma¬
tin , y aller pour reconnoître ce qu’il aura à fai¬
re , & pouvoir dans l’occasion , placer les travail'
leurs aux endroits qu’il aura reconnus en avoir
besoin. Après avoir fait leur disposition , ils
vont au rendez -vous recevoir les détachemens
de travailleurs qui leur foht destinés , & ils les
posent ensuite aux endroits qu’ils ont recon¬
nus.

Tous les Ingénieurs se doivent partager & re-
laïer de teins en tems , tant la nuit que le jour ;
car leur travail étant de près de trente heures,
ils ne pourroient pas y soutenir . Ils ne doivent
cependant jamais quitter la tranchée qu’ils n’aïent
montré à ceux qui les viennent relever le tra¬
vail qu’il y a à faire.

C//>
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CHATIERE SETTIEME.

D2 l ’ Overture de ea Tranchée

Devant une Place régulière située dans une
Plaine.

SI-tôt que le Générald’Arméeapris toutes PI.  6.
les précautions qu’il a cru nécessaires ,

flu Jj a examiné & bien fait examiner par les In¬
génieurs & par le Commandant d’Artillerie les
^virons de la Place , & qu’il a déterminé le nom¬
bre des attaques , & de quel côté on les doit
pire ; les amas de matériaux étant tout prêts à
" tête du camp , & l’artillerie pouvant dansl ’ef-
Pace de deux ou trois jours mettre du canon en
batterie , il ordonne l’ouverture de la tranchée.

Pour-lors les Ingénieurs vont fur les lieux où
Ce tte ouverture fe doit faire , lorsque le jour
c°mmence à tomber , & y font poser des pi¬
quets , ou longs bâtons , au bout desquels on at¬
telle des bouchons de paille , fur le prolonge¬
ment des capitales marquées A. D , B. D. des
Pièces qu’on doit attaquer ; ce qui est facile , en
^lignant sangle flanqué des pièces attaquées à
celui du chemin -couvert qui est devant . Par ce
^pïen on a deiïX points , & on marque le troi-
fiéme par un piquet marqué e. & / , lesquels
P°ints sont en lieu où l’on peut approcher fans
danger , comme par exemple ici à mille toises
des angles du chemin -couvert . Lorfqu ’on aces
trots poi nts ì on en peut prendre un autre mar¬
qué F. qans  j e même allignement ; & fur ces
deux on en pourra prendre autant d’autres

D 4 qu’o'fi
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qu’oii en aura besoin. C’est le long de ces ligne?
marquées par ces piquets que la tranchée se doit
conduire.

11 faut faire son possible pour que l'ennernl
n’ait aucune connoissance de cette disposition»
&  afin que quelques déserteurs ne l’en puissent
instruire , il seroit bon de faire courir le bruit
qu’on veut attaquer la Place par un autre côté :
on pourroit même , la veille de l’ouverture de la
tranchée , faire planter quelques piquets de ce
çôté -là & y faire commencer quelques travaux,
cela donneroit le change à l’ennemi.

Les Ingénieurs doivent mesurer la distance
qu’il y a depuis l’ouverture de la tranchée jus-
qu’aux angles les plus avancés du chemin cou¬
vert ; ce qu’ils peuvent faire par le moïen de la
Trigonométrie , ou par quelques-unes des ma¬
nières que j ’ai enseignées dans la Géométrie *
pour la mesure des distances inaccessibles. Par
cette connaissance , on peut savoir facilement
îe chemin qu’on a fait , & celui qui reste à faire.

Le Directeur des Ingénieurs demande au Géné¬
ral les travailleurs dont il croit avoir besoin pour
]a première nuit de l’ouverture de la tranchée , &
celui -ci en donne l’ordre au Major - général , &
au Maréchal - général de la cavalerie , lesquels
ont foin d’en avertir les troupes . Le Major-
général commande les travailleurs de jour & de
nuit , lesquels doivent être en grand nombre aux
premières & secondes gardes . Le Maréchal-
général des Logis commande en même tems-Ia
cavalerie qui doit porter les fascines. Ces deux
Officiers doivent toujours êtred ’intelligence avec
Je Directeur - général de la tranchée , & lui faí'

l ' C

(*) la Géométrie Pratique, far Mr. de Villeneuve, qui fid
k Terne ; . du Cours Militaire.
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fe  fournir .par leurs Corps les hommes & les
Matériaux dont il a besoin & qu’il leur demande
tous les jours.

J estime qu’il faut pour chaque attaque de
exemple suivant , mille travailleurs de nuit &

autant de jour ; il faut au-moins trois ou quatre
cf nt  Grenadiers pour poser en avant par déta-
chejnens , afin de les soutenir . C’est ordinal-
re ment un Lieutenant -général qui monte à l’at-
l aque de la droite , avec un Brigadier , une Bri¬
gade d’Ingenieurs , & trois Bataillons d’infan-
jJ ne > à la gauche monte un Maréchal -de-Camp

Un Brigadier , une Brigade d’Ingenieurs , &
Mutant de travailleurs , . de Grenadiers & de
bataillons qu’à l’attaque de la droite ; ce qui fait
en tout un Lieutenant -général , un Maréchal-
de-Camp , deux Brigadiers , deux Brigades d’In¬
genieurs, composées chacune de cinq ou six Ingé¬
nieurs , deux mille travailleurs , six cent Grena¬
diers pour les soutenir , & six Regimens d’in-
^anterie, fans compter la cavalerie.

Les détachemens d’infanterie destinés pour
i ouverture de la tranchée , s’assemblent le jour
destiné à cette ouverture , fur les trois ou qua¬
tre heures après midi , & se mettent en bataille
à l’endroit destiné pour cela : ils font la prière,
après quoi ils défilent en présence du Général r ce
qu’ils ne font cependant qu’à l’entrée de la nuit.
Les travailleurs s’assemblent de même près de
]à, aïant chacun une fascine & quelques piquets.
Toutes ces troupes , de même que les travail¬
leurs précédés de leurs Officiers , font enforte
de n’arriver qu’à la nuit fermante à l’endroit où
fe doit ouvrir la tranchée . II faut que la cava¬
lerie qui est commandée , se mette aussi en mar¬
che en même tems , à la file les uns des autres,

D s  por°
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portant chacun deux fascines & quelques p’1'quets , qu’ils jettent à l’endroit destiné pour 1*queue de la tranchée , lequel doit être , s’il estpossible , couvert de quelque rideau : les trou¬pes & les travailleurs s’y rangent par ancien¬neté de Régiment ; ce qui facilite aux Ingé¬nieurs le moïen de les venir prendre & de les
conduire aux endroits où ils en ont besoin. v _Le Commandant d’Artillerie a dû avoir soin
de faire porter dans cet endroit , avant l’arri-vée des troupes , les outils nécessaires à remuer
la terre , comme pelles , pioches , hoïaux , é-
coupes &c. suivant la qualité du terrein , &
chaque travailleur en doit prendre deux avecune fascine. Ún Officier doit être chargé dece soin. On n’en fait prendre ordinairement
qu aux deux premières gardes , & ils doivent leslaisser à la tranchée , où les autres gardes les re¬
trouvent ; mais comme il s'en rompt une gran¬de quantité & qu’il s’en démanche beaucoup ,par la négligence & la malice des soldats , il està propos qu’on en fasse mener quatre ou cinq
chariots au-delà de ce qu’on en a demandé. IIfaut avoir foin de les faire bien garder , afinde les délivrer aux soldats qui en manqueront.Les Ingénieurs ou les Majors doivent veiller àla conservation de ces differens outils , & faire
ramasser de teins en tems ceux qui sont cassés& dispersés par les tranchées.

II est inutile de dire que l’Ingenieur en chefaura fait un Plan du travail qu’il veut faire,
qu’il l’aura communiqué au Général & au Com¬
mandant de l’Artillerie , & qu’ils en auront con¬féré ensemble. Ce même Ingénieur , ou le Direc¬teur , après avoir montré aux autres Ingénieurs lesendroits par où il veut ouvrir la tranchée , y
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^ît poser de petites gardes , afin que personne
^en approche ; il pose celles de cavalerie fur

droite & sur la gauche des attaques , ou fur
une des deu* , selon qu’il en est besoin.

On les met à couvert autant que l’on peut » p/.
enûr faisant faire un épaulement comme ceux
warqnés L. à chaque attaque , s’il n’y a point
quelque couvert qui leur en puisse servir.

On les dispose de manière qu’elles puissent
repousser les ennemis qui peuvent sortir de la
, ace , & leur couper la retraite s’iì -est possi-
b e j on en commande même un plus grand
n°nibre la première nuit , lorfqu’on a affaire à
Une grosse garnison , & que la cavalerie de la
j-taçe est forte . On doit faire tout cela fans
“soit ; au - contraire il faut faire observer un
Ssond silence. On fera marcher les Grenadiers
a ta tête , les Bataillons de la tranchée dans le
csotre , dont chaque homme portera une fascine
^ quelques piquets ; & les travailleurs à la
Hneuë, disposés par divisions de cinquante hom¬
mes , chacune commandée par un Capitaine,
un Lieutenant & deux Sergens.

Bs marchent par quatre ou six. de front , jus-
l’endroit destiné à l’ouverture de la tran¬

se , où flngenieur de jour les vient prendre
P°ur les poser en avant ; Pour -lors les Batail-
*°fts s’arrangent fur la droite & fur la gauche,
auX endroits qui auront été marqués pour cela,
& où leur Major leur fait décharger leurs fascines;
ensuite de quoi il les fait se reposer sur leurs armes,
en leur ordonnant de garder un grand silence.

Ordinairement le Général so trouve á l’ou-
verture de la tranchée ; mais en son absence,
celui qui ia commande détache un certain nom¬
bre de Grenadiers qui vont se poster en avant

der*



Go  L ’ Attaque
derrière quelques haïes ou dans quelque fonds,
ou -bien se mettent ventre à terre : ces Grena*
diers sont destinés pour couvrir les travailleurs,
pendant que les Bataillons , qui sont , ainsi que
je l’ai dit , à la queue , se tienngnt sur leurs ar
mes prêts à les soutenir en cas de besoin , ainsi
que nous l’expliquerons plus au long par la
fuite.

Manière de tracer la Tranchée, & de
f oser les Travailleurs.

PI. 6.  Ç Oient les points e. & f. marqués pour l’ou-
O verture de la tranchée des attaques de droi¬
te & de gauche du poiigone A. B. de la Place
attaquée , lesquels sont éloignés des angles sail-
lans les plus avancés de la Place d’environ mille
toises , qui est à-peu-près la demie - portée des
plus grosses pièces & la portée des petites.

Le Brigadier des Ingénieurs chargé de fou*
verture de la tranchée à l’attaque de la gauche,
marquée e.  commence à en faire le premier tracé
du pointa , allant vers g,  prenant bien garde
de ne pas s'ensiler , ni de se trop écarter , ( car
en de pareilles occasions , le plus court chemin
est le meilleur , quand on le peut suivre sans
risque ) mais de raser les parties les plus avan¬
cées de la Place comme Z , à douze , quinze ou
vingt toises près : cela se fait plûtôt par esti¬
me qu’autrement , à moins qu’on n’ait commen¬
cé à tracer avant que le jour soit tout -à fait tom¬
bé, ce qui est toujours mieux lorsqu’on le peut sans
counr un grand risque , ou à la faveur d’une nuit
qui ne soit pas bien sombre. Cette ligne étant tra¬
cée de la longueur d’environ deux cent toises,
flngenieur pose les premiers détachemens te

long
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long de cette ligne , en les faisant défiler un à pi <$„
^ , portant leur fascine fous le bras gauche,

j une pelle & une pioche fous le bras droit . II
place lui-même les premiers travailleurs , fui-
ant cette ligne , à fix pieds l’un de l’autre ; il

eur fait poser leur fascine à terre , l’une au bout
de 1autre , suivant la ligne , e. g; & à mesure
*lu us les posent il les fait coucher dessus en leur
^commandant le silence & de ne point travail-
à qu’on ne le leur commande : de cette façon,

naque travailleur a pour son ouvrage le terrein
e *a longueur de fa fascine . Je ne fais poinc

aDseter les fascines par deux piquets ainsi que
Plusieurs Ingénieurs l’ont pratiqué , parce que
Ce lanefepeut faire fans bruit , sur-tout quand
°n est près de la Place , & que cela attireroic '
ir?P le feu de l’ennemi ; c'elì pourquoi il faut
*aûe observer exactement le silence.

ŝ uand le Brigadier a posé une douzaine de
tra Vail!eurs , ou environ , il cede fa place au
P^ mier Ingénieur , qui continue à poser & faire
P°ser les fascines , pendant que le Brigadier va
Prendre garde aux tracés , dont il a chargé
Outres Ingénieurs.

Nous avons dit que la ligne e. g.  peut avoir
ou cet exemple deux cent toises , au bout de
Ruelle au point g.  il faut faire une retour vers

'a gauche , & un crochet vers la droite long de
deux ou trois toises , pour couvrir les enfilades,
ce qui fe fait àí tous les coudes aux dépens de la
ligne en retour , comme le marque r ; ce qu’il
faut bien recommander aux nouveaux Ingé¬
nieurs , prenant toujours bien garde de s'enfiler,
mais de raser , ainsi que nous savons dit de
la précédente , les parties les plus avancées de
la Place commeZ, á vingt-cinq ou trente toises
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près . On prolonge cette ligne jufqu’à ce qtré
l’on rencontre celle de la capitale prolongée A. e‘
au point l : cette ligne i.L a en cet exemple eenc
cinquante toises. Si-tôt qu’elle est tracée , ost
y fait défiler les travailleurs , qui portent chacust
leur fascine sous le bras droit , laquelle ils po¬
sent au bout les unes des autres , à se couchent
dessus comme ont fait les premiers . II faut tou¬
jours faire mettre la fascine sous le bras qui re¬
garde la Place ; ainsi on leur fait changer de bras
à chaque retour ou repli de la tranchée

Avant que de passer outre , il faut faire re¬
marquer , qu’il est très essentiel de ne pas s’é-
loigner des capitales prolongées , qu’il faut re-
connoître souvent , & dont il faut renouvelles
les piquets F. de tems eh tems , les coësserd ’un
bouchon de paille , & même , s'il est nécessaire,
d’un bout de mèche allumée , asm de les recon-
noître pendant la nuit . II faut fe faire une loi
de ne pas s’en éloigner j au-contraire on doit
s’en approcher autant qu’on le jugera nécessaire,
pour pouvoir toujours fe diriger selon elles,
afin d’éviter les écarts A les retours inutiles ; car
ces lignes prolongées font les vrais guides quidoivent mener à la Place.

Presque tous les Ingénieurs croisent les capi¬
tales prolongées en traçant les tranchées , au-
lieu qu’en cet exemple je les termine à ces mê¬
mes capitales . La raison que j 'apporte pour le
faire , c’est que le plus souvent on ne se ressou¬
vient plus en traçant si l’on a paíle de beau¬
coup ces mêmes lignes , ou si on les a déjà join¬
tes ; ce qui est cause que l’on s’égare souvent.
Au-lieu qu’en ne faisant que les reconnoître , les
Ingénieurs de l’attaque de la droite ont toujours
cette ligne fur leur droite , comme ceux de la

gauche
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gauche font fur leur gauche : ce qui est plus fa-
? . à suivre que quand on l’a alternativement a
r°ue & à gauche , ainsi qu’il arrive quand on

,es  croise . Outre cela , en ne les croisant point,
,es tr anchées ne font pas tant en prise au feu
es  deux poîigones , collatéraux à celui de l’atta-

Sl,e»Jur -touc lorsqu’on s’approche de la Place,
Je suivrai cependant l’ancienne manière aux at¬
taques suivantes. Mais soit qu’on les croise,
° u qu on ne faste que les joindre , il faut toujours
Ptcndrg garc]e de ne s’en pas beaucoup écarter,

reconnoître souvent.
à point l.  on fait un crochet ou brisure de

ret°ur , par une prolongation de deux ou trois
toisesà gauche , pour mieux couvrir le boyau *?. /.

enfilades , •& on continue cette prolongation
V.ers la droite , pour en former le boyau l. ». di-
r.!§é à droite , & rasant sangle le plus avancé Z.

e vingt -cinq ou trente toises , ainsi que nous
aVons dit des autres . On lui peut donner dans

Çet  exemple cent cinquante toises. C’est pour¬
voi l’on doit avoir foin de compter les fascines

l’on fait poser à chaque retour , pour savoir
toujours à peu-prés le chemin que l’on fait . Au
b°ut ». l’on fait un crochet , & on tourne fur la
puche , prenant toujours bien garde de fe défi-

des Ouvrages les plus avancés de la Place,
pn continue ce boyau jusqu’à la rencontre de
j? _capitale prolongée r qu ’il faut toujours avoir
sein de reconnoître ; & lorsqu’on i’a jointe au
Point a.  on fait un crochet , & on reprend sur
se droite , à moins qu’on ne veuille construire

ans cet endroit la première parallèle ; mais
j t Hu'qn le fasse, ou qu’on attende qu’on soit

Plus près de ia Place , il faut toujours commuer
«e la sorte & faire avancer les travailleurs &
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les gens destinés pour les soutenir , à mesure qu*-l ’on avance le tracé . Si la situation des ouver-
tures est favorable , il ne fera pas impossible qu’on
ne puisse parvenir cette première nuit jusqu’à 35e?'
ou zoo . toises de la Place , aùquel endroit se doit
établir la première parallèle ou place-d’armes . H
est à présumer que le Directeur -général aura
fait son projet sur le pied d’avancer jusqiíes-là.
II faut la première nuit commencer la première
parallèle , de vingt toises au moins à droite & à
gauche de chaque attaque , s’il est possible; J’a-
joûte qu’il faut la commencer en retour , si cela
se peut , n’y emploïât -on que cinquante travail¬
leurs ; mais si on est obligé d’ouvrir la tran¬
chée de fort loin , cela fera moins aisé , & il fau¬
dra emploïer beaucoup plus de travailleurs.

L’attaque de la droite se doit conduire de la
même manière que je viens de le dire à celle de
la gauche ; ceux qui les dirigent aïant foin de ne
pas aller plus vite l’un que l’autre ; ensorte que
si l’un des deux rencontre quelque obstacle,
l’autre l’attende afin de marcher toujours égale¬
ment.

On a grand foin de bien observer & de bien! fai¬
re observer par les Ingénieurs subalternes , tous
les replis & retours de la tranchée , & de re¬
commander aux Officiers & Sergens qui com¬
mandent les travailleurs , de ne les pas laisser
sortir de dessus leurs fascines pendant tout le
rems qu’on pose les autres & que l’on trace,
de même que de leur faire garder un grand si¬lence.

Enfin , quand le travail qu’on s'est proposé de
faire cette nuit est tout tracé , & tous les tra¬
vailleurs posés , on fait haut les bras.  Pour -lors
tous les travailleurs se lèvent & commencent par

jet-
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Jetter la terre sur les fascines du côté de la Place
a mesure qu’ils s enfoncent.

Supposé que l’on commence à traces la tran-
j, e vers les sept heures du soir,tout l’ouvrage que
°n doit faire la première nuit doit être tracé

Qv,ant minuit , asm d’avoir assez de tems jus-
d? aî1 grand jour pour pouvoir le mettre en état
j Yetre à couvert . 11 faùt faire état de pousser
d travail de la première nuit jusqu’à la pre-
v-lere  Parallèle, & la commencer en retourd ’eri-
dê êtlt  toises de chaque côté des attaques

moite & de gauche : ce qui donne eni cet
em Ple environ mille toises de tranchée à cha*

jr e at taque. C’est-là * à-peu-près , la régie que
j,°n peut suivre quand le terrein le permet ; &

°uvre la tranchée de plus près , on étend
mp anta£e ta première parrallçle dans la première
si uìt' l *~0rnr£le  on pousse la tranchée la première
Un e Plus près qu’on peut de la Place , c’est
çoi§Ìaild bonheur si les ennemis ne s’en apper-

pas , comme il arrive quelques-fois , &
ils'f' *es  travailleurs ne font point inquiétés j

ont bien plus de besogne.
de n a soin de faire marcher les détachemenâ
ils ntrava ’heurs par ancienneté de Régiment , &
manri'e ^oríc  point que les Ingénieurs ne les de-

ll< r-nt ^ t >e leS conduisent.
Re„- ont commandés par des Officiers de leur
trav mÊnt ' dont chacun est chargé d’en faire'
du f er  un certain nombre , de les contenir
remm°nû 'iîs ne s’échappent point , & de faire
quel a deux qui peuvent être tués ou blessés; le-’
Pence ° in aù^ de les faire travailler avec dilh
tre niA, au tant qu’il est possible, afin de se met-

Orit ° C^ ^ouvert du feu de la Place.
r^Vaille ainíì jusqu’au grand jour , après quoi Premier

K on jour.
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on fait retirer les détachemens qui pendant fa
nuit ont soutenu les travailleurs , & on les faic
mettre fur le revers de ce qu’il y a de fait de fa
place -d’armes , & derrière les plus proches re*
plis de la tête des tranchées , où on les fait cou*
cher fur le ventre ; car les ouvrages font encore
bien foibles au matin . Après cela on congédié
les travailleurs de nuit , & on les relève par uN
pareil nombre de travailleurs de jour , qui com'
meneent par la tête ; ce qui est le contraire de
ceux de la nuit , qui,ont commencé par la queùe-

On n’acheve guéres pendant ce jour tous les
ouvrages qui ont été commencés la nuit précé*
dente , parce qu’ordinairement on en a beau-

. coup ébauché.
PI.  6 . Lorfqu’on a affaire à une forte garnison, $

qffon est obligé d’ouvrir la tranchée à mille oa
douze cent toises de la Place , dans un terrem
absolument découvert , comme à cet exemple»
& où l’on ne peut trouver aucun abri , je ne
balancerois pas le lendemain de l’ouverture de fa
tranchée , de faire faire une parallèle ou com'
munication à la queue des attaques , laquelle
les joindroit l’une à l’autre du point e.  au poin1

f.  Cette communication fe peut faire de jour >
parce qu’étant fort éloignée de la Place , il n’í
a que le canon qui puisse l’inquiéter , ce qui ns
dure pas long - tems si l’on employé à fa«com
fìruction douze à quinze cent travailleurs ; elle
fera à la fin de la journée en état d’y pouvqif1
mettre à couvert les détachemens , les travail'
leurs , & les gardes de la tranchée quand elfas
viennent relever : on y mettra auffi le petit
pital , pour y pouvoir poser le premier apparej1
aux blessés, de même que le petit Parc de l'Artm
lerie ; & elle servira encore pour faire l’entrep^

t



^ des Places . 67Jes amas des matériaux nécessairesà la tran-ra E pendant tout ie Siège, & où on les en ver-]’s>̂ílerĉ er l̂ e la tête des sappes, à mesure que
J°jen aura besoin.
av es ingénieurs doivent profiter de tous lesVert6̂ es 9u’jis auront remarqué ou qu’ils trou-det0n‘ . Co®me rideaux, fossés&c.. Et s’il y '
p] acCavjPs ou vallons,ils s en serviront por.rdespluse,s'd armes: car quand même le chemin seroitduisû.̂ g pour occuper ces lieux, que si on con-est k; a tranchée par un chemin plain , elle

Le en -Plûtôt faite & est plus assurée.VaijjSĝEnieurs ne doivent pas renvoïer les tra-qUe ,eilrs qui ont été commandés pendant lejour,quqia tranchée ne soit aussi large& approfondieojj nécessaire qu’elìe le soit;&simalgré celajour aVoit pûles parachever, il faudroit le second
c]euxe*Ploïer à'cet ouvrage un détachement detravailleurs, plus ou moinsà chaque
la tr̂ e >̂ n donnant dix à douze pieds de large àvoir q ìîe , fur trois de profondeur, afin de pou-haut: V-er ôn ParaPet quatre à cinq pieds defontf ^ joints aux trois pieds de profondeur,ssffis.ePtà sept pieds& demi de haut,ce qui estîes Pour y être bien à couvert. On emploie
à reneriles travailleursà faire des banquettes, ói^Parer les endroits qui font défectueux.cer , ns fos terreins bas où l’on ne peut s’enfon-P°n n ’rr0'ls P*eds, on s’élargit assez pour queParan ' av°tr la terre nécessaire à former lePour t à | a hauteur que nous venons de dire.te tamk̂ E de la seconde garde, on la mon-qu'fi n’v° Ur̂* atcant: & drapeaux déploies, parcérêtre inst ^ us moien d’empêcher l’ennemi d’entrCpr , ruic: on a foin feulement de ne pas en-tìenip re Citant d’ouvrage que la nuit précé-E 2 Où
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stconde  On releve les attaques fur les cinq ou six hettfd
nà du soir par un pareil nombre de Bataillons , a'

vec autant de travailleurs & de cavalerie que Ie
jour précédent , le tout commandé par d’autre5
Officiers -généraux ; & cela s’observe dans ^
cours du Siège entre les troupes & les Officier5'
généraux suivant leur rang . Les Ingénieur 5
font pareillement remplacés par d’autres : leS
travailleurs fe servent des mêmes outils qu’on 3
distribués le jour précédent ; on remplace seul?'
ment ceux qui ont été castes, & on observe cel3
tous les jours seivans.

Cette nuit doit s’employer par préférence , 3
la continuation de la première place-d’armes o3
parallèle.

Construction de la .premiere
Parallèle.

PI,  d . / ^ VN doit établir la première parallèle enviroff
à trois cent toises des Ouvrages les phtS

avancés de la Place , soit que l’on comment
l'ouverture de la tranchée de près ou de loi 11'
Cependant si on la peut établir plus près , este
n’en sera que meilleure . Sa figure doit être cil"
culaire , un peu raplatie dans le milieu , & eH6
doit conserver la même distance de la Place daU5
toute la circulation qu’on lui fait faire . Cetd5
distance étant la plus grande où les sorties dç5
ennemis puissent venir , cette première paralle!e
doit être d’une fort grande étendue , & elle dcd
embrasser toutes les attaques , en for te qu’à ch3'
cune de ses extrémités,on puisse construire ^
battqrie de canon marquée L. destinée à enfi'e*
à ricochet le dedans des faces des demi - lu ne

collatérales M . & N , de même que les brandy
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leur chemin -couvert qui peuvent voir les at- PI.  6.
ques. On donne à cette parallèle quinze pieds

^ large fur trois de profondeur ; & dans les en-
pe° lts  où on ne peut pas tant  creuser , soit àcau-
1’él°U -r°C ou  à l’ eau  qui s’y rencontrent , on
re ar g>c autant qu’il est besoin pour avoir Ja ter-
^o^ ecessairg à construire son parapet , lequel
lu’1 r V0*r ’ dePuiS ^onds de la parallèle jus-
jL ? ‘0n sommet , sept pieds & demi de haut fur
pe ls  Pieds au-moins d’épaisseur à son sommet,
terr eriïl inant par un talus vers la Place , que les
à ônt d’elles-mêmes en les jettant . Votez
Pjae iùjet les fig. 2. Z. & 4 . de la huitième PI  8.
re cue. A mesure que quelque partie de cet-
(jç̂ allele se perfectionnera , on y fera entrer e7‘4‘
g3r ^íachemens tirés des Bataillons , afin de la
sQtl er  j ces détachemçns se rangeront le long de

Parapet , & laisseront le reste libre*pour le
des troupes & des travailleurs.

l’on ^ *ui fait une ou deux banquettes , pour que
fait tirer par -dessus son parapet , lequel on

jprnir de sacs-à-terre pour cet effet.
rig0]U côtè du revers , on fait un petit fossé ou
à i^ e ' laquelle court tout du long , pour servir

Roulement des eaux de la pluïe.
rever aura  iom de faire des trous le long du
p0Ur sd es parallèles , de distance en distance,
ldi etl erv it de latrines , afin que les tranchées
poì nt  , to ujours propres , & que l’on n’y soit
deujj ln fctsé : on les fait reboucher tous les
tres . °u tr «is jours , & on en fait faire d’au-

P] ace Cep Adroits étoient exposés au feu de la
Un pet 'n ? e Adroit pas hesiter d’y faire faire
lé. ^ bo yau pour y pouvoir aller en sûre^
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'Propriétés de la première Paraîcllc-

L Es usages de cette ligne parallèle font,de pé'teger les tranchées qui fe poussent en avant'
jusqu’à la deuxième ; de flanquer & de dégager 1
tranchée de matériaux & de travailleurs , de garde*
les premières batteries , de contenir tous les Batau
Ions de la garde fans embarrasser le reste de la traH'
chée , en forte que ces mêmes Bataillons fassent tof
jours front à la Place fur deux ou trois rangs
hauteur , afìn de mieux résister aux sorties q^
l’ennemi peut faire ; elle sert de communicatif
aux attaques de l’une à l’autre , jusqu’à ce que 1*
deuxième ,signe soit établie ; enfln , elle fait enC^
re l’effet d’une excellente contrevallation co^
tre la Place , dont elle resserre & retient la gé
nifon . *

Manière de conjìruire cette Parallèle.

|Our constuire cette parallèle , les Ingénies
chargés de la conduite des attaques de droi^

& de gauche , si-tôt que la nuit fera venue , co&
tinueront à la tracer , en s’étendant à droite & 3
gauche , & à y placer les travailleurs dé la ih?'
nière que nous avons dit ci-devant , ayant stf
de leur faire toujours mettre leur fascine fous
bras qui regarde la Place . Les deux principal
Ingénieurs des attaques de droite & de gauch®
doivent faire leur possible pour fe joindre au-p^ ".
tôt , asin que ces deux attaquesfe communiqué
& fe soutiennent mutuellement . Comme 0
commence à avoisiner le feu de la Place , il serf
nécessaire de poser des chevaux de frise ou
chandeliers remplis de fascines j ou des balotslaine '
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^îne , devant les détachemens qui font postés
avant & qui soutiennent les travailleurs ; on

Ppurroit faire la même chose devant ces der-
iers. Cette précaution est très utile à prén¬

om’ pour la conservation des hommes dans leç
leges. Cet usage a été jusqu’à présent plus pra-

^que par les étrangers que parmi nous : il seroit
^pendant à souhaiter que nous fiíïìons la mêmç

dose, car cela garantit considérablement du feu
e la Place , donne moïen aux gens armés de
outenn- ]e premier effort des sorties , & em?
o les travailleurs d’abandonner si-tôt leur

uvragç. On retire ces chevaux de frise , chan-
e|iers , fascines , ou balots de laine, un peu avant

7 jour , sorsqu’on fait entrer dans la tranchée les
ae Cachemens qui soutiennent les travailleurs.

UPrécautions à prendre contre les Ba,
les à f tu.

Sauvent les assiégés jettent avec des mortiers
quantité de balles-à-feu , composées d’arti-
qui brûlent ce qu’elles rencontrent , & é-

^lairent les endroits où elles sont tombées , tous
'‘dtour d’ellesenviron à la portée du fusil; ce qui

lds assiégés à -découvrir les travailleurs & les
°̂ppes qui les soutiennent , presque comme en

Plein jour , & leur donne la facilité d’y pointer
€ur  canon & de faire un grand feu.
r Le remède qu’on y peut apporter , n’est pas

, sor-tout , si ces balles-à-feu font compo-
/n grenades ou de petits bouts de canons de
utils elj ar g^s à balles,lesquels tirent de tous cô¬

tes a inesure  que l’artifice brûle. Comme il est
^pendant très  nécessaire de les éteindre ou étouf-
*er, il faut charger de cet ouvrage & bien païer

L 4 des



7 ^ L’ Attaque
des gens hardis & déterminés , lesquels iront
couvrir ces balles avec des petits barils sciéspaf
la moitié , ou des seaux , après quoi ils jetteront
de la terre par-dessus avec une pelle qu’ils auront
eu soin de porter avec eux.

Si cette parallèle est à trois cent toises de I*
Place , il est à propos d’y construire des batterie 5
de canon & de mortiers le plutôt qu’on pourra,
pour diminuer le feu du canon ennemi , principa¬
lement s’il y a dans la Place une grosse artillerie-
C’est pourquoi le Commandant de l’Artillerie doit
aller au commencement de cette même nuit,
accompagné des Officiers qui doivent être char¬
gés de la construction des premières batteries,
i-econnoître les endroits les plus convenables pous
les placer, dont il convient avec l’Ingenieur , le Di¬
recteur & les Ingénieurs enchpsoou s'ils ne s’ac-
cordent pas , le' Général en décide , après avoir
entendu les raisons qu’ils ont pour soutenir cha¬
cun leur opinion.

Le Commandant de l’Artillerie donne au Ma¬
jor un état du nombre de fascines , de piquets,
de masses, & de tous les outils nécessaires sel où
la qualité du terrein , sur-tout de la quantité de
travailleurs qu’il faudra pour les premières bat;
teries . Chaque Commissaire - provincial destiné
pour les faire , doit avoir soin de s’assûrer de
tout ce qui lui fera nécessaire , & prendre bien
garde que les Ingénieurs ne prennent les travail¬
leurs , car. cela le mettroit hors d’état d’exécutef
les ordres qu’on lui a donnés . Cette précaution
est d’autant plus nécessaire , que cet inconvénient
est souvent arrivé . Chacun fera ses diligence 5
pour y remédier , s’instruira de Tendroit où il lfS
trouvera , & les fera conduire ensuite lui-mêm3
au lieu du travail , après avoir reconnu s’il en a 's
nombre qu’il a demandé . C tiA’
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CHAPITRE  hvitieme.

I) es £ NDROITS OÙ ON DOIT ETABLIR
Çes Batteries de canon et

de mortiers.

De U première Parallèle.

v1 ri 011Çalvoìt  sent ime nt de la plûpart des
jS~ Officiers & des Soldats , on meuroit da ca-
, ^ cn batterie dès ie premier jour de l’ouverture
^ *a tranchée . Ces personnes ne font point at-

t Y *°ti , que du canon tiré de cinq ou six cent
p es n ’est que de peu d’effet contre des para-
p0- ' & qu'il est presquumpoíîible de pouvoir
pr In̂ r juste aux batteries de la Place , à une si

' nde distance : c'est pourquoi cela ne se doit
ttre en usage , que lorsqu’à la faveur de quel¬

le Rideau , on peut établir la première paralle-
se la première nuit environ à trois cent toi-
j» de ]a Place , autrement , si l’on commence

^verture de la tranchée de plus loin , il faut

ch en dre que la première parallèle soit presqu’a-
bat V£̂ ‘ ^ our-lors on pourra placer ces mêmes
]e f ê es aussi avantageusement qu’on pourra

ueíirer - & si cette parallèle se rencontre plus

seres de la Place que de trois cent toises , il ne
le o-Pas -besoin d’en faire d’autres pendant touc

à èvfe st ue celles qu’on établira fur le parapet
quelle min' couvert  lorsqu 'on y fera logé , lef-
Vra? eSs°nt: destinées à battre en brèche les Ou-
ties ft atCaques- L ’uíàge des premières batte-

eíi:> de démonter le canon & d éteindre îe
Es feu
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feu de l’ennemi en le chassant de fes défense*'
L ’un & l’autre se peuvent faire en tirant direc¬
tement aux batteries de l’ennemi , & en les bat'
tant en rouage , c’est-à-dire en enfilant les face*
de fes Ouvrages par des batteries qu’on tire 3
ricochet , & qui font placées pour cet effet»

' ainsi que nous renseignerons.
pi.  En même tems que les travailleurs feront p0'

. fés pour la continuation de la première parallèle»
les Officiers d’Artillerie commenceront à traces
le long de cette parallèle les batteries de canot1
& de mortiers marquées a. b -, & pour en trou'
ver l’emplacement convenable , ils s’y prendront
de la manière suivante.

Soit AB. le front de la Place attaquée , d° nt
la courtine est couverte par la demi -lune rnar'
quée C : il faut chercher le long de la parallèle»
où les prolongemens des faces viendront la coti-
per , comme ici aux endroits marqués d,  lesquels
endroits on marquera avec des piquets ; ce fer3
à droite & à gauche de ces piquets , & à vingt'
cinq ou trente toises en avant de la parallèle»
qu’il faudra placer les batteries marquées a.
On construira un petit boïau marqué e , qui par¬
tira de la parallèle & ira communiquer à ceS
batteries . Les Officiers d’Artillerie chargés de
leur construction , en distribueront le terrein
aux travailleurs qu’on leur aura donnés pour ce¬
la , observant de les faire construire parallèles
à la face des Ouvrages qu’on veut battre ; $
ils doivent faire dégorger de telle forte les ersl'
brazures , qu’un tiers des pièces de chaque bat¬
terie puisse enfiler & battre à ricochet les faces
des Ouvrages opposés aux attaques & les bran¬
ches des chemins -couverts qui font devant ; i(s
doivent aussi, autant qu’il leur fera possible,
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tabìir les platte - formes à deux ou trois pieds

Plus haut que le niveau de la campagne.
. Je ne m’étendrai pas davantage fur la com

ruction des batteries , l’aïant fait aíTez au long
ans mon Traité d’Artillerie f.

A mesure que la parallèle s’avance vers le PI . 6.

c?ntre des attaques , & fur la droite & la gau-

I e 5 les Officiers d’Artillerie doivent chercher
î s etnplacemens convenables pour construire

batteries de canon & de mortiers qui puif-
enfiler les faces des bastions A. & B, de

eme qUe j es franches de leur chemin -couvert,
, "h qu'on les voit placées fur le plan aux en-

marqués E. K?, H . &I : & lorsque cette
meme parallèle aura fa grandeur requise , ils

n, c?nstruiront pareillement une à chaque ex-

, eisi ité d’icelle , pour pouvoir enfiler les faces
^mi -lunes collatérales M . & N . & les

sa** he. de leur chemin -couvert qui ont vue
6  attaques , ainsi que nous savons dejà dit,

j stu’on les voit placées aux endroits marqués
7 se ressouvenant toujours de les pousser vingt-

^i ntî à trente toises en avant de la parallèle, & '
y faire des bouts de tranchées marquése. pour

y Pouvoir communiquer.
Ea première place - d’armes entreprise fur

)auJ;e se longueur,ne pourra pas être achevée à
p 11,1̂0 la seconde nuit , ni même à la fin du second

o°nd jour , à cause de son grand circuit: c'est

]a ^ ^Uoi fi faudray faire travailler pendant toute

feroC°nde S arde P ar les travail!eurs de jour , qui
nt toujours en auffi grand nombre que ceux

de
t '

vOll.8vo'í'. rì» l'ArtiHerie par Mr. Eardit àt Villeneuve. J

tr8,du p Nota. Cet Ouvrage composé auffi les Ternes 6 .7.
Atu tllr C° uas del ». Science Militaire  ite ces
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de nuit , commençant !e travail de jour par i*tête , comme celui de nuit par la queue , pre'nant soin de la faire construire comme nous l’a*vons dit ci -devant.

Le soir étant venu , la tranchée se relèvera
par un pareil nombre de Bataillons , de travail'
leurs , & de détachemens pour les soutenir . Cet'te nuit doit s’employer à mettre la premièreplace - d’armes dans toute la perfection qu’ostpourra lui donner , parce qu’elle doit être la de¬meure fixe des Bataillons de la tranchée , jus'qu’à ce que la seconde soit faite . Cela n’empê-chera pas de continuer la construction des bat¬
teries , & de pousser autan* que l’on pourra lesboyaux en avant , aux attaques de droite & degauche , en joignant souvent les capitales
prolongées , dont il faut avoir soin de marquerles prolongemens à mesure au’on s'avancevers la ville. Plus l’on s’approche de la Place,
plus on doit raccourcir les boyaux de la tranchée& fe replier souvent , mettant toute son appli¬
cation à le garantir des enfilades , qui devien¬nent alors de plus en plus dangereuses.

De la deuxième Parallèle.

QUand les tranchées des attaques de droite& de gauche auront été pousséesà cent ou
- cent vingt toises en avant , ce qui se peutfaire au bout du second ou troisième retour , oncommencera à s’étendre fur la droite & fur la

gauche de ces deux attaques , afin de commencerà tracer & construire la seconde parallèle.
Je ne m’arrêterai point ici à détailler jour par

jour la conduite du travail , jufqu’à ce qu’onsoit arrivé au chemin couvert , étant impossible
dc
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à déterminer en combien de jours on peut arri¬

ve 1- à ia seconde parallèle , ni le progrès de la

tranchée , le travail pouvant être avancé ou

retardé selon la force ou la foiblefíe de la gar¬

nison, selon la défense quelle fait par les sor¬

bes ou par son feu , suivant la facilité ou diffi¬

culté du terrein , ou selon le nombre d’hommes

qu on peut fournir tant pour le travail du jour

que pour celui de la nuit , enfin , selon que les ^

tr availle urs font bien ou mal conduits.

Cette seconde ligne , qui doit avoir is . pieds

Qe krgeur fur 3. de profondeur & son parapet
Pieds de haut , doit être parallèle à la pré¬

féré , figurée de même hauteur & largeur ;

?tai, elle doit être moins étendue de vingt -cinq

a ,tre ute toises de chaque bout , & plus avan-

>ée vers la Place de 120. 140. ou ijo.  toises.

11)ui faut faire une banquette & un petit fossé

Pr̂ s de son revers , comme on a fait à !a pré¬

fère , & border sont sommet de rouleaux de

taícìnes piquetées , pour lui-tenir lieu de facs-à-

llTrre ou de 'paniers . Jusqu a ce qu’elle soit a-

^»evée on n’y fait entrer que des détachemens.
1endant qu’on y travaille , touc le monde doit

Co ptribuer à presser & perfectionner le tra-

Vail , de jour tant que l’on peut ; après quoi,
quand il est en état , il faut faire avancer les

“^ aillons dans la première place-d’armes , Sc

^e mettre des détachemens que dans les Ouvra¬

is de la tête , avec ordre de ne point tenir fer*
6 l’ennemi vient à eux.
^ troisième jour il faudra encore faire mon - Tr&lfiímt

*jr f°rce travailleurs , afin d’en pouvoir em - jour.

P'°yer troîs Qu quatre Cent à perfectionner ce

qui mandera des jours précédens , & arriver à

leconde ligne parallèle , our place-d’armes , à
k-
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laquelle il faudra auffi trqvailler avec la même vi¬vacité.

Comme le feu doit commencer à devenir dan¬
gereux , il faudra emploïer les fappes ; non qu'dfaille renoncer tout -à-faic à poser encore à dé¬
couvert quelque partie de la nuit , mais il fautle faire discrètement , & pour cela trouver quel¬
que terrein favorable qui fournisse un demi-cou-vert , ou prendre le tems que le feu de la Placeest fort rallend , comme il arrive souvent aprèsles deux ou trois premières heures , que les assié¬
gés sont las de tirer . Pour -lors on peut déroberun ' tems pour poser cent ou cent vingt travail¬
leurs , A plus , si le feu continue à diminuer;
mais c’est de quoi il ne faut pas abuser , parcs
qu’on doit tenir pour maxime de ne jamais ex¬poser son monde mal à propos & fans granderaison : ce qui se fait parmi nous bien plus sou¬
vent qu’il ne feroit à desirer , sans que cela nous
avance beaucoup ; au-contraire , rien n’est plus
capable de retarder le travail . C’est pourquoi,
après la troisième nuit il ne faut plus poser à dé¬
couvert , sans une grande circonspection.

CHATITRE NEW1EME .
Des Sappes , et de  leur Construc¬

tion . .

LAprincipale attentiond’un Général doit être'd’épargner le sang de ses soldats; il y au-roit de la cruauté d’exposer leur vie sans nécessi¬
té : d’ailleurs c’est un si grand avantage d’avoirde vieilles troupes bien aguerries qu’il ne fautrien négliger pour fe le procurer. C’est pour¬

quoi

\l ,
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quoi quand la tranchée est parvenue à une cer-
laine distance ou le feu de la Place commence à
devenir dangereux , il ne faut plus permettre
qu’on continue le travail à découvert , comme
°n faifoit autrefois, au grand préjudice des trou¬
pes; on ne doit plus avancer que par la sappe ,
qui,  quoiqu ’elle paroisse aller lentement , ne
laisse pas que de marcher assez vîte , fans expo¬
ser cependant le soldat, parce qu’elle chemine
nuit & jour sanss’arréter.

On distingue cinq sortes de sappes. La pre-
miere, est appellée sappe entière ; }à seconde,
derni-sappe ; la troisième , sappe volante ; la
quatrième, double sappe; & la cinquième , sap-
Pe couverte.

La sappe entière se fait par des sappeurs qui
Posent à couvert des gabions, dont ils ferment

es  entre -deux avec des sacs-à-terre , ou des fa-
£° ts  de sappe, & qu’ils remplissent de terre à
Mesure qu’ils les ont pôles , faisant une tranchée
dc troiz pieds de profondeur fur autant de lar¬
geur, qUe  [ es  travailleurs viennent ensuite élan-
gur. ^

v La demi - sappe est , lorfqu’on pose à décou-
jj rt une certaine quantité de gabions fur un al¬
ternent donné , & qu’après en avoir fermé
de ^ntre 'dcux avec des sacs-à-terre ou des fagotsLppe , on travaille à les remplir.

ILes deux sortes de sappes font à présent leg
pjUs  usitées : la première , lorsque le feu de la
peu6 E violent ; & la seconde , lorsque l’on
qui1 peindre le feu par le moïen des batteries,
chenr'1m-ent  ^ es  défenses de l’ennemi & l’empê-
nrè« '^^ oommoder les travailleurs lorsqu’onest^ de la pj ac&> On farcit les gabions de bois &de
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de branchages avant de les poser , pour metttf
les fappeurs plus à l’abri.

La fappe volante est , lorfqu’on trace to^l’ouvrage qu’on veut faire , avec des gabions , ®
que fans y avoir mis auparavant les sappettf5
pour les remplir , on y fait aller les travailleurs
qui approfondissent & formént la tranchée de ^
grandeur donc elle doit être.

Cette méthode fe pratique pour le logement
du chemin -couvert , & pour celui des autres On;
vrages , lorfqu’on a chassé l’ennemi de vive fol'ce.

La double-sappe est , lorsqu’on est obligé &
faire un parapet des deux côtés , pour fe coipvrìr & éviter d’être vû de l’ennemi : cela arri'
ve lorsqu’on est obligé de s’enfiier.

La sappe-eouverte est un chemin qu’on fa>t
profond dans la terre , lequel on couvre de fas¬
cines , & ensuite d'un peu de terre , pour met¬
tre les fappeurs à couvert des grenades à l’aP'
proche des Ouvrages qu’on attaque : cette fa ope
.sert ordinairement à la descente des fossés qui ne
font pas fort profonds , ou qui sont pleins d’eau 5car pour la descente des fossés secs, elle se fait
par une ou plusieurs galeries de Mineurs , ainst
que je le dirai par la fuite . Votons présente¬
ment comment se conduit la fappe entière.

Les fappeurs étant instruits du chemin qu’ils doi¬
vent faire , on en pose quelques Brigades , com¬
posées chacune de six ou huit fappeurs , dont le
premier est appellé Chef de fappe , on les pose »
dis-je , à l’endroit de la parallèle qu’on veut ouvrir-
On y doit faire porter pour cet effet deux ou
trois gabions de cinq pieds de long fur trois de
diamètre , que l’on remplit de fascines & de me-

nMeS
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fines branches fourrées à farceon

e s . 8l
outre cetix-là,

H J .*rn foie porter quantité d’autres ordinaires
Cr U1<y s ’ ^ es  facs-à-terre , des fourches & des
Pe CSi r £̂r ’ ^ es  mnitlets & des fagots de sap*
de » Je tquels ont deux pieds & demi à trois pieds
stien UC ^ Ur  Pouces de diamètre , lies forte-
tr ta^ ec deshardsen deux ou trois endroits , &
qu er‘es. dans leur longueur par un piquet de
]es 5re  Pîods de long . Cela étant ainsi préparé,
place" H^ UrŜont une ouverture au parapet de la

pannes , à l’endroit qui lèur est tnontré,
ces k-  Posent en-travers & devant eux un de
de irions farcis donc nous avons parlé ; le Chef / >/, «r.
Van*??0 *ouls devant lui , à mesure qu’il a- Fig. %,
du Ce> en se servant pour cela de la fourche &
fob'Cr°Ĉ et ' ruieux qu’il lui est possible : çe
H em pêche qu’il ne soit vûdu feu de la Place;
Reno ruieux couvrir , il doit travailler à
fig> ^ x > ainsi qu’on je peut voir à la planche 7.

a'(â e ^ppeur aïant creusé un peu le terrein &
du ^ , 1 P^ ce , pour poser un gabion ordinaire
M ? * Me le feu de la Place peut venir , ii en
lz ^ M debout sens-dessus-dessous, ensorte que
idrh° lnte  ries piquets de ce gíbion débordant J.e

^ Puisse servir à tenir les fascines qu’on
Ce ì ^ ssus après qu’il l’aura rempli de terre;
{jnê u 1 fait en la jettant de biais en-avant avec
se r. e »& se tenant un peu en arrière pour ne
de j tanc  exposer . 11 doit frapper sur ce gabion
jfin ^ S en tems avec fa pioche ou son maillet,
gabion • terre S’y entasse mieux . Ce premier
^ fait T ant  rempli , il avance son gabion farci,
cdté di Ce  Pour poser un autre petit gabion à

QU  Premier sur l’allignement marqué ; il la
F rein-
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remplit de même , en creusant la terre d’un pie“
& demi de profondeur sur autant de largeur . .

Après ce second il en pose un troisième , puj?
tin quatrième , & ainsi de suite ; aïant soin de
tenir courbé derrière ceux qui sont remplis , afi0
de n’être pas découvert . Comme il y a du da"'
ger par - rapport aux joints des gabions ava 1̂
qu’on ait entièrement achevé la iappe , on Ie*
ferme avec quelques sacs-à-terre , que l’on p°‘e
l’un fur l’autre . fur chacun de ces joints , b?
second sappeur les arrange à mesure que le tro>'
siéme & le quatrième les y ont fait passer. ^
lieu de sacs-à-terre , on peut se servir des fagoj?
dont nous avons parlé ci-devant , lesquels ^
mettent debout entre les joints des gabions e°'
dedans . Pendant que le second sappeur fait efl'
foncer avec le maillet à long manche le piqti £l
qui traverse ce fagot , le troisième a soin d’af
puier contre , & de le bien faire joindre contí£
les gabions ; ensuite le second sappeur posant tro{*
fascines fur les gabions , il remplit & approfondi
l’ouvrage du premier d’un demi pied , & ì’éW'
git de même . Le troisième aggrandit l’ouvragc
du second d’un demi pied de largeur & d’autaiít
de profondeur , & le quatrième fait la mêí^
chose par -rapport à l’ouvrage du troisième ; ci
qui met le travail à trois pieds de profonde^
fur trois de largeur par le haut , revenant à de^
& demi par le bas , parce qu’on fait un peu ^
talus des deux côtés , ainsi qu’on le peut vois *

PI.  7 . la première figure de la Planche 7 , de mê?
rig, 1.  que dang les autres , qui représentent ce travaih

tant en plan , qu’en profil & en élévation.
Les apires fappeurs qui restent , portent pe(>

dant ce tems-là les gabions , les fascines ,
sacs-à-terre , ou4es fagots de sappe , à ceux ^
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^vaillent , & ils se tiennent toujours en étatrî ^ren°re k place de ceux qui peuvent êtretue* ou blessés.

Peu°r^ Ue ^ es brigades ne font que de six sap-p0 rs’ d feut en mettre deuxà chaque sappe,U ^ Êrelsver alternativement; mais lorfqu’el-
qu„. huit,  une feule suffit, parce que lesPte <der niers qui ne travaillent point, peuventC fat'3 B)ace dos premiers lorsqu’ils se trou-
de faa^Ue l^ppeur doit devenir à son tour chefLes 3̂ -e ’ P our Partager également le danger.f0 °Utl !s que chacun doic avoir, sont, unecl c“e & un crochet de sappe à longs man¬
ges?' lesquels servent à placer & à arranger lesh'itt °ns âns tr0P découvrirj une masse, pour<ScJ2 * es piquets des gabions, s’il en est besoin,crei!fUx des fagots de sappe; une pioche , pournne-er terre ; une pelle , pour la jetter ; &de sappe, pour mesurer sexcavatioS

y r C'.
ĝ .orl qu’on a pose' & rempli une trentaine deon Peut reprendre les sacs-à-terre qui
-servi le»joints de la queue' , pour les fairettne ra  boucher ceux de la tête : de cette façon,de sacs-à-terre peut suffireà con-
Siéo- >Une Ihppe depuis le commencement d’unde f lusqu’à fa fin. L’excavation des trois pieds

fuffir^Uef°nt les quatre premiers sapeurs,à rem >ante Pour fournir celle qui est nécessaire
parais lr les gabions & à faire une masse drlequeln formant un talus du côté de la Place,J.a f î)eut être Percé P ar le canon-

) el] e* dPP?.va nuit «& jour , & Par conséquentj getlc . ai ste pas que de faire une grande dili-, L» Jorsqu’eiIe est bien fournie r on en peutF 2 faire
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faire plusieurs à la fois , non-feulement en-avant 1
mais aussi à droite & à gauche pour avanc^
l’ouvrage . Ainsi , supposé qu’on veuille preff^
la dernière parallèle , ce qu’il est quelques-fo jS
important de faire , on marque l'alligneme^
qu’on veut lui donner ; ensuite on pose sur ^
allignement six Brigades de sappeurs , deux *
chaque attaque des angles flanqués des deux
bastions du front attaqué , & deux à l’attaqued e
sangle flanqué de la demi-lune. Ces six Brig3,'
des ouvrent six sappes , une à droite & l’autre 3
gauche de chaque attaque , fur l’allignement d®
la parallèle , & pour -lors elles pouffent leurs trí'
vaux . II y en a quatre qui se viennent joindre»
savoir , une de l’attaque de la droite , & une de
celle de la gauche , avec les deux du centré
On en peut encore poser d’autres à chacune d®
ees trois attaques , qui chemineront en-avaflc
pour gagner le pied ou le milieu du glacis.
■ Quelques sappeurs pour être plutôt à couvert,
farcissent avec de menues branches des gabion*
qui n’ont que deux pieds de diamètre fur detfX
& demi de haut , & qu ’ils arrangent ainsi
nous l’avons dit.

A mesure que les sappeurs ont fini quêlqa®
partie de leur ouvrage , on y envoie les tra¬
vailleurs , qui l’élargislent de douze pieds si c’ eií
1a tranchée , c’est-à-dire les boïaux qui vont ef1
zig-zag vers la Place ; de quinze pieds , si c’est
première ou la seconde parallèle ; & de dix-hu*1
ou vingt si c’est la troisième , les sappes preua^
pour -lors ces différons noms. On met fur le
rapet des parallèles , & des autres travaux qui s°^
près de la Place & qui y font face , des sacs -3'
terre , qui laissent entre eux une petite ou^ et'
tare à pouvoiry passer le fusil; on les
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pre par *dessus avecd ’autres sacs , afin de pouvoir p / .o

rer fur I’ennemi fans pouvoir être vû , ainsi í - ' , ‘^ on ]e peut voir à la figure . ^ **tie f?1*11*1'2^ diligence des sappes dépend en par-n. j ce quelles soient bien servies des matérî-h> dont elles ont besoin , on doit , afinqu ’elscsden̂ ^ âuquent pas , parer à chaque soldat sixy le5S de chaque fascine qu’il porte de lasru6j e , ìu tranchée à la tête des sappes , & unU fe 6 8abi0"'détnoS O^ ciers d’Artillerie doivent avoir foin de(jes -. nter le canon de l’ennemi qui bat la têtejje j Ppes , parce que fans cela on feroit obligés ?s abandonner de jour ; si cela arrive , il
«ara tâcher de s’en dédommager les nuitsscivantes< &

^Cornrne cet ouvrage demande de Tadresse &juste°Ura§e & qu ’il est très dangereux , il estpour ^ 'es àppeurs en soient bien païés ; c’estpour̂ oì on leur donne quarante fols par toisesest ] a Construction de la première parallèle , quire e Premier ouvrage qu’on commence ordinai-t* * *  à la sappe : on leur donne !e même prix decQtîd autres ouvrages qui font entre cette se-p°Ure. Paral!ele & la troisième ; cinquante solsles a a construction de la troisième& de tous.le g] ^ es travaux qui se trouvent entre elles &ìe | ja,C-1S’ trois livres pour les ouvrages faits furesc ch^8 ì t̂ois livres dix fols pour les logemensges j etïî‘0-couvert ; cinq livres pour les pasta-Pîcî ^ îcstcs secs ; dix livres pour ceux qui fontla païe jeau- Lorsque la sappe est double , ondans les k ^ ement ’ zĉg arc* celle qui se saittant dét ^? ohes,desius ou dedans les Ouvrages,point c?3 - s ' si ue Corps de la Place , elle n’a' e , A on sc païe feloq sc plu? ou sc-> moins
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moins de danger qu’il y a à la faire . Sur cff*
prix , on en retient un dixième pour les Officies
& pour les Sergens , afin qu’ils soient plus exa# *
à faire avancer le travail . 11 doit y avoir up
Ingénieur destiné pour cela à chaque attaque , ^
en fera le toisé en présence des Officiers & de*
Sergens des fappeurs , ce qu’il doit faire toutes
les vingt -quatre heures , & marquer bien éxaC'
tement l’endroit où il finira ses toisés : il auf*
foin de récrire fur un livret , afin d’y avoir re*
cours s’il en est besoin. II est sûr que si les sap'
peurs veulent s’emploïer , ils pourront gagner fì*
livres chacun par vingt -quatre heures . On le aí
païe ordinairement le double pour les deux pr e<
mières toises courantes qu’ils font en coupant leS
parallèles ou tranchées , parce qu’il y a beaucoup
plus de terre à cet endroit - là qu’ailleurs. ,

Les Officiers de fappeurs , ou autres chargej
de la conduite des fappes , doivent avoir grand
foin d’empêcher que les fappeurs ne s’enyvrent »
parce qu’outre que cela retarde le travail , c’ep
que pour -lors ils ne savent ce qu’ils font , & >?
font tuer , parcè qu’ils s’exposent fans nécessite?
tí ’est pourquoi ils ne doivent pas souffrir qu’oj1
leur porte ni vin , ni eau de vie , fans en avo#
goûté auparavant , pour voir si l’on a eu foi 11
d’y mêler beaucoup d’eau.

Nouvelle Manière de conduire les Sappes
beaucoup plus vite  V avec moins de
danger qu on n a fait jusqu à présent.

N Ous venons de donner la manière dont°ns’est toujours servi pour la conduite
fappes , mais je crois que l’on pourroit s’y pre^ '
dre d’une autre saxon , sur-tout dans les terres.
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fonde 11 ^ eUt Creûer âu-moins trois pieds de pro-

Après que les Ingénieurs ont marquél'endroic
c i(?n doit percer la tranchée , pour commen-
p r aê̂te d’une sappe j’y placerai deux sap*k Urs de front , lesquels feront place pour poser
DosPrem êr gabion de côté ; ensuite de quoi ils
Dì (?evant eux un gabion farci , de quatre
bal a àrnàre & de huit de longueur, ou uaCesd S ^' ne * a m^me àrteur & longueur.
pe j eux fappeurs creuseront d’abord leur sap-jjS , e trois pieds, & l’élargiront de quatre :
la tp auront: que la pioche à la main, & abbatront
aur^ ^ e^-devant eux fous leurs pieds. Deuxr tes fappeurs qui seront derrière eux , releve-
daif iCetI:e terre avec ^ es P e^es & j etter°nt
pres . gabion de côté pour le remplir. Les deux '
gab^lers l"aPPeurs pousseront devant eux leurojjb0.1? farci, ou leur balot de laine; ensuite deL - ds placeront trots ou quatre petits autres
qy °ns de côté , qu’ils arrangeront de la main,se. Cr°chet ou de la fourche , le mieux qu’il leur
le a P°ffible: quand ils auront assez abbatu de
deo£°̂ Us ®eurs pl^ds, ils céderont leur place auxOutres, & fe reposeront un peu jufqu’à ce
les Ct- te terre soit toute relevée & mise dans

gabions de côté.
]a es quatre fappeurs étant las, ils prendront
vê eu®de tous les autres , & ceux qui les fui»corn^ ndront leur place : le reste se conduit

p^ e nous Pavons dit ci-devant.
coupr iCecte méthode , la sappe avancera beau-travai?) S» parce que les deux premiers fappeurs
Vrage atlt debout & à côté Pun de l’autre , Pou-r0sl£a en Isa beaucoup plus vîte ; ils travaille»ec beaucoup moins de risque, parce qu’ilsF 4 fe»
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seront enfoncés de trois pieds , & qu’ils auro*j£
toujours à côté deux un gabion de trois pie“,s
de haut , lequel fera plein , & qui par conie'
quent ne peut être percé que par le canon.

Par -devant , ils auront le même enfoncement dc
terre de trois pieds., & leur gabion farci ou baloc
de laine qui en a quatre de haut , ce qui les coU*
vre totalement : joint à cela qu’ils peuvent sap'
per leurs trois pieds de terre par le bas en fe te*
nant courbés , ce qui fera tomber le haut . h
en est de même des deux qui les suivent avec le§
pelles , parce qu’ils jettent toujours la terre qu’si5
relevent , dans le second ou troisième gabiofl
qui est posé en-avant à côté d’eux.

, Continuation des Attaques , & de la fe - ' 1
coude‘Parallèle.

Pi §, T L faut, s’il est possible, appuïer les deux ex-
I trémités de droite & de gauche de la secon¬

de parallèle , à quelque ruisseau, marais , étang
ou autre chose semblable ; & s’il ne s’y rencon¬
tre aucune de ces choses , il ne faut point hésites
d’y faire construire des redoutes de quinze à
vingt toises de face mesurées en-dedans , ce qui ;
fsit en-dehors , y compris les talus , environ vingt (
ou vingt -quatre toises : leur profil est lè même
que celui des lignes dont j 'ai parlé ci-devant , ainsi
que leur construction , comme on le peut voir eu j
l’exemple suivant , aux endroits marqués S.

Dans chacune de ces redoutes on pose quel¬
que piéce de canon de Campagne , & une cin¬
quantaine de fusiliers , afin de pouvoir faire feu
fur les sorties qui pourroient venir de ce côté -la*
On peut encore y faire un bout de tranchée tel
que S. pour la communication de la première &

fecon-
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eeonde parallèles : cette tranchée doit être
ite comme la parallèle , c’est-à-dire , avec des
anquettes , afin de pouvoir faire feu du côté

i e a Place , & que l’on puisse la border pareil-
^ent de troupes en cas de sortie,
un peut voir les plans & profils de ces re-

outes à la planche 8. C’est particulièrement
‘°ng de cette seconde parallèle , où l’on doit

Poier les batteries de canon qui font destinées à

^merles défenses & les batteries de la Place;
soi ^oique la portée du canon de but en blanc
Cons' ^ Us tr0 ŝ cent  boises , & que par-
i[ r e<iUe stt on les puisse placer à cette distance,
r ,er °it cependant plus à propos de ne les point

Ir®plus éloignées que de deux cent toises , ou

í^ Vlr °n , afin que le canon fasse plus d’effet ; &
cKpU.'°n * es met: a cette distance , on n’est pas

de les changer , si ce n’est lorsqu'on est
, aùre du chemin -couvert , ce qui épargne bien

teins. Mais quelques-fois on est obligé de se
P eter à l’impatience du soldat , qui n’est point
, °ntentque lorsqu’il voit l’Artilierie en état d’en
^Poser à celle de la Place,

kes batteries ponctuées le long de cette sc-
Me parallèle , marquent leur situation.

] ^ es  propriétés de la seconde parallèle , sent
Pcs ITî®ip es  siue celles de la première ; il n’y a
P Jnt d’autre différence , excepté qu’elle ap-
jj' °che la Place de plus près . C’est de çettelig-
Do ^ sertent trois boyaux en zig zag,  qu ’on

de manière qu’ils ne puissent être enfilés;
c^ -dire , à côté des lignes prolongées de?
aui 1 ^es  Estions & de celle de la demi-lune
& 1» °j Vre  la courtine , telle que la ligne C. T.
& es  deux A.  D , B. D , des attaques de droite

ae  gauche. Quand ces trois boyaux ont eht>
F 5 miné

PI . 8,
& 2 -v 6.

PI 6.
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miné en-avant d’environ soixante & dix on quâ'
tre -vingt toises , Ja garnison étant nombreufc
& entreprenante , & y aiant encore à-peu -près
autant de chemin à faire pour arriver au pieddtf
glacis , on pourra couper cet intervalle en deu*
parties à-peu-près égales , en y faisant des deMl'
parallèles.

Remarque.

MOnfieur le Maréchal de Vaubann’acotst'mencé à ouvrir la tranchée fur la capita'
le de la demi-lune du front attaqué , que de la
seconde parallèle ; mais je serois d’avis qu’on l’oU'
vrît de la première : cela seroit nécessaire , non'
seulement pour faire venir plus promptement dtf
secours dans le besoin , du corps de réservé qui l*e
tient dans la première parallèle jusqu'à ce que la
seconde soit achevée , mais encore pour être plu*
à portée du petit Parc , & en tirer plus vîte les
matériaux dont on pourroit manquer . Outre
cela , ceux qui font blessés à l’attaque de la demi'
lune n’auroient pas un st long trajet à faire
pour sc rendre au petit Hôpital , qui se place à
la queue de la tranchée , ou à la première p«P
rallele quand la seconde est achevée.

T)es cDemi -Taralleles.

PI. 6. ' T Es Demi-Paralleles, ou demi-lignes, se íofl£
I , par deux crochets de quarante ou cin'
quante toises de long comme les marqués
R , & leur largeur & profondeur doit être com'
me celle des lignes parallèles : elles servent &
placer les détachemens qui doivent appuïer leS
travailleurs . Ces demi-lignes ou demi-places'
d’armes ne font bien nécessaires qu’entre la
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sonde & la troisième ligne, afin de pouvoir fou- PI . 6.
tenir de plus près les têtes avancées de la tran¬
chée, jusqua ce que la troisième ligne soit ache¬
te . La tranchée continue toujours son che¬
min, jusqu’à ce quelle soit parvenue à la dis¬
tance marquée pour la troisième ligne, à laquel¬
le on commence à travailler dès que la secon-
de est achevée , & avant même quelle le soit
entièrement. Pour-lors on fait entrer dans la
seconde]jgn’e j es Bataillons de la première, & on

lai ste dans celle-ci que la reserve, qui est en-
lf nn se tiers de la garde.

« sondant ce tems-là , le travail de la tranchée fait
lon chemin , de l’une à l’autre jusqu’à la troisiè¬
me, prenant toujours bien garde de s'ensiler; ce

l’on peut éviter en faisant chaque repli de
^anchée fort court , & ayant soin de les ré¬

ouvrir toujours d'un crochet.

De la troisième ‘Parallèle,

D N établit la troisième ligne parallèle au piedPI, 6.
du glacis, & même plus près s’il est pos-

1Ibie, sur-tout si la garnison est forte & entre-
Panante , & que les batteries à ricochet ne
fuissent être emploïées, comme cela arrive quel-
IJnes.fois. Cette ligne est destinée pour la gran-
de place-d’armes , d’où les troupes s’ébranlent
P° Ur attaquer la contrescarpe & les Ouvrages
Bi lui sont opposés s’ils sont de terre , ainsi que
es fossés non-revêtus. C’estpourquoi , si-tôtque
, lrois boyaux en zig-zag,P ou{rés  en-avant fur
% Prolongement des capitales des deux bastions
i b demi-lune du front attaqué, auront joint
Je Pted du glacis ou le bord de l’avant-fossé, s’il
* en ** un , on ouvrira deux seppes fur chacune

de
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pi 5’  de ces attaques; savoir, une à droite & unea

gauche , quatre desquelles se joindront Je plûtôc
qu’il sera possible, savoir , les deux de J'attaque

du centre , avec la droite de J'attaque de la gauche
& avec la gauche de J'attaque de la droite : or
comme les parties les plus voisines de la tran¬
chée se perfectionnent les premières , on y pour¬
ra faire entrer des détachemens à mesure qu’el-
Je s'avancera , & on les fortifiera plus ou moins
selon que les sorties seront plus ou moins à ap¬
préhender . Les deux autres , savoir celle de
Ja droite de J’attaque de la droite , & celle de
Ja gauche de J'attaque de Ja gauche , détendront
chacune assez pour pouvoir embrasser tout le front
de la Place attaquée , prenant toujours garde auX
enfilades , qui pour - lors font fort dangereu¬
ses. C’est pourquoi elle doit être plus courte &
moins circulaire que les deux premières ; de for¬
te que si la première parallèle est à quatre cent
toises des angles les plus voisins du chemin -cou-
vert , qui est l’éloignement le plus grand que
l'on y puisse donner , la seconde n’en est plus
qu’à soixante toises , & la troisième à douze ou
quinze seulement , ce qui suffit , moïennantle se¬
cours des demi-places-d’armes dont nous avons
parlé , pour soutenir toutes les tranchées que l’on
pousse en -avant , quand les batteries ont telle¬
ment pris l’ascendant sur les Ouvrages de la Pla¬
ce , que le feu en est éteint , ou si fort affoiblí
qu’sin peut impunément le mépriser.

'Dimensions de la troisième‘Parallèle.
PI  8 - Omme les sorties font bien plus dangereu¬
se . z- ses de près que de loin , il faut aussi p! uS
** 4‘- perfectionner cette ligne que les deux autres,en
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^ lui donnant dix-buit à vingt pieds de large , PI. SL

Ja mettant en état de faire un grand feu & Fíl> $*pouvoir passer par-dessus en poussant les sacs-e?4*Ceterr®ou îos rouleaux de fascines devant foi,qu 1 ^ àit en y pratiquant des banquettessas ' °n soutient par un claïonnage, ou par desj Clnes bien piquetées. Ces banquettes fe font
s unes fur ]es autres >formant une montée aiséece[tUIj-êraud talus jufqu’au haut du parapet de}e c? 3ëne, afin que les gens destinésà attaquerbataiî̂ à " couvert puissent sortir comme ensaurf^ Ûr revers de cette dernièreligne, qu’iíre . e un amas abondant d’outils , saes-à-ter*a ’ f 1(luetsî gabions & fascines, pour fournir

]°gemens du chemin-couvert.
Remarque.

I Ornme les Places de guerre font presqtvéjp Coures irréguiières& différemment situées,ay Ctl tr°uve fur des hauteurs , où le ricochet^yantpeu cje ^ ne pourroit pas dominer
.adòz d’avantage, parce que les angles dest ^ «s -couvem font tr0p élevés, & qu’on neterj Pas de situation propre à placer les bat-

font , par exemple, la 'Fête du 'Per-8t. ryVa du Château de Namur, celle du FortA^jr^ ^ à Fribourg en Brisgaw , le Fort St.leç}e^ .deSalinss la Citadelle de Perpignan, cel-éi pĵ o^ edi, quelquesTêtes de Philipsbourg,11 Ueurs autres de pareille nature.roìent a encose celles où les situations ne pour-que des:°nVeri-’r aux ^cochets , qui font , lorf-enipêcu & des lieux coupés de rivières
eDt l’emplacemenc des batteries : enfineel*
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celles où les glacis élevés par leur situation fop1si roídes , que l’on ne peut plonger le chemin*couvert par les logemens élevés en cavalierqu’on peut faire vers le milieu du glacis , coM*Nie on le dira dans la fuite.

Lorsque cela se rencontrera , on pourra êtreobligé d’attaquer le chemin -couvert de vive for*ce . En ce cas , il faudra approcher la troisiè¬me ligne à la portée de la grenade comme il 3été dit,  ou -bien en faire une quatrième , afin den’avoir pas de longues marches à faire poutjoindre l’ennemi : on doit toujours la faire large& spacieuse, afin qu’on s’y puiíîe tourner aisé¬ment , & qu’elle puisse contenir beaucoup demonde & une grande quantité de matériaux fusses revers.
Cette ligne achevée , on y fera entrer le grosde la garde , ou les gens commandés , & ost

placera la réservé dans la seconde ligne.La première ligne demeurera vuide , & neservira plus que de couvert au petit Parc & 4*l’Hôpital de la tranchée , qu’on fait avancer jul -̂ques-là ; elle sert auffî à couvrir les fascines dèprovision que la cavalerie décharge dans le com¬mencement le long des bords Quand il s’agit d’ustrenfort extraordinaire de la garde ou de travail¬leurs , on peut y mettre ces mêmes fascines en at¬tendant 'qu’on les emploie : mais cela n'arriveque quand on veut attaquer le chemin -couvert ostquelques autres pièces considérables des dehors.
‘Propriétés de la troisième Parallèle.O Utre les propriétés que la troisième pareil¬le a communes avec les deux premiè¬res, elle a encore celle de contenir les troupes

commandéesquidoiventattaquer, & tous leS
m 3 '
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jhatériaux nécessaires peuvent se placer sur ses
l’aler*’ ^ ^ans cette parallèle où on délibéréPofâ °e -cJ1emin-couvert , où on fait lesdis-
tanltl0nS2 oà l'on réglé lestroupesquidoivent at-^tta^uè à en^n »â'ou l’on part pour faire cette

■p»*
jj n wot les propriétés des trois grandes
rais68 î ^emi-sî ues consistent, en ce qu’elles
autreŝ ^ Communiquent lesattaquesles unes aux

C’esiPsr tous les endroits où il est nécessaire.
<3e m , ar leur revers que se font tous les amas !
ché ^ftaux;ellesserventà débarrasserlestran-bre- .^. troupes , & à en laisser le passage li-
déta h ^ans ês Parallèles que l’on range lestaqij mens commandéspour les différentesat-
Réc ss’ à qu’on réglé toutes les dispositions
veut f res aux entreprises considérables qu’on
ainsi taîre » loit de vive force ou autrement,
dent Ûe P°Rs lavons dejà dit ; enfin elles ren-
j’grtj,3îîutiìes les sorties de l'assiégé, mettentnageant en état de se rendre maître du che-ïeprendVeU' ^ "tent à l’assiégél’espoir de le

^Ha 'Titre dixieme.Des  S o ^ T 1 E S.iì b W v*

j ^ Principal objet des grandes fouies , est
tâcher de battre la tranchée , en toutouJe can116’ ^’en raserquelquesbouts, d’encloûerque)qu?,n às batteries , d’y mettre le feu , &

tarder iS'*°'s Remmener ,& par ce moïen re-
tès Ên. e Progrès des attaques. Celui des peu*

" * ^ attirer l’assiégeant fous le feu de laPlace,
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Place , de reprendre quelques parties du chenu1*'
couvert nouvellement perdu & où l’aíliégea^
n ’a pas eu le tems de se bien établir , de le chas'
fer d’une brèche où il sera encore mal logé , s° iC
dans des Ouvrages détachés , ou dans les bastio1*5
du Corps de la Place lorfqu’i!y a de bons retraO'
chemens derrière , d’empêcher le passage
fossé, ou enfin , de chasser ou tuer le mineUs
dans son trou . Voilà en général les obje tS
qu’un Gouverneur a en viië en faisant des foi'
ries . Je les diviserai en extérieures , & en h*'
térieureSí "" ' '^

L ei  sorties extérieures , font celles qui se fotf
hors des chemins -couverts . Les intérieures , son1
celles qui se font dans l’enclos des mêmes che*
mins-couverts . Nous parlerons des unes & des
autres , après avoir enseigné ce qu’il faut obser'
ver pour prévenir les extérieures & les rendr®
inutiles.

Pour pouvoir repousser avec avantage l ŝ
sorties de la garnison , lorsqu’il n’y a encore qug
peu de tranchées , il faut emploïer beaucoup
cavalerie , laquelle , quoi-qu’elîe fe tienne hors d®
la portée du canon , arrivera assez-tôt pour cov'
per les ennemis dans la longue retraite qu’ils
ront à faire pour rentrer dans la Place , puisq^
c’est feulement au commencement du Siège , &
que pour -lors il n’y a encore que peu de tram
chées . S’il se rencontre à la queue de la trafl'
chée , des édifices ou un ravin , qui ne soient p3s
enfilés de la Place , le peu de tranchée qu’il í
aura de faite ne fera pas un inconvénient , parc^
qu’on peut , à la faveur de ce ravin & de ces
édifices , avoir une reserve de troupes assez cofl'
fidérable pour pouvoir repousser la sortie.

SI-tôt  qu’on sera parvenuà la première pla ee'
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^armes,, il faudra avoir foin qu’ellé soit fi - bien
v lte ’ °l u e ê fiait en état de pouvoir mettre à cou-
nîH CS trou Pes destinées à fia garde , & àfoute-
on 6S travaux qu’on pousse en - avant , lesquels
PaM? Pas Pousser plus en avant de cette
fan f ’ (sse de cent dix ou cent vingt toises,
<W *aire stuparavant des demi-places-d’armes à pj
ten^e & à gauche , & les mettre en état de con-
vaux es,trou Pes  nécessaires à soutenir les tra-

jj  3 ‘on continuera d’avancer.
tr 0Uû aiJdra avoir attention de bien disposer les
H ]g S dansles places-d’armes,de tenir les ailes
Parti 0ll̂ eu  toujours plus forts que les autres
sûre Es' destiner le gros de la garde pour
ìe _ eu  entre les fiacs-à-terre qui doivent border
ePfin ra^ t ces  P ara"eies  ou demi - parallèles;
trono’ d faut conserver les grenadiers & les
qu atl̂ s. détachées , pour marcher aux ennemis
Pag er 1 en fera tems , n’oubliant pas de fie mé¬
tier , Une réserve , qui fiera forte d’un tiers ou

il p art  de la garde.
de cav^ 1"3 k' en  instruire tous les jours  la garde
fò'ttìe a^ r*e de ce quelle aura à faire en cas de
génér’i ui  ordonner d’envoïer au Lieutenant-
P°Urr de tranchée des Officiers intelligens
lui dQn Cev ° r̂ ^ es  ordres qu’il jugera à propos de
la difr, oes‘ H faudra renouvèller tous les jours
^nt h i 10n  des gardes , à cause de l’àvance*

^ l3 d _ Jíy  nn ìctn «•STkr*1<-«t-t f- ATI IciP 1T1striiii-j e la  tranchée , & en les réglant on les in- #
^to ìc an' Ce- y aura à faire , comme si on

Il ^ Uré  que Pennemi dût faire une sortie.
Ouvra ‘ atit jamais s’ôpiniâtrer à soutenir des
les aband ne  l'ont  P as en  d tat  do l’étre , mais
de travain nner ’ & ^ a’re  tetirer les détachemens
*es te ver ^ ceux  d ui les .soutiennent , fur

* des plus proches parallèles ; cela
G don-
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donnera au feu de cette parallèle la liberté <3^
gjr contre l’ennemi , & lui causera plus de i°a
que la résistance qu’on auroit pû faire.

On ne doit pas non-plus fe presser d’aller
devant de l’ennemi , mais il faut î’attendre , su3

qu’il s’engage , & lui laisser essuïer le feu des P3'
ralleles aussi long-tems qu’il voudra s’y exposer»
& lorsqu’il sera bien engagé , & que ce feu l'aut3
mis en désordre & affoìbli , il faudra pour -lors Ie
faire charger par les grenadiers & les troup^3
détachées , tandis que la cavalerie de son côte»
qui aura eu le tems de venir , tombera fur H1
par derrière ou par les flancs , & lui ôtera aiiflJ
le moïen de la retraite.

Si on bat la sortie , on ne doit pas la poujj'
suivre avec tant de chaleur , mais on doit
contenter de la repousser ; après quoi il faudi-3
fe jetter promptement dans la tranchée , pouri^
pas demeurer exposé au feu de la Place , q1*1
seroit pour - lors fort dangereux s’il étoit bi el1
préparé . *

J ’ai dit ci-devant qu’il fall.oit abandonner Ie
Ouvrages qui n’étoient pas bien soutenus:
me dira peut -être , que par-là je les expose 3
être bouleversés par l’ennemi . Mais je repofl5.'
qu’on ne doit pas fe faire une affaire de lui v° l(
renverser une trentaine de gabions , & mett 'f
le feu à quelques bouts de tranchées ou à que*‘
ques têtes de sappes imparfaites , parce que fl \
feu des parallèles est bien préparé & bien c° fl
duit , il y perdra beaucoup,de monde , &
deux ou trois heures de tems suffiront pour ss
parer tout ce qu’il aura pû détruire . II est
tain que si on établit des parallèles de la maniès
que je renseigne , & que la disposition des t& 1

pes y soit bien ordonnée , l’ennetni ne P°̂ -{S
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ïourp ? lor£.ies qu ’il ne rencontre tête à tête
Pêchpr2 ,S ar de de la tranchée , laquelle l’em-

,a ^ entre Pren dre rien de considérable , ou

Si r)1’115 P 0Urra s y opposer avec avantage.
bien r UI? auĉ e côté les batteries à ricochet font

^ er derVlf S’ ^ fera très difficile de s’aíTera*
quez . chemins-couverts opposés aux atta*

eori sidérabi* ^ Pourra ^ àire fans une perte

Sorties Extérieures.

Affiégéfera des for ti es considérables , si fa

^nve 1 r^°n êà forte , ou qu’il y ait reçu un
pr0 * auĉours de troupes , parce qu’alors il fe

de ces beaucoup de l’émulation & de fardeur
état de^ 11̂ 5 Marches , & que par-là il fera en
faire sUr°raVer ‘ es affiégeans , & de pouvoir

Le in -eux à grandes entreprises,
par tine°Len remédier est , de fe précautionner
tr anc> bonne ligne de contrevallation , ou de re-

la P[ acer £ets quartiers les plus exposés au feu de
dentés 5^ faire nuit & jour une bonne garde,
entre]een£r P en dant la nuit des batteurs d’estrade
voir étrS ^ Uarcìers & la Ville assiégée, pour pou-
desennee averti à tems du premier mouvement
un pin mis- Chaque quartier aura pendant lejour
r>e , omt c° mm andé , de cavalerie & d’infante-
îioos , ;ire une bonne garde . Avec ces précau-
grand'c n > impossible qu’une sortie , quelque
Lorsijŷ u eUe puisse être , ait un heureux succès,
chée , i( adìégé fait faire une sortie sur la tran-
tetns t0utest obligé de faire ouvrir en même
°nt vûë sÊS * es barrières du chemin -couverc qui
ibrsir nlnr r les attaques , afin de pouvoir faire

leurs Corps de troupes à la fois . S’il
G 2 entre-
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entreprend cette sortie le premier ou le secon.c
jour de l’ouverture de la tranchée , il pourro*
bien avoir du dessous, parce que ses troupes
ront pour-lors obligées de s’éloigner beaucoup^
ses chemins-couverts , & seront par-conséque 11
long-tems exposées au feu de la tranchée avant que
de la pouvoir joindre . Elles s'exposeront ou^
cela à être coupées par les gardes de cavales'
& par -conséquent à se trouver entre deuxfeu *’
ce qui ne peut être qu’au très - grand desavaníf
ge de l'assiégé, puisqu’il s’expose à être entie'
rement défait , tant par cette cavalerie , que Pat
]es grenadiers & les piquets de la tranchée so?
tenus des Bataillons. C’est pourquoi il eB»
selon moi , de la prudence d’un Gouverneur,
ne jamais exposer ainsi son monde , quelq lie”
forte que pusse être sa garnison. .

Si les assiégés font en état de faire une p11̂ ”
santé sortie de cavalerie , lorsque vous n'av^
pas dans votre Armée assez de chevaux p0̂
que la garde journalière de vos cavaliers & ^
vos dragons soit supérieure à la- cavalerie de >,
sortie , il faudra couvrir le travail le plus avancf
par des chevaux de frise , dans les endroits oli
une ligne ne fera pas fermée par les autres ^
forment la tranchée . On pourra mettre 3ll.fí
quelques pièces de Campagne au côté du travai*’
ce  qui servira beaucoup pour écarter la cavale
rie de la Place , laquelle ne fera ses sorties
les deux ou trois premiers jours de Youvert
de la tranchée . Or cette tranchée fera enc^
dans ce tems-là loin du chemin - couvert , ,
deuxième place - d’armes n’étant pas fupp0^
achevée . Mais comme la première doit l’êtf^
il en faudra bien garnir les deux extrémités $
milieu avec des grenadiers 6c  des piquets c<̂

. mande”



íor
m ï> es  Places.anaés, & border de Bataillons le surplus dej; ÉLParallèle. Si la seconde est bien avancée,des auĉra poster deux ou trois Bataillons avecr Q ê ren3diers sur les ailes; on placera une*Va*jjPaSnis de grenadiers à la queue des tra¬me/ 1" 8 plus avancés, & quelques détache-]a ^ 0ur ês soutenir, avec des sentinellesàstoUdîdU travai!, lesquelles tireront fur les pa-bfuit €f ’ *̂Ue l es astlégés , qui entendront duqne ]g steront sortir ; Je,s sentinelles tireront dèsSi c Patro*Ues feront proches.n)ens es Patrouilles s’approchent des détaché¬es d/ VanĈs si11* soutiennent les travailleurs ,aCvSrnens ne doivent point se retirer , àjaq Sciu,iis ne soient forcés; ceux qui font àde des travailleurs ne leur permettront pasde la naire’ car 11 sc past'eroit plus de la moitié(k )> e Ultayant que de pouvoir les rassembler,larmesne,?rï donne quelques-fois de fausses al-lieu a»adu de retarder le travail. Mais si audes en Ur*e Patrouille , c’est un détachementbata|i!neisiis, en ce cas l’escorte se formera endu jqe au premier avisqu’elle aura qu’on entendquee’eft ’ à si par un second avis elle apprendjuíqq' 1Une troupe considérable, elle marcheralaisses oq est son parti avancé , & nepoyr clu uAne petite garde à côté des pionniers,qu’elieP̂êcher qu'ils ne s’enfuïent pendantPermetr 3 combattre. Cette petite garde pourraarrìèfq ? aux travailleurs de se retirer plus en-§arnisseq ns Ja tranchée , & les troupes qui lapour sQq ^avanceront ainsi successivementde Ja garden'r Hfcorre qui combat: le surplusborderJese í era Posté de manière qu’elle puisselai fero Pîes -d'armes & toTO les Jogemensen état de faire feu. On aura foinA *ct*



isz L’ A T T JLQ. U E

d’avertir les troupes de ne se pas presser d’aHej|
Lux ennemis , mais d’attendre qu’ils soient
quinze ou vingt pas de la tranchée avant <lu
de faire sortir les gens commandés pour
charger Pendant que l’ennemi s’avancera »•
faudra faire fur lui tout le feu possible des l°ë^
mens & des parallèles ; si on a soin d'obfer^
cela , l’affiégeant aura un grand avantage.

Lorsque la cavalerie monte la tranchée,
doit l’avertir de ce qu’elle doit faire dans un P3
reil cas Celui qui la commande doit dispos
devant chaque garde deux ou trois petites troP'
pes de vingt ou vingt cinq maîtres chacun^»
commandées par des Lieutenans . Ces peti £e
troupes ne doivent pass ’ébranlerjufqu ’àcequ 0 ,
leur fasse signe de la tranchée avec un drapes
& on ne doit le faire que lorsque l’ennemi ^
sera qu’à quarante ou cinquante pas de la parais
le . Pour -lors ces troupes doivent prendre le
lop , pour couper la sortie ou la prendre en
pendant que les grenadiers & les piquets sorta1]
des parallèles , les attaqueront de front , n1?1
en prenant garde de ne pas tirer fur leur cavales

On aura foin de faire des passages auxparap e.c
pour cette cavalerie , ainsi que je l’ai déjà
Le gros de la garde de cette cavalerie , divisé
plusieurs Escadrons , doit suivre au trot ses Ç
tachemens pour les soutenir , & faire son p0^1.
ble pour couper la sortie . Si elle est soutes
par la cavalerie de la Place , comme il n’y ap^
lieu d’en douter , il ne faudra pas manquer d
la faire charger par quelques-uns des Escadrop5’
pendant que d’autres soutiendront l’infanteríf.j
pour achever de^ ompre le gros de la sortie,^
faudra poursuivre tant qu’on pourra se mêler av*
elle & s’en épauler contre le feu de la Place-

F Cep cú



C a :Df s P r‘ ACES * io 3nésî enc!ant â s (3L1.e ês ennemis seront recoig-te r; -r àmin - couvert , ii faut que tou-îa ntamerie qui aura chargé , se rejette dansnrniJanC”ee 5 à que la cavalerie s’éloigned0 Piment ; car le feu de la Place, qui fansdan„e era bien préparé, deviendrapour-lorsfortrepo îr UX‘ Voilà de quelle manière on peutPerte**£r ^ grandes sorties, fans beaucoup de<3p i>1 Pesldant les quatre ou cinq premiers joursLorUfVê re de la tranchée,feront Prem^ re & la seconde parallèlec°nvi ^ "Evées, & garnies des troupes qui leurplus/ nrìent , les ennemis n’entreprendrontfaire r ^ mblables sorties: ils pourront bien enHair Ur^ troisième parallèle, parce qu’ordi-se2p̂nt elle est fort près de la Place & as-iue , 0ìgnée de la deuxième; mais cette deuxié-par t̂arît bien garnie, de même que les demi-Cesf .8, d’ailleursl’ennemi étant fort resserré,. qUe jgrtles feront de peud’effet.Cependant, si-tôt( & ai trancstóe fera poussée, à droite , à gauche,trUj Cenrre>jusqu'à l’endroit où on veut conf-1 te / e c?tte troisième parallèle, il faudray faí-'s garn^ Vaîer avec diligence, & avoir soin de la! que lr êt border de troupes à mesure que quel¬le 'îu’o^3̂ s’achevera , & la mettre le plutôt
5 ta]jjj1 Pourra en état de recevoir quelques Ba-L Aíf Sj P°nr soutenir la tête des attaques.e l ’ejjQ11 d'être averti assez-tôt des sorties quepêcuetTù pourroit entreprendre de nuit , & em-’i ptetn̂ les travailleurs de lâcher le pied à laá gens lere Alarme, il faut, après avoir mis des•S> détach° Uĉ ®s le ventre pour les soutenir,% rnès àl,r- ê cette troupe cinq ou six soldats ai>\ c soit sûr reuve âu fusil, courageux& dont on» éloignés d’eux , & les uns des autresG 4 de
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de quarante ou de cinquante pas , avec ordre 4e ;
tirer quand ils s’appercevront de quelque sortie,
ainsi que je l’ai dejà dit. Cette allarme donÇe'
ra le tems au détachement de la bien recevoir,
de la repousser aisément , ou de la couper si leS
ennemis s’obstinent au combat.

Les Ingénieurs doivent prendre le foin &
montrer cette disposition aux Officiers destin 5̂
à conduire les travailleurs , afin qu’ils la fasses
connoître à leurs détachemens & tâcher par &
moïen de leur inspirer une fermeté qui les empe'
che de s’enfuir au premier bruit , comme cel5
leur est ordinaire . Pour y rémedier , il faut n'e"
mettre en besogne que peu à la fois , & seulerne^
par détachemens de quinze ou vingt hommes,
commandés par un officier ou un sergent , leUf
faisant observer un grand silence. Ces quinZe
ou vingt hommes aïant posé leurs fascines, ol> j
en fera marcher pareil nombre , & ainsi de fui'
te , tant que ce qu’on s’est proposé de faire soir
tracé . Si une fois le travail est ébauché & que
la peur vienne à les saisir, odque , malgré les ef¬
forts , que feront pour les retenir , les piquet5
qui font derrière eux & les autres troupes de 1*
tranchée !, ils s'enfuient ; en ce cas , dis-je , les pi'
quets des Bataillons de la tranchée l’achéveront,
fans presque perdre de tems , & sans que l’on
soit obligé d’envoïer au camp chercher d’autre5
travailleurs.

II faudra auíïï avoir la précaution de laisse
deux fergens dans chaque attaque avec quelques
fusiliers , pour roder dans les boïaux , & faire
revenir ceux qui s’évaderoient.

Lorsque cette parallèle sera bien achevée &
garnie des troupes nécessaires pour fa défense,
on ssaura à craindre que quelques peti ceS
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sorties que l’affiégé fera de nuit à la dérobée 5
à s’il en entreprenoit quelque considérable a-
vant que cette parallèle fût entièrement acbe-
v ê5 il faudra les repousser de la manière que

l’avons dit ci-devant pour les commence-
^ensdu Siège,T f >v,

S fête j nnera*fera  peut -être quelques
5 che • sa PPes,entre la troisième parallèle & le
C' que? n ' C0Uvert’ ma*s cornme  H n’a pour objet
'  il neerrenverfer  le travail , ou d’y mettre le feu,

Con  . atlt:  point s’opiniâtrer à les soutenir ; au-
3 retir H faut ordonner aux sappeurs de fe
1 le Proinptement fur le revers de la paralle-
1 quò ' °0tlt  il vaudra laisser agir le feu ; après
> ch el0n  Pourra , si on le juge à propos , déta-
( die / Ûr eux  siuelques Compagnies de grena-

p0 L’ ^uì , en fe couvrant des tranchées , re-
, °ntl ’ennemidans le chemin -couvert,fans

p s exposer au feu de la Place.
fai)(.° Ur  fe précautionner contre les surprises , il
iw,Pédant les nuits obscures augmenter le
p]u ° re des sentinelles , & les faire avancer le
sUrs Près de la Place qu’il fe pourra , afin que
Prêt*- Moindre apparence d’une sortie , & au
tr^ J avis des sentinelles , les troupes de la
doit f e P rennent  auffi-tôt les armes : mais cela
rai o' â' re  l'ans  i>ruit » P ar  l es ra il*ons  kzue je di-
doj(. 1-aPrès. Pendant ces nuits obscures , il
^ y avoir dans les batteries , des balles-à-feu,
s’en rres- êux  d ’illumination , tout -prêts pour

Loer Vir fiés qu’il fera nécessaire,
ciers 1<̂Ue íes  nuits font pluvieuses , les offi-
leurs  c Ur°n^ iom que les soldats couvrent avec
ils tiend '*Ues  i es  P latines de  i eurs  i'osils, dont
for Ce_ ir°nt:  les bouches en  bas . II faut alors ren-

a §arde de cavalerie , parce que la pUiïe
G 5 1 né-

sorties fur la
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n’émousse pas le tranchant des épées comme à"
îe peut rendre inutile i’eíFet des armes à fesl'
Par la même raison , s’il y a des piquets
l’Armée , on en enverra un renfort à £
tranchée , lorsque la pluie se trouvera si con*?'
dérable , que malgré la précaution de couvr ls
les platines & les munitions , on ne puisse leS
empêcher d'être mouillées . ,

Quand les nuits font froides , quoi - qu'il n/
ait pas de pluie , les officiers de tranchée ob*1' '
geront les soldats de se promener de tems £l1
tems , de battre des mains contre leur corps,
& des pieds contre terre ; car fans cela , si oíi
vient à donner l’allarme , ils seront pendant u*1
demi - quart - d’heure incapables de manier leufs
fusils. Quand le froid est grand , on fait des
feux dans la tranchée ; mais il faut avoir so$
«'allumer ces feux un peu loin des morceau1*
de tranchée qui font construits avec des fasciné
& des gabions , & éviter qu'à la faveur de cet^
lueur on n’apperçoive les pionniers qui travailles
à découvert . II faut auífi* élever davanta$s
& renforcer le parapet de la tranchée , das1?
les endroits où on fera ces feux , afin qu’il pu1*'
se contenir plus de monde , fans être vû $
la Place . On doit faire distribqer pour le coins
te du Souverain , de l’eau de vie ou du vin au*
troupes de la tranchée & à celles qui fo^
emploïées à découvert dans quelqu’autre eir
droit ; on leur fournira auffi des capotes fe^ '
blables à celles qu’on donne dans les Places aU^
sentinelles pendant l’hyver , observant feu^ '
ment qu’elles soient  plus courtes , afin que ^
soldat puisse manier ses armes , & marcher ^
être trop embarrassé : la garde qui descend^ *
remettra ces capotes à celle qui montera . .
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Les officiers de garde de la tranchée , foie
1 e le tems soit froid , ou chaud , ne doivent pas

nis m<*tre aux soldats de dormir de jour , ou de
^ lc»"t pour leg en empêcher , ils les obligeront

le promener de tems en tems . Cependant

pa Ur 9 ue le soldat ait le tems de fe reposer , il
CLU,t <3ue les gardes destinées à monter la tran*
Ce ee l ° ient exemptes de toutes sortes de servi-
ter ' <3uatre  Meures avant que de la mon-

■p9e autant après avoir été relevées.
ché' 31 à ci -devant qu’il faut donner à la tran-
fai e Une petite pente vers les côtés , où l’on
]e Usl petit fossé pour l’écoulement des eaux,
ç* Ue' fe dégorge dans un terrein plus bas ; mais
^par un obstacle du terrein , quin ’a pas permis
tre Prendre ces mesures , les pluies inondent la
t nc hée , en ce cas les Bataillons qui la mon-
av c lavuideront , avec des pelles de bois , ou
Veec,des Pompes semblables à une qu’on a in-
Uils Nouvellement , par le moïen de laquelle

leiil homme peut tirer plus de cent cinquan-
^uids d’eau en une heure de tems *.

|Q On doit placer de distance en distance le
de la tranchée , des tonneaux qu’on rem-

p c d ’eau , lesquels , outre le besoin qu’on en
leŝ l avo r̂ pour éteindre le feu , que l’ennemi,
jp bombes , ou quelqu autre accident y peut
re ttre > peuvent servir auffi pour donner à boi-

aux soldats & aux travailleurs ; car s’il n’y a

f: s d’eau à la tranchée , la plupart pressés vé-
e^ablem ent  par la soif , ou sous ce prétexte,
Ce v°at chercher dans des endroits éloignés,
PouT1 âìwinue d’autant la garde de la tranchée,
destin rettl ódier à cet inconvénient , on peut

ner sous les ordres du Major , des hommes

* c avec
■ctte Pompe est dc l’mention de l’Auteur.
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avec un certain nombre de chevaux , de mules5
ou d’autres bêtes de charge , pour porter conU'
nuellement à la tranchée de l’eau dans des barils»
afin de remplacer celle des tonneaux qui se coB'somme.

Cette précaution ainsi prise , on mettra à la
queue de la tranchée une garde , qui ne per'
mettra à aucun soldat d’en sortir s’il ne port?
son fusil, & par - conséquent quelque ordre oU
quelque avis : ainsi les officiers de chaque Corn'
pagnie auront foin qu’on ne laisse prendre le fu'
sil qu’à ceux qui seront commandés.

Des Avant-Fojse's & de la Manière de
les+pajfer.NOus avons dejà dit ci-devant,que lors'qu’il se rencontre des Avant -fossés secs oU

pleins d’eau , il faut établir la troisième paralle'
le le long de leurs bords , prenant toujours bien
garde de s’enfiler. Si ces avant -fossés font secs,
on examinera s’ils ne peuvent pas servir decou'
vert à une partie de la parallèle , comme cela
arrive quelques-fois. C’est toujours autant d’oU'
vrage de fait y ayant peu à y travailler pourse mettre à couvert du feu de la Place. C’est
ce qui fait aussi que les avant -fossés secs font plus
contraires qu’avantageux à la défense des Pla¬
ces ; mais s’ils font pleins d’eau dormante ou
courante , il n’en est pas de même , parce qu’il
faut en faire le passage en les comblant , & cela
coûte toujours beaucoup de tems & de perte,
fous un feu aussi voisin qu’est celui de la Place-
On ne doit point entreprendre ces passages, que
la troisième place - d’armes construite fur soa
bord , ne soit bien établie & en état de soute¬
nir par son feu lefdits passages, <5t tout ce qui
se fera au-delà de l’avant -fossé. Le5

♦
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Vrais*,Pa^S es fe font ordinairement , en ou-
r a parallèle vis -à-vis les angles saillans des

San ? a^ aq^ ^os , en s ’enfilant à droite ou à

ì>ra. k rnêmes angles , en fe dédiant des
avJ10 r S,J?U chemin -couvert , en comblant les
trio'r °^es ^ en biaisant . Si l’avant -fossé for-
8’enfii Une àque d’eau , il faudroit combler , en
jq- “ ant 'de i’arrête du glacis ainsi qu’au pre-
Uner,en «'épaulant des deux côtes, & en faisant
PaíTa°U P^u l̂eurs traverses fur la longueur du

^ Se pour se couvrir contre les enfilades,
fe f •rîìan ière de combler les sosies pleins d’eau,
Vaill' en rangeant en haïe la quantité de tra-
de ],eUrs  siu'on juge nécessaire , à deux pas l’un
rail ?UCre’ & adossés contre le parapet de la pa¬
ri„-f e » & contre celui de l’ouverture quicon-

ï au passage.
iuajn c et état on leur fait passer des fascines de
ftire rnainjufqu 'à la tète du passage; à me-
te | Clu.' oîl les passe, le fappeur qui méne la tê-
q >,es jette dans le fossé, & continue ainsi jus-
pQsa ce qu'elles soient au-dessus de seau . En
çje ant des lits en-long & en-travers , on a foin
les î? ttre  des pierres dans les fascines , pour
fuit re enfoncer s’il y a beaucoup d’eau > en-

brouette de la terre dessus pour les affer-

9ua’ aPr^s siuoi on recharge fur le même lit juf-
quei Ce que le passage soit ferme , & élevé de
fur dUes pieds au-dessus de la superficie del ’eau,

q 1 largeur de douze à quinze pieds,
fur r ^°u faire un épaulement fur fa droite ou
vrir a gauche , selon le côté où l’on doit se cou-
/bin - ° lì ^ur toas  l es deux , suivant qu'il est be-

en p]u°n a foin de les fortifier toujours de plus
aVec jS Ven Y jettant & arrangeant des fascines

3 àircsis , le mieux que l’on peut. Les
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Les traverses qu’on fait devant foi pour _fe

couvrir des enfilades , fe peuvent construire
avec des chandeliers , ou-bien en les arrangeant
en-long & en-travers de douze pieds de large
fur autant de long , & faisant tourner le passage
autour . On favorise tous ces travaux par ufl
grand feu de canon & de mortiers , & par ce¬
lui de la moufqueterie de la troisième parallèle,
lequel doit tirer au chemin -couvert & au para¬
pet des Ouvrages , & doit être contigû & bien
suivi.

Si savant -sosie étoit rempli d’une eau couran¬
te , & qu’on appréhendât en y faisant des passa¬
ges de faire gonfler les eaux , lesquelles pour-
roient emporter les ponts , noyer la troisième pa¬
rallèle ou quelques autres parties de la tranchée,
il faudroit en ce cas laisser vers le commencement
du pont ou passage, une ouverture de cinq oU
six pieds de large fans la combler de fascines,
& poser dessus des longerons ou pièces de bois 1
fur lesquelles on mettra des madriers , les uns&
les autres assez forts pour pouvoir porter le ca¬
non que l’on doit faire passer par -dessus, supposé
qu’on ne le pût faire passer dans seau , ce qu’H
faudra faire s’il est possible; & fl cela est , qua¬
tre bouts de poutrelles de quatre à cinq pouces
d’écarissage , & des planches suffiront pour cou¬
vrir cette ouverture , laquelle servira pour l’é-
coulement des eaux de lavant fossé.

Quand on l’aura passé., il faudra s’étendre tM
peu le long du bord .du glacis à droite & à
gauche , afin d’y loger quelque détachement poitf
soutenir les travailleurs , qui après cet établisse¬
ment gagneront le milieu de l’arrête , environ à
moitié chemin de la palissade, pour de-là s’é¬
tendre de nouveau à droite <5c à gauche & 1
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noneT e d,es pavaliers de tranche'e , ainsi quechpm- °ns E àe , afin de gagner l’enfiiade dum-couvert des deux côtés de son angle

a on ne veut pas l’attaquer de vive for-

quê ì,a ^ ac? Vaquée n’a point d’avant-fossé, &jall , otl íoit parvenu à établir la troisième pâ¬tre P̂ â de son glacis, il est nécessaired'ê-minfS ^ ^ les glacis & la contrescarpe font
par j®’ lolt par un Plan juste de la Place , ouPrison̂ 0̂ en âe quelque espion, déserteur , ou]es r nier. On doit s’informer exactement, sine ï rtleâ sont fort avancés dans la campag-fQ’ , es endroits où ils font , & s’ils font en-dç ^'en avant ? Lorsqu’on est bien certain}a . outes ces choses, on pratique des puits dans0a 0l >iéme parallèle, du côté du revers , à troisse toises les uns des autres; on les creu-
quçs • a peu près le niveau de seau , ou dequel-fleai ^leĉS Pl us 9 ue ne l"ont ^foncés les sour¬de f de l’ennemi : & on fait un petit appentis,Penches fur chacun de ces puits , du côté
p °n voudra laisser le passage libre aux troupes^  aller & venir.ra u fonds de chacun de ces puits on condui-de i eis scs palissades, des galeries de.cinq piedsrer) aut sor trois de large , afin de tâcher dePess°ntrer celles des ennemis, sil’on fe trouve en-]a Usî ce qui est aiséà reconnoître, en perçant
Ce .erre avec une aiguille de fer que l’on enfon¬ce].uíVà ee que l’on ne trouve plus de résistan-l’on s’en rend maître avec des bombes, que£e re"" î-ttera après les avoir enfoncées. Si onl’on nC°nire dessous, on les fait fauter. Mais si
chem-e reucontroic point ces galeries par cesllls, ce qui peut arriver , on pratique danscel-
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celles qa’on a faites , de petits rameaux à dr 01,
te & à gauche de douze ou quinze pieds de l° n>
gueur , au bout desquels on fait des fourneau^ »
& à force d’en faire jouer , on ne fauroit
quer de rencontrer & de ruiner les galeries deS
assiégés.

Toutes ces précautions ne sont nécessaire3’
que supposé que le fossé soit revêtu , car loss
qu’il ne Test pas , on peut , fans tant de mss®' :
re , faire marcher .droit aux palissades un pe [lC '
détachement pendant la nuit ; ce détachetnel^
doit faire grand bruit , afin d’obliger les assiégés&
faire jouer leurs fourneaux ; ce qui ne fauroit pre*'
que manquer d’a.rriver , parce qu’ils appréhe 11'
deront que s’en étant rendu maître l'on n’entf0
dans le fossé, & qu’on ne sempare de leurs g*"leries.

Si l’on entre une fois dans le fossé, les sou^
neaux ne feront que peu ou point de mal àceu?
qui sont près des palissades , tout fesse t fe fa*'
fant derrière ; si au contraire le fossé est revêtu » i
ce moïen devient inutile & dangereux , les assiégé ,
n’appréhendant pas que l’on faute dedans po us
se rendre maître de leurs galeries : ainsi ce so j
roit faire tuer du monde inutilement.

On s’est servi dans plusieurs Sièges de ces puiï3
dont je viens de parler , pour noïer les mine3
des ennemis , en 5 faisant couler de seau &
quelque ruiíîèau , qu on détourne pour les y fus
repasser . Toutes ces précautions sont pour évi'
ter le renversement des batteries , lorfqu’ell eS
sont établies fur Je chemin-couvert , ce qui caU'
feroit un fâcheux contre -tems & un retardeme nC
considérable.
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Prise d u Chemin -couver t,*L A Tranchée étant arrivéeàmoitié du gía«
M , c'5, on sera libre de prendre deux partis
^jsterens; le premier , en attaquant vivement le
s>^min' c°uvert , ou-bien en faisant ensorte de

g rendre maître par industrie.
Co . e chemin-couvert n’est point battu des ri-
Qer° ets5^ ^ ue  f on ne  P as en  ^ tat  ^ oin*a
q .fPar de petits cavaliers , à cause de sa pente
Rit ri *- tr °P solde ; s’il est bien traversé , òu qu’oii
qu oeflein de faire un autre Siège aprés celui -là j
àn p on craint qu’une forte Armée ne vienne
four °Urs- ou qu’on manque de vivres , dé
c’eàra§es , ou d’autres choses de conséquence ;
son P°Ur 'iors qu’on se voìt forcé de terminer
H d^ ^ oprise le plus promptement que l’on peut,
QUj pas ménager les troupes : on fera, dïs-je,
Une d en venir aux mains» & de le  forcer par

at taque générale *.

<̂>r'1se ou Attaque du Chemin-Couvert
de vive -forcé.

1̂ ce caà , on s’y prépare quelqilès jóurâ pi p*
Rdparavant , & l’on prend bien des pré -!

*lar? ns  Pour y bien réussir. On commence paf
ëlt  dernière parallèle ou place -d’armes , dédix-

*4quer df ar ĉ̂ a  ̂à Villnrs , par de pareilles raifions, fit at-
rinte Comt)n Ve'f° rcc ^ chemin -couvert de Cribourg, par wa-
t,,r*atìian n̂irs  de Grenadiers, o 1 perdit bieridù monde dam

• (n  mille jfpt cgfit treize.
H
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dix-huit à vingt pieds , afìn quelle puisse con £e*
nir fans confusion les troupes destinées pour 1'^ '
taque ; on y pratique plusieurs banquettes , ^
que les troupes puissent sortir toutes ensewb>̂
& comme en bataille au signal qu’on leur donnes'
On a dû faire auparavant un grand amas de mat̂
riaux , comme fascines , sacs-à-terre , gabions &
outils , pour les logemens qu’on s’est proposé ee
faire , dont on met une partie fur les revers
la place-d’armes , & l’autre en-dedans & da*1*
les endroits les plus à portée . On fait comrria 11'
der huit ou dix Compagnies de grenadiers &
traordinaires , plus ou moins , selon que la gas'
nison sera forte ou foible ; on les joint à ce*
de la tranchée , avec d’autres détachemens
fusiliers , disposés tout le long de la troisième *'
gne ou place-d’armes , fur trois ou quatre raflP
de hauteur , rangés contre le parapet : les tra'
vailleurs commandés doivent être derrière eu>'
fur le revers de la place -d’armes , laquelle f^
fournie de gabions , fascines , sacs-à-terre
On doit avoir eu foin de faire prendre deux
tils à chacun des travailleurs . Ces travaillé
font partagés en autant de Corps qu’il y a d’̂ '
gles saillans fur lesquels on veut se loger ; & ch3'
cun de ces Corps est divisé en trois parties , do*
l’une est pour le logement , l’autre pour le?
paulemens , la dernière pour les communs
rions ; enfin dans chaque partie les uns font àe$
nés à remplir les gabions , les autres à tranfp° r
ter & fournir les matériaux.
. II faut à chaque logement deux Ingéniés
pour en diriger le travail , avec deux Officier?
deux Sergens , qui se tiennent les uns à la £ê£ '
ïes autres à la queue , pour prendre garde <r
chacun fasse son devoir . nû

f
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îp ^r* t:r rlarĈ er £n Niârrls tems les grenadiersdivisS 1 “ers destinés pour ì’attaque ; on lesC0r e deux ou crois détachemens , & unCeuv/ e re^rve pour chaque angle saillant.)a , premiers détachemens se rangent furdegUS, .te banquette de la parallèle, vis-à-visCOnf r°its qu’ils doivent attaquer; ceux des se»tousS e ^̂ acê t auprès d’eux, & ainsi de fuite„^a’on enanc ^eiirá armes Prêtes , pour partir dèstent , aura donné le signal. Les travailleurs se met-de$jv,erf1?re les détachemens, & ils font chargésq ateriaux & outils dont ils doivent se servir,de r> 3̂îì§e aussi vis-à-vis les angles rentransjcdté ê̂ ltes loupes , qui doivent donner de cetres °ans ra®me tems siu'on attaque les ati»CW ŝ °Ur tac^er de couper l’ennemi & empê-Petid3^traite dans la demi-lune: mais, comméf0rt-Lette  attaque l’affiégé pourroit faire desdre j3 droite & fur la gauche pour pren»W * détachemens en flanc , on a foin de pré-fajr r 'e désordre que feroìent ces sorties , etït}e ant avancer fur les aîles des attaques la garde!paierie & quelques troupes d’infanterie.Igjf ^dant qu’on fait cette disposition, touteSr^ ^ ries tirent , les unes fur le glacis, pourpleurer ia terre & briser les palissades îedéfe rUe *’ on peut , & les autres fur toutes lesïtiì n es * pour tâcher d’en éloigner Penne*

din/ ^ îe heure avant Patraque , qui se fait or-pas r ettîesit à l’entrée de la nuit , afin de n’êtrefend1exP°fé au feu de la Place que FobscuntéPoserT°ìns iur,on  cesse de tirer pour laisser re-Hé 0n Pièces; mais dès que le signal est don-íjer 2 ^ commence le feu du canon , des mor-04 despierriers, non plus fur le glacis, maisH 2 coií-
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contre les parapets de la Place , & même 2°'
dessus à toute volée , lorsque les défenses (orì[
rasantes , ^crainte de tuer ceux qui attaquent?
cela sert à inquiéter l’ennemi.

pi ç m Toutes choses étant préparées, on donne le iJ'
gnal , qui est ordinairement d’une ou de plusieurs
décharges des mortiers ou du canon ; au commefl'
cernent de la troisième , qui est ordinairement I3
dernière , les troupes commencent à s’ébranles?
& lorsque la dernière bombe part , ou que Ie
dernier coup de canon tire , ces troupes montent
promptement fur le parapet de la parallèle , &
vont droit , à grands pas & fans se rompre»
au chemin -couvert , qu’elles enveloppent,
dans lequel elles entrent & en chassent senne'
mi à coups de fusil & de baïonnette . Ensuite
les Ingénieurs & Officiers qui commandent leî
travailleurs , les font sortir de la place -d’armes?
de même que ceux qui portent les matériau*
pour la construction d’un logement , & les pi3'
cent à trois toises près du parapet du chemiu'
couvert , où on leur fait poser des gabions #
des fascines parallèles à ce parapet , comme oíi
ìe peut voir à l’endroit marqué C.

Cela étant fait , on rappelle les troupes qul
ont attaqué & pris le chemin -couvert , & el^ s
viennent se poster genou en terre derrière Ie5
travailleurs , ainsi qu’on le voit à l’endroit m3t'
qué D , où elles restent jusqu’à ce que le 1°'
gement soit en état de les recevoir.

Ce logement doit être parallèle au parap e.
du chemin -couvert , & doit être distant de tr°j?
toises des palissades. Us doivent prendre de f11'
tes précautions pour ne les pas faire plus pr^s ’
ni plus loin , parce qu’on est obligé de se
vir de ces logemens pour placer les batteries
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tro ,̂ atîre en  brèche , car fi elles étoient pj , y
Pied TW * * ' elles ne pourroient pas voir le
Co de  i ’Ouvrage qu’on veut ruiner , & par
fe , le ssjent ì'ou ne pourroit faire qu’une mauvai-
jet̂ rec“e ?& ÍI elles étoient trop prés , les épau-
sin. eiîs  Croient trop foibles & ne pourroient ré-

q au canon de la Place,
erid a a*Cdes ^averses tournantes de distance
te  j -n.atlCe, puour fe couvrir des enfilades, & cet-

> a»ce peut être de dix à douze toises. On
ne de f r ®gabions de terre , & on les couron-
ceilx Ia:cines pour les rendre plus hauts ; enfin,
de ]a doivent travailler aux communications
chée ^aradele aux logemens, ouvrent une tran-
jett ' fia ’ils conduisent sur l’arrête du glacis, en
ter (p*' *es  serres de côté & d’autre , pour évi-
être etre vû dé l’ennemi. Ces travaux doivent
nir ^^ ustés vivement & être en état de conte-

Quatf0lIPes  avant la fin de la nuit.
tr °ub ^ ^ jour approche , on fait retirer les
queg s dans la dernière parallèle, laissant quel-
vain̂ ts détachemens pour soutenir les tra¬
cê Lt les sappeurs, qui viennent relever
HéCg }a nuit , & qui après avoir perfection-
ges t y a de fait , continuent les ouvra-
petjjî 1avan Çant toujours parallèlement aupara-

8j a cbemin-couvert.
sortie e-? nemi  àit pendant ce tems -là quelque
pinots 1 ^ aut  t>i aller au-devant de lui , ni s’o-
retir er er a garder les logemens ; mais on doit se
feu de ^ ar  les communications , & laisser agir le
délogera Parallèle , qui le contraindra bientôt de
Veront j aPrès quoi quelques grenadiers ache¬
te travail ^ mettre  en fuite , & l’on reprendra

^íai$
Confinç toute cette action se fait à dé¬

fi q cou-
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couvert de la part des afliégeans , & qu’elle
re quelques-fois deux ou trois heures , il y a t°f
jours beaucoup de sang répandu de la part
ceux qui attaquent & de ceux qui défendes
mais pour l’ordinaire , beaucoup plus des pre¬
miers que des derniers . Par *conséquent , tout e<
les fois qu’on peut se rendre maître du çhenûN'
couvert par industrie , sans être obligé d’ en ve¬
nir aux mains , c’est fans contredit le meill^
moïen que l’on puisse emploïer.

Tandis qu’on chasse l’ennemi du chemin -co '̂
vert , il faut envoïer des gens adroits , qui cher¬
chent les fougasses & en coupent les saucisse*
avant que l’ennemi ait eu le tems d’y mettre le
& s’il en fait sauter quelqu’une , on doit se log^
aussi-tôt sur son effet , afin de prévenir la stf
yeur des troupes , car l’assiégé profiteroit ^
cette occasion pour revenir sur la contres ^ '
pe.

Quelques -fois tout le chemin -couvert est ex¬
porté par une pareille action ; mais il arrive sou¬
vent qu’il n’y a que les angles faillans , les as¬
siégés conservant le reste à la faveur des traver¬
ses & des retranchemens des places-d’armes ren¬
trantes , lorsqu’il y en a.

‘Prise du Chemin- Couvert sar industrie  >
ou sied à sied.

SIl’on est déterminéàse rendre maître du ch®'min-couvert par industrie ; en ce cas , la tra 11'
chée étant parvenue au pied du glacis , il n’y
plus guères de retours à faire , encore ne po t,r'
ra -t’on pas s’empêcher de les enfiler : mais ilf a ,
faire enforte que ce ne soit que du chemin -c0*1'
vert ; c’est pourquoi il faut briser souvens

moyest
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®°yennant quoi on couvre aisément les enfila-
c s ' qont les coups partant d’un lieu proche &
?i U Elevé , ne font que raser shorizon , & ne
plo «gent guères. '
s’e fii Peut au® ' ^ on  lE Juêe plus convenable,
fan er  ' on§ l’arrête du glacis par une
de ^ Rouble , c’est-à-dire , qui ait un parapet
Cqs "eux côtés , à l’ordinaire , & dont la tête se
letUvre. Par  des gabions farcis ou avec des mante-
Oes’ que nous savons dit à l’Article des Sap-
bioîi ^ íappeurs poussent & arrangent cesga-

-s. devant eux selon leur besoin , moïennant
baf>‘ ‘estr °is tranchées des angles saillans des deux
v tlQ hs & de la demi-lune du front attaqué s’aehe-
su.ro ?t fans beaucoup de perte , fur-tout , si l’on
^ . a>rête du glacis , parce qu’il n’y a en cet en-

^Ue  l a pl ace  d 'un fusilier , contre lequel il
pi* C*l€ de se couvrir , quand même le feu des
sé rreTS à des ricochets ne l’en auroit pas chas-
qui ^orsqu’on ne sera plus qu’à quatorze ou
ÌL nZe  boises du chemin -couvert , ce qui est à- ,
j./ 'Près vers le milieu de fa largeur , il faudra
Co te ndre fur la droite & fur la gauche , pour
str̂ Ehcer deux sappes qui serviront à lá con-
Co ut cion des cavaliers de tranchée ; on les

mm encera , quand ces sappes auront été pous¬
sa S í e PePc ou huit toises, fur la droite & fur la
| Pche ; aïant foin pendant ce travail de fe cou-
„ lr & de se défiler des feux de la Place par de
ce° r S ^averses , étant impossible de pousser

r\ aPpes fans s’enfiler.
toise 14 place les  cavaliers à quatorze ou quinze
être S‘ chemin -couvert , afin qu’on n’y puifle
lefmi' n̂ ^ cté par les grenades & par les mines,

a e es , si l’ennemi les faisoit à cette distance , '
Pourro nt  nuire au logement qu’on étaoli-

H 4 roic
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roítsur le chemin -couvert . II est bon cepend3 BÍ
d’avertir ici , qu’il ne faut établir aucun logewe^
syr un glaçi?çontre -miné , avant que de savoir
fouiller . Voici la construction des cavaliers-

I ôrsque les tranchées font parvenues _frr
l’prrête du glacis des angles faillans , à *3
distance de quatorze qu quinze toises , coml^
nous savons dejà dit , qn embrasse cet angle
à droite & à gauche par deux sappes , qu’ost
pousse .à-peu -près parallèles aux tranchées d4
chemin -couvert , fur la longueur de huit ou dií
toises de chaque côté de cet angle ; on donne 3
çes sappes la largeur des places-d’armes , c'est-à-
dire quinze à dix-hpit pieds, surtout vers les extré¬
mités , comme on voit aux endroits B. & C.

Qn y fait ordinairement travailler la nuit & avec
beaucoup de diligence . Qn les construit aveC
plusieurs rangées de petits gabions d’un pied &
demi de haut fur autant de diamètre , qu’on rem¬
plit de terre , & qu’on couronne de fascines»
fur lesquelles on jette de la terre pour y asseoir
une seponde rangée de gabions , à laquelle ost
donne un pied & demi de retraite , & qu’osl
remplit de la même manière . Sur ce second ost
en met un troisième , puis un quatrième , & ainsi
de fuite , en donnant la même retraite à chaque
r.angée , jusqu a ce que cet ouvrage soit assez
élevé pour pouvoir plonger dans Je chemin-
couvert . Alors on couronne les derniers ga¬
bions , avec des fascines & de la terre , de mê¬
me que les premiers , & on fait dessus uu para¬
pet avec des sacs-à-terre , par l’entre deux des-
quels on puisse tirer . Ce logement sert , ainsi
que je l’ai dit , pour y placer des fusiliers , qul
puistent enfiler toute la largeur du chemin -cost'
vert , H en chasser les assiégés à coups à
fusil ' Osl
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f 9 n auffi des cavaliers en platte - forme , PI.
f0 atlu^' e on met dn canon . Les Turcs en ri*,
la ]t0uÌours  d ’auffi hauts que les bastions: ce-
mo TAfcdfe . à cause de la quantité de
terr 2 1 ^ e ĉ^ ves  qu ’ils emploient à porter la
fai e > / es  fascines , & autres matériaux nécef-
<m’oS f *eur  oonstruLìion . De telle manière

n es , il faut bien prendre garde que
haut*1ement  qoi les couvre par le côté soit plus
valier̂ a ParaPet  de devant . Les petits ca-
une i? - tr anchée peuvent être construits dans
qu>t lllf > & on se sert de gabions qui n’ont
líur ‘ ^le<̂à demi de haut , parce que cette hau-
xn et  à celle des fascines & de la terre qu’on
soíìir ssus’ P^ us  deux pieds , ce qui est
ou h nt  pour former la hauteur de chaque degré
les Odette , car si elles étoient plus hautes,
ter. U ^ ers auroient torp de peine à y mon-

feu^je^ l’ennemi se verra obligé , tant par le
à ri Co  ? es  cavaliers , que par celui des batteries
donn r *■' des bombes & des pierres , d’aban-
mi rie er ,? n chemin -couvert , il mettra ie feu aux
de saS5s i' .y en a , «Sc cela fera une marque certaine
trava[nI:ra*te : pour -lors il faudra commander des
n°irs  Eurs , lesquels iront se loger dans lesenton-
c°nífr̂ e ^es  usines auront fait . Ensuite on sera
sailj atl aire  un logement des deux côtés de sangle
éloi„n ,’ ,Par allele à la palissade & qui en fera
se fajt _ d environ dix-huit pieds ; ce logement
bìo ns  , eu lement avec vingt -cinq ou trente ga-
d y fairg fc^aque côté de sangle . On aura soin
bions don° Urn̂r * es  socs-à-terre , fascines & ga-
tenient 1 Qria besoin pour se couvrir promp-
m  une r â̂ re  construireà chaque extré-

traverse tournante , afisl qu'il ne soit
H 5 pas
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pas enfilé. II faudra relaïer les travailleurs,
que l’ouvrage soit plûtôt achevé & qu’il soit bie®
fait , de même que les créneaux de sacs- à - test®
qui le doivent couronner , & par lesquels il fa uC
qu’on puisse tirer , tant le long du chemin - coU'
vert , que fur les faces des bastions & des demi-lU'
nés . On communique à ce logement par une pr°'
longation de tranchées , qu’on conduit en fappe
en enfilant l’arrête du glacis de sangle saillant.

A mesure que quelque partie de ce logeme n£
sera achevée , on y fera entrer des fusiliers potf*
]e défendre & soutenir les travailleurs , avec os'
dre cependant de se retirer si sennemi venoi1
l’attaquer . On établira des sappes fur la droite
fur la gauche de ce logement , qui se continus'
ront tout le long des faces du chemin -couvest»
toujours à la distance d’environ trois toison
cette distance étant nécessaire pour servir d'épaU'
ìement aux batteries qu’on y doit construiss
On a soin de se traverser de tems en tems avec àzf
traverses tournantes , afirç de n’être pas enfila
Lorsqu ’on sera arrivé vis-à-vis les traverses des a®
gles saillans , on percera le parapet du che®ifl'
couvert vis-à-vis le milieu de ces traverses , po°f
s’en couvrir ; on se glissera tout le long desdite*
traverses par le moïen de la sappe , du côté de
place -d’armes , & on continuera ce logement toUt
autour de l’arc de cercle que forme la contrefis
pe , à trois toises près du bord , afin de laisser^ |
parapet qui soit à sépreuve du canon . Ces loge*
mens ainsi construits , servent à faire feu de p^
près fur la brèche , & on y peut placer aussi ds
pierriers ; mais ils doivent être enfoncés , _^
qu’ils n’empêchent pas le feu de celui qui e
derrière eux fur le parapet du chemin -couvert'

Tandis qu’on fait & qu’on perfectionne ces 0
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lelePS> °ncont*nuera ̂logement du glacisparai-a_ ,aux pjaces-d’armes des angles rentrans, oùfer avo*r détaché des grenadierspour en chas-}e n Ennemis’il y est encore posté, on perceraVeryaraPet du chemin-couvert vis-à-vis les tra-feraT”e Ces plâ S'd’arnies, & on en embras-donr3 ®or§e Par des logemenssemblablesá ceuxles» ^°US Veaons de parler, tels quon peutHf" .̂ arquéssurle planauxendroitsI. & K. * "fauter ra prendre garde que l’ennemi ne fassec’est Ces^averses avec quelques fougasses:cbê outquoì, si-tôt qu’on serend maître d’undonnm',c°UVert , onne doit pas manquerd’or-cissorì  quelques soldats de chercher les sau¬
les nS ês ruines, & de les arracher; L pourser n̂c°uragerà le faire , on doit reqompen-Pkeesrt* *lu* le3 aPPortent* f' a prise de ces

'd armes achevera de rendre l'assiégeantqu’jj - u chemin-couvert;par cetteraison ilfautgerneff de s’y bien établir par de bons îo-
lg _ ^s bìengarnis de traverses tournantes, de

at»ere qu’on le peut voir fur la Planche 11.-dntreMéthodesûrepourse rendremat- ,tre des Chem'ms-Couverts.
~i qtfUt>a?rès avoir poussé les tranchées jus¬
tes ouauJ%d du

glacis,commencer des descen-} gìe Erlesde Mineurs, pour aller fousfan ;
f°UriJant du chemin-couvert, & y établir desEstent Xpour le kâirs fauter: on conduit cesI les coQtes tQujoursen descendant, afìn d’éviter
dessu? rí 'tûmes, & qu’aïant plus de terre au-pousse’]eS fânt plus d’esset. Pendant qu'onÌappes s rourneaux, on tire trois ou quatre

Parallèles entr’elles vers sangle saillantdu
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du chemin - couv.ert , & on en couvre les tête*
avec des gabions farcis ou des mantelets ; enfuis
on pose des gabions ou des fascines fur la droite A
fur la gauche , lesquels on avance vers la Placç'
Après quoi on pose des blindes de distance en di>"
tance , autant qu’il est nécessaire pour n’êtr®
point vfì ; & lorsqu’on a avancé la sappe dehu 1,1
ou dix toises , on tire des lignes à droite & 3
gauche parallèles au chemin -couvert de la Place*
de quatre ou cinq toises de long , dont on fa,t
de petites places - d’armes , tant pour y postes
des grenadiers , que pour y mettre les chose®
nécessaires pour l’avancement des travaux . Pem
dant qu’on pousse ces travaux fur le glacis , h
on entend que les ennemis travaillent à faire de®
fourneaux , on fera des contre -mines pour le®
éventer . Auíïi -tôt que les fourneaux font est
état , on les fait joiier , soit de jour , soit de
nuit , de crainte qu’ils ne soient éventés st ost
tardoit à y mettre le feu ; on envoie est
même tems des travailleurs armés pour poste?
des gabions fur l’effet des fourneaux , & le®
remplir de terres ce qui fera facile à cause que
les fourneaux sauront remuée . Pour favorise?
cette manière de logement , il faut que les pe¬
tites parallèles , ou places - d’armes dont nost®
venons de parler , lesquelles on a pratiqué ver®
la moitié du glacis , soient élevées aussi haut qn0
le chemin -couvert , afin que lorsque les fourne¬
aux sauront fait ébouler , on puisse de ce loge¬
ment en voir le dedans.
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CHAPITRE dovzieme.
NlERE DE PLACER LES BATTERIES

E CESSAIRES SUR LE ChïMIM-

' - OUVERT ; ET DE SE BEFEÎÎ*
^RE CONTRE LES SoR-

D TIES INTERIEURES.^ s qu’on se sera rendu maître du chemin- PI,

batterie°UVert> on y fera dresser au*plûtôt des
de ]a p| S> ^ es unes destinées à ruiner les flancs
fae es 1 ace, & les autres à battre en brèche les
front °eS bastions & celles de la demi-lune du
<jue «fcqué . Leur construtlion est la même
de m la tranchée , & on les doit disposer
qu’il selere quelles battent le plus directement
hra 2lJrê0urra : on doit bien dégorger leurs em-
brêcfjg afln qu’elles- puissent aggrandir les
do nner les changer de place; il faut auffi
qne j de pente à ces embrazures, pour

revêteniĝ Ces Pu* ênt pl° nSer l'usqu'au bas des

en brêch tter ês marquéesD. servent pour battre
attaqQ̂ . feS faces de la demi-lune C. du front
cn brêch Cê es rnarquéesE , servent pour battre
■A. ^ r. e Jes deux faces opposées des bastions

Les u' enfiler le fossé de la demi-lune.
en brêCLatter fes marquéesH . servent pour battre
qnéezj ®les faces des bastions, & celles mar-
fendent' c°nt destinéesà ruiner les flancs qui dé-

Les ba.esê̂mes faces.
brèche ]ater'es parquées K. doivent battre en
frotìées QuiCr Urtl"ne du front attaqué , par les

^ 1 lont entre les tenailles ôc les flancs.
L’usa-
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L’usage que Jes Allemands & Jes IîollahcM

font de facs-à-laine , est très bon pour couv^
ceux qui font emploies à faire les batteries fut
]es chemins -couverts , & elles épargnent bi £l1
du monde ; On marque avec ces sortes de &cS
l’endroit où on veut travailler , ce qui met efl
mt de le faire à couvert plus tranquillement*
& avance beaucoup plus le travail . Quand on Ie
sert de ces sacs , il faut prendre la précaution &
les faire garder par des sentinelles , parce que Ie5
soldats en peuvent dérober la laine pour la vendis'

Pendant qu’on construit les batteries , on doit
faire les descentes des fossés; ce qui se fait paí
une sappe ou couverte ou découverte , selon quS
la situation le demande . Quand le fossé est se£
& fort profond , on commence la descente suí
le glacis , passant en galerie de mineur fous leS
ìogemensdu chemin -couvert , pour sortir au fon 5̂
du fossé. La pente qu’il faut donner à cette E
lerie se trouve,en prenant la hauteur du fossés
la distance de l’endroit où on veut le commet
cer . Ainsi supposé que la hauteur soit de di*'
huit pieds , & la distance de soixante & douz ^,’

qui contient quatre fois dix -huit , on verra qo'2
mesure qu’on avancera de quatre pieds , il fau'
dra s’abaisser d’un pied , qui est le quart de
tre . Cette galerie doit avoir tout au-moins A
pieds de largeur , & cinq ou six de hauteur.
on craint l’affaissement des terres , il faut les ft 11'
tenir avec des blindes ou châssis de bois bie?
forts , que l’on met en-travers comme des f°^
ves . Quand le fossé n’a que douze ou qui»^
pieds de profondeur , on fait la descente P ^
une làppe découverte , dont on jette la terredf
deux côtés , & que l’on couvre de blindes , ì
lesquelles on jette des fascines, de la terre,
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H , mier5 ?our se mettre à couvert des pierres p/,
terï) es  ë re nades. Dès qu’on est arrivé au revè-
* * * ia .contrescarpe , on le perce , & l’on
P°ur à d’autre des logemens couverts,
faire , re  . er aux  sorties que J’ennemi pourroic
fec« cela ne doit s’entendre que des fossés
vijj' Vuand le fossén’est point revécu, & qu’il a
ce jaj talus, on peut pousser des tranchées fur
Comr̂s en  descendant, observant de les couvrir,
de faire n°Us  venons de le dire. S’il est nécessaire
Ordina'6 ^ es  degrés à cette descente, qui se fait
Vrir . lreÍTleDt  en rampe douce, il faut les cou-

des planches bien arrêtées , pour
PrOûĈ er ’̂óboulement des terres. II seroit à
fois S àire deux ou trois descentes à la
,1ccèsl^0Ur  faciliter le transport des matériaux
perdr aijes au  passage du fossé, & pour ne pas
tiv er ^du tems ; ce qui ne manqueroit pasd’ar-
vîstt4 011n en  faisoit qu’une, & que la bombe
ment rf9ĉlner . II faut enfin éviter soigneuse-
en vû ..e,ne pas faire leur ouverture dans le fossé
de fee oos deux flancs, pour n’être pas obligé

LeoC?UVrir des deux côtés.
iti ent° poteries tirent cependant continuelle-
Prêche- ^ contre les flancs, soit peur faire la
derj-j r̂’ tâche de démonter les pièces cachées
ter de e. es  orillons, s’il y en a , à force d’y jet-
Hfau/^ ^ bes, & on attaque les dehors, dontoujourss’être rendu maître avant que de
leu rs er  contre le Corps de la Place, parce que
P f̂lage°j® es  âc leurs côtés battent de revers le

à » / ossé, de même que les brèches faites
CeS(ks bastions.
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tDes Sorties Intérieures.

O Utre les  Sorties dont nous avons parlé cJ*devant , Pennemi en fait encore d’autres>
que j ’appelle intérieures , parce que pour *e
faire , il n’est pas obligé de passer plus loin qu^
l’enceinte de son chemin -cou vert } il les fait °r'
dinairement avant que Paffiégeant ait bien eta'
bli son logement fur ce même chemin -couvekl-
Pour -lors Paffiégeant ne doit point s’opiniâtrer 3
le soutenir , mais il doit faire retirer les trav ^ b
leurs & les gens armés , derrière les cavalse*?
de tranchée ou dans la troisième parallèle , *■*
faire remonter des grenadiers fur les cavalíe^
de tranchée , d’où ils feront feu fur l’ennemi
seront secondés par les ricochets . Ce feu étaflc
vif , il est sûr que la sortie ne fera pas grand ma*'
On pourra ensuite commander quelques Cotm
pagnies de grenadiers , pour donner dessus #
achever de lui faire abandonner le logement,
l’ennemi s’en étoit emparé , après quoi l’on y se s3
rentrer les travailleurs , qui répareront ce quC
cette sortie aura pu causer de dommage à cS
logement . D u reste , dans toutes les sorties q°^
Pennemi fera dans Pintérieur de son chemi*1'
couvert , il faudra observer la même chose p° u.r
Je repousser , que nous avons enseigné àl ’Ar*3'
cle des Sorties extérieures.

Lorfqu ’il en fera dans le fossé, quand il est b'
elles ne pourront être que petites , & elles serol*
repoussées facilement par le feu des logemens d3
chemin -couvert , qu’il faudra faire plonger
cet effet le plus qu’il sera possible. On pourt*
aussi charger à cartouches quelques pièces de c3
no» des batteries qui enfilent ce fossé; outre cel3»



si , »es Place s,  129
^udr ^U'° n ? ura  débouché dans un fossé sec , il pj . ji t
c * eta blir des logemens contre la contr ’es- wig.1,
y p| ’ ^ squels doivent être assez grands pour h
quero er ' ^Hgt ’Cinq ou trente fusiliers , qui flan,
côtés nt.*̂e Passage & enfileront le fossé des deuj?
in en  \ aiI, si que nous l’avons dejà dit. L’épaule,
terre ,?es  logemens doit être le plus chargé dç
listant ’1 pourra , afin qu’il fasse plus de ré-
les tyn' ^es logemens servent aussi à soutenir
renn er̂ ej rs dans ieurs trous » & à empêçhçp

1 de faire fur eux quelques sorties,

Q̂ TITRE TREIZIEME ,
í)u p

a $sage du Fosse ’ de la Çemi»
Lune , et de sa Prise,

que nous allons donner regards
Uiais . ^'feulement l’attaque des demi - lunes,
les» d C°r®celle des contre -gardes , des luneç-
Haturg 68  orédui ts , & autres Ouvrages de cettç

Je p’ qui font revêtus,
e j .. PPofe ici que l’on soit entièrement ma!-!

ûn-couvert ; en ce cas les batterie?
doivent faire à la demi -lune une brê?

tre
Hiarcw ctle

queiie j . ,lï2e  ou quinze toisos de chaque côté , la»
lettre i°U ^lun éboulée. Pour cet effet il faut
près çjue f.Iïl uren salve , à quatre ou cinq pieds
Ç°ups i° nds du fossé, en rassemblant tous les
droit En ne cessant de tirer au mêmç en,
cfi derrière ^ ^squ ’on verra tomber la terre qui

certain 68v̂êtemens , ce qui fera une rnar>
v>iaifer  i es e .qu 'il fera coupé ; pour -lors on soit

8 Pièces du côté qui n’est pas encor©
I çnta-

PI  rr,'
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1.

entamé ; & on continue ainsi jusqu’à ce que
brèche soit entièrement achevée , fur douze 0
quinze toises de large de chaque côté de ì’-d°é e
flanqué de la demi-lune. Les descentes & .
passages des fossés des demi lunes , ou autres 0^
vrages de cette espèce , se font vis-à-vis 1^
trémité des brèches du côté des épaules , a'n <
qu’on le voit aux endroits marqués L. On ade
jà dit qu’il falloit couvrir les descentes des f°
fés ou passages des chemins -couverts , avec de’
fascines & de la terre , parce qu’ils font pl° flj
gés & enfilés des faces de cet Ouvrage . Ce' 11
.du fossé de la demi-Iune , s’il est sec, se fait ^
une sappe couverte , en s’épaulant bien du co1
des faces des bastions ; & si la terre est rare,° n
la fera brouetter , ou porter dans des parfis
de main en main. Pendant qu’òn fera occupê
ces passages, il faudra animer les ricochets , j*
redoubler le feu des mortiers & des pierriers . $
d’inquiéter ceux qui défendent cet Ouvrage , &
empecherde se retrancher dans fa gorge : on &
ra battre aussi la communication qu’ils ont avec ,t
Place,par les batteries marquées H , destinées à
ner les flancs du front attaqué ; on fera pareil
ment tirer du canon & des bombes dans le
de la brèche.

A l’égard du passage des fossés des demi-lui^5’
forsqu’ils font pleins d’eau , après avoir fait ^
descentes qui doivent être à fleur d’eau , il
ensuite , tant pour les affermir que pour elE.
cher que les assiégés ne les brûlent par des
d’ artifices, y mettre des pierres & de
par -dessus, & faire un épaulement avec des jíL
cines & des sacs-à-terre du côté de la Place-
favorise ce travail avet un grand feu de can^
gui doit avoir ruiné le parapet de la demi-luhe
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roie°crte ^ es ' ev ês de terre que les assiégés pour-
qu etairav° lr assemblées pour y mettre des mous?
qu’ 0n es a couvert j on a aussi un feu d’infanterie
le cher?-0 l£ ^ l° ng des retranchemens faits fur
te at an ’C0lJVer£- Supposé que les assiégés met- ^
don ' e clUfs pièces de canon dans la face du bas- ^ 4̂>

fossé' Qu pUf la partie de la courtine qui enfile le
JVl’a°n| fait des contre-batteries pour les ruiner.

tn°nrq* lor |qu’on ne peut avec le canon & la
figent .er ie , empêcher que les assiégés qui dé-
travaii|e 3m̂i -lune ne fassent feu fur ceux qui
^Paulent 3U P aíîaSe du fossé , il faut , outre
iïiett re ? eni; on doit faire contre la Place ,
reinpii , l’autre côté un rang de chandeliers
ttiet[ra sŝeines , pour soutenir les claies qu’op
1’ép aui Par 'dessus relies doivent êtreappuïéespar
dessijj^cnt, & on asoin de mettre de la terre par?
Quand?S ^andehers si la demi-lune est élevée,
sor (je a demi-lune est basse, il faut fe conten?
gés je C ^ttre des blindes, afin d’ôtersoux assié?
la tête riì °}t.n, de tirer fur le pont , si ce n'est à
lerfai)’ 011 il est impossible qu on puisse travail?

I( ea c°onr de grands dangers.
Co ^modCertaÌîl̂o 'on reçoit beaucoup plus d’in-
%es ~e* des demi-lunes basses, dans les paf-

Plus enc"î ' ssJe de celles qui sont hautes , K
d est o>e de celles qui ont une fausse braie :
c°Uvre j a ê impossible de le passer, si on ne
c°Uvrir 3 t t̂e du travail. Cependant on peut
rr,3.ntel etCe,lte côte , en poussant devant foi des
tas de fa* ’essque les fossés font secs, ou un grand
fommejw 11̂ lotfqu'ils sont pleins d'eau : mais
dez fafcj llee *r°uve beaucoup de difficultéàjetter
P̂ ur-lorg \ da »s seau par-dessas ce tas , on doit
aVçc desf0C°arSer quelques soldats de le faire,

ì̂ khes emmanchées fort longues ; par
I r ce
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tid'ce moien le travail peut être pouffé aVee q

que sûreté . ,
Supposé qúe les assiégés aïent des tranch®,

dans le fossé de la demi-lune , & des retranc*1̂
mens ; en ce cas , lorsqu’on voudra le paiïe !
on doit s’épauler dececôté -là ; mais comme
les fossés secs cela favorise les Sorties , on
faire à ce travail une traverse au-devant , 3
d’assûrer les Mineurs.

II faut cependant faire un grand amas d’où

D

til*

& de matériaux , pour les logemens qu’on d°.
faire fur la brèche & dans la demi-lune , & l
point presser d’aîler à la brèche qu’elle ne >°
bien ouverte & éboulée , que les descentes ^
soient parfaitement dégagées & le passage
fossé bien épaulé. -

Si on savoit que la demi-lune fût contres
née , il faudroit y attacher le Mineur , qui, f
force de pousser des rameaux & de faire fa uCp
des fourneaux , détruira enfin )es galeries des3
fiégés , ou les obligera à faire jouer leurs mi^ 5'
de peur de sauter eux-mêmes II faut user de cef
te précaution pour les logemens qu’on fait dafl3
fossés secs , fur la brèche de toutes sortes d'O
vrages , & par-tout ailleurs où l’on peut cro ,r
qu’il y ait des contre -mines , afin de ne pas f }
poser les meilleures troupes à être enseve 11̂
fous les débris de ces mines. On peut voir a c7\
égard mon Traité des Mines contenu dans c&  *
d’Artillerie . Tous ces préparatifs étant faits» ^
commande les grenadiers pour monter la tr^
chée , si on veut attaquer de vive force , #
travailleurs qui doivent faire les logemens

II est à propos de commencer 'cette at s3£ift3
pendant la nuit , pour erre moins exposé au ^
de la Place auquel la demi-lune est en bute,
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fce ^0Ur ren<̂re moins sûr , car raíïìégé^ r ên découvrir en tirant dans l’obfcuri-p * "Lut en bas L cela fait que les coups ne-raut jnt ^ u’au hazard ; au-lieu que l’affiégeant ti-du - , osa en haut , découvre toujours à la lueurCgçjlel ‘extrémité du parapet , & peut faire de]gjQ̂ §emens le même feu qu’il servit pendantL'h
feu j eure de l’attaque étant venue , on fait<StCô tous côtés contre les défenses de la Placetandis tre ês communications avec la demi-lune,tetjt > lìte ceux qui doivent attaquer , mon-$ en deux côtés le plus vîte qu’iis peuvent,prennent aux mains avec f ennemi , qu’ils re-i| ct, ent jusques dans le retranchement , dont ilstroUvni: même de fe rendre maîtres s’ils n’ys’il nt pas une vigoureuse résistance : maisda a pas apparence de pouvoir femporterle rev^ 161- C0UP, on fuit retirer les troupes furvaijjeuers de la brèche , jufqu’à ce que les tra-s.r '— " " ' omipr logement . Ce

Un(j0 a ue veut pas attaquer de vive -»ux̂ ,foget̂ J 16 un signal à toutes les batteries & auxrer Jlui ont vûè' fur la demi-lune , pour ti¬cs ^ en *" era teras ' on ordinairementdu uvec un drapeau situé dans les logemensks m-couvert , en lieu propre & d’où toutesEst ]e puissent voir à la fois , & pour cetPout^ mit tenir bas tous les autres drapeaux,filiers prêt í*es. ®tant  uinsi disposées, & les su-terre , sis s a tirer par les créneaux des facs-à-dfapeau fendront à faire feu que l’on éleve le*05 Ie continueront auffi vivement qu’il
I 5 leur
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ïeur sera possible, de même que les batteries
toute efpéce , jusqu’à ce qu’on le baisse. ^

Les brèches étant pratiquables , il faudr3 J
faire monter pendant le jour deux ou trois w
peurs de chaque côté , lesquels se placeront joí»
nant la rupture des murs du côté des épaule5’
afin de s’y couvrir du revêtement qui est enc°
jre debout . Ces sappeurs attireront à eux .
décombres , en cheminant vers le haut de la br
che & en faisant place à deux ou trois de te3 .
camarades qu’on y enverra ; on doit cependant te
ordonner de quitter l’ouvrage & de s’en re^

si l’ennemi se mettoit en devoir de les 3mr Llf»
raquer . En ce cas , si-tòt qu’ils seront de reto
on lèvera de nouveau le drapeau , & les ba lt (
ries & la mousqueterie recommenceront à ust.-
afin de chasser l’ennemi . Pour -lors on le rebute
fera de nouveau , & les sappeurs retournerons
leur ouvrage , qu’ils continueront avec le

de diligence qu’il leur fera possible; & si l’çnI)|
mi revient encore une ou plusieurs fois,
conduiront de la manière que nous venons d c }
seigner , & on recommencera á chaquefois -,
signaux que nous avons dit . Si l’ennemi >3
jouer ses mines , ce fera une marque certa’ 11
qu’il abandonnera l'Ouvrage , & cela ne cau^
pas un grand dommage , parce qu’isy aurapeu 0
point de monde . t

Lorsque les sappeurs auront fait quelque b° .j
de logement dans l’excavation des brèches *
faudra le faire occuper par quelque petit de •
chement ; mais si l’on est certain que l’enne .|,
ait abandonné l’Ouvrage , il faudra faire tra va 3>
ler avec vigueur à ce logement , dans l’exc aVg
tion des brèches seulement , en formant u
portion de cercle qui enveloppe tout sangle p3^.
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Vrage ° entrera  ensuite sur le rempart de l’Ott-
à gau, ^>ar ^*PP tís qu’ on étendra à droite &
qu’ 0n e > & q ue l 'on continuera jufqu ’à ce
§°rSe e >-, em paré du retranchement de !a
Prolon S1 J fcna un . On pourra y réussir , en
Vra„e?̂ nt sappes le long Jes faces de ì’Ou-
* qm’ s . en menant une tranchée qui les joigne
rnoi en ° 1C P ara "ele au retranchement . Par ce
Pl ace Pourra voir la communication de la
suri esr a demi -lune , des logemens qui seront
terre .T)]e-mParjS j & celui qui fera poussé dans le
tra ûche n à ^Ouvrage , facilitera l’attaque du re-
brêche lfe-nt * a § or8e ’ après qu’on y aura fait
du jyij ' oit par ]e moïen du canon , ou par celui
que n neur qu'on y attachera . On peut voir ce
zièn-io ^ venons de décrire , dans la Planche on*

^ a ! endroit marquée.
s’appê re? avoir monté fur l’esset des mines , on
hien en̂ ^ue ^ es ^ ^anchemens ne soient pas
[er (j’gi dessnse, on doit s’actacher à les empor*
niqq| urd ; & z'i! y avoir un pont qui commu*
fans D 5? la Place dans la demi-lune , on doit,
la tête • re teras ' oonssruire un logement à
ter Ce 5 t ^aïs si on ne croioit pas pouvoir ássu*
Cotï>niu•°^e.mens - soit à la tête du pont ou aux
vert à c 1Catt°ns des logemens du chemin -cou-
tent er j eUX ' a demi -lune , il faudroit fe con¬
taient * P,Ornière nuit de faire le plus grand lo-

qa il feroit possible fur i’effet de la mine.

•Attaque des Ouvrages âe terre.Jra°àt,eratdonc feulement,que quand on en fe-
letn Prêche , il faut tâcher de faire des ébou-

de grand^ a^ez considérables pour qu' iîs fassent
es tsiontées quLfacilitent l’attaque qu’on

I 4 vou»

Pi.
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Voudra faire. Pour cet effet, il faut raser la fr al*
ze , les palissades, de même que la haïe-viVe *
en cas qu’on y en trouve.

Si la demi-lune & fa contrescarpe ne font {J0111,
revêtues , & que son fossé soit sec ou facile 3
passer , on peut , après en avoir brisé la fraiz^
& les palissades dont elle doit être bordée , te°
ter de s’en emparer brusquement , & l’empor^
l’épée à la main en même tems qu’on ad3'
que le ehemin -couvert ; mais il faut pour cea
que la garnison soit foible * ou qu’on ait aupar3'
vant rompu la communication avec la Place , ^
que l’aíïiégé n’y trouve pas un accès facile , cat
autrement il pourroit revenir avant que les‘l°'
gemens fussent,finis , & contraindre l’assiégeafl1'
de l’abandonner.

Quand la demi-lune est petite , on peut à ses
ce de bombes & de pierres obliger l’ennefld 3
l’abandonner : c’est ce que l’on fait quand il y 3
des réduits revêtus dans les demi-lunes , dans Ie*'
quelles on monte du canon & des mortiers p° u5
battre en brèche le réduit ; on fait ensuite la des¬
cente de son fossé, son passage & son logement
ainsi que nous de venons le dire pour la detf11'
lune . Examinons maintenant ce qui se doit pr3"
tiquer à l’Attaque des Bastions,

CHAPITRE QUATORZIEME
Í ) e la Maniéré de passer les  Fo s‘

se’ s du Corps de la Place , etpe
s’emparee des Bastions,

Éndant qu’on travaille au passage du fossé
la demi-lune , & qu’on s’en rend le roaîtr^
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^ doit travailler aux descentes & a,uX

des .fossés des bastions , tandis 2 ’̂Œeg;Rêvent d’en rendre les brèches plus prauquables,su Pposé
de ç''*'5ne anmoins qu’oh les veuille faire à coups
Uii ne no^ >ca rfi °n les veut faire parlemoïendes
Tra: s.*“ put le faire ainíì que je l’ai enseigné au

L’p6 E 3n fcré dans celui d’Arcillerie.
non-si»niìern̂ Peut s’opposer au passage du fossé»
quel q puent par le canon du flanc , contre le-
n° Us ^ ^it avoir dressé des batteries , comme

les I 0tls  dejà dit , mais encore par les sorties
de ja °& epens du fossé, s’il est sec -, par le feu
erubrâ ei)a’ ê êc de la courtine , dont il biaise les
pe ]e 2lfres ensorte qu’il puisse battre en échar-
par  j c"eiuin-c0uvert ; par les mines , & enfin
^ule/i x siu'il jette du haut du rempart , pour
son matériaux dont l’affiégeant se sert pour
. U fa § e-

fiez 5 r 1? pour se précautionner contre les sor- pi ,
mens d3,re  ^ 3en  plonger dans le fossé les loge-
fijr je u chemin-couvert , & en établir d’autres
qui nu'tr ^ ds du débouchement des descentes,
te gji usent contenir chacun vingt -cinq ou tren-
tharpena^ ers* On peut aussi dans ces occasions,
des | ar les canons dressés contre le flanc , avec
î̂ er frousses pleines de balles de mousquet , &
tentrt»*j. a Sortie , qui fera bientôt obligée de

Si 0 d °u elle est venue.
°u d0iu Ve ut s'emparer des logemens du sosie,
qu’il fa Uiareher brusquement contre l’ennemi,
u' av oìr t Oindre Je plûtôt que l’on peut , pour
ses: ]0r jPâ long-tems à essuïer le feu des défen*
Vert par̂ 0n  l ’en a chassé, on s’y met à cou-
Par-dessgs? moïen des gros madriers qu’on met
ckaree d ’ ^ P our  l £s  garantir du feu , on les

* de  cerre ou de fumier.
I 5 II
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11 faut donner ordre aux batteries qu’on

fur les deux.angles rentrans de la contrefc ^ P
à fur sangle flanqué de la demi lune , ou k }°ty
de fa gorge quand il n’y a point de réduit ) .1
faut , dis -je , leur donner ordre d’éteindre
feu de la tenaille , d’en rompre les parapets,
d’enfìler la poterne de la courtine qui lui sert
communication . On met aussi fur la gorge de ^
demi-lune des mortiers à pierres , pour inquiet
& chasser csux qui la défendent . _ , .

Quand on veut démonter les batteries biaisé
de la courtine , on oppose d’autres batterie^>
qu’on place fur sangle saillant de la contres^
pe , & on fait tirer en meme tems une graN"
quantité de pierres & de bombes. Pour évite
leffet des mines , on fait d’autres mipes. *

A l’égard des feux que l’ennemi jette dan*
fossé pour brûler les matériaux qui fervent ^
passage, on s’en défend , en faisant agir cost^
nuellement les ricochets , les pierres & les bc>̂
bes , contre les pièces d’où vient le feu , poli
tâcher d’éloigner l’ennemi , & en tenant , s’d ^
peut, -des gens tout prêts , qui avec de gríJll slI
crocs éloignent les feux , à mesure qu’ils tomb eI1
auprès des matériaux . ,

11y a différentes manières de passer le fo^ ’
selon qu’ii est sec ou plein d’eau , & selon q^ ’
Place donne plus ou moins à craindre . §

Lorsque le fossé est sec, on peut mettre de^
Rangées de tonneaux , ou de gabions , éloig níj'5
l’une de l’autre de sept ou huit pieds , en ^
remplissant de terre , en couvrant leurs
deux de sacs à terre , «St en mettant par -d?* js
des madriers couverts de fer-blanc , fur lefss1̂
on jette de la terre & du fumier , ce qui ^°r ^

* Voie z le Tra:tê d'Artillerie.



„t . D E 5 fl * C L L.galerie couverte & à l’epreuvè des pierres
lempS S ren ades. On peut auffi faire un épau-far c°ntre le flanc opposé, soit avec desd’un rouvertes de terre , soit par le moïennjge tranchée, dont les terres fervent à for-b “n P̂ tapec; & fl le fracas des ricochets «he 1>eS& P ^ res qu on tire contre l’asiiégé,ses^ ^Péchenc point d approcher de ses défen-ra îr „d 1”cîuiéter les travailleurs , on les couvri-les 0slC ^ es dindes , ou des claies, sor lefquel*de funj-lïlí:t;Cra des fascines couvertes de terre &d’un * Ces blindes ou ces claies porteronten t LOte des pièces de bois que l’on planterasoi-1--rre Pour les soutenir , & de l’autre côtéLieP Uleme”t.

si onrp Ue lg fossé est plein d'eau , on le saigne, Pi. kse peil̂ PEUt, pour le passer; mais fl cela ne o? i;.dìgne r >n le comble, en y faisant un pont ouHient pEterre & de fascines, avec un épaule-vant 0l?tre le flanc opposé. On doit aupara*saCs< ?0ir fait de grands-amas de Fascines, de'tCrre’ à pierres , & de tous les autres
ra ber|,aux né.cestsores, le plus près qu’il fe pour-ferva endrok où fe commence la descente, ob-c>uVr 11 ^ ans, ceci» comme dans tous les autresdre M 'on fait pendant le Siège, de pren-manQ(1b!en Pes rnefures que rien ne vienne àflù’ojj ef Risque le travail est commencé, &le traìf!̂ pas obligé de l’ìnterrompre ou derìaux cn longueur pour attendre les maté-être èx k a Première chose fur laquelle on doitler à c^ ement instruit , avant que de travail-Peut s’él passages est de savoir combien l’eauhauteur! »er par 5e P 01611 des“écluses, quellefaire Je* ypeut avoir aux endroits où on veutPassages, quelle est la largeur du fossé&
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& sa profondeur , & si les courans font exttê
mement rapides lorsqu’on ouvre les écluses

Après qu’on fera instruit de toutes ces choses>
on s’y prendra de la manière que nous Taise 15*
enseigner . Supposé que l'eau soit ordinairew^
de quatre pieds de haut dans les fossés quand Ie*
écluses font ouvertes , & que lorsqu’elles f°^ .
fermées elle s’éleve de six pieds de plus , y
qu’il y ait deux pieds de pente depuis Técse’e
qui foûtient les eaux jusqu’au passage du fosse »
le tout fera douze pieds , auxquels il faut ajoût^
deux pieds pour Télévation de la digue au - delse*
de la superficie de seau , ce qui fera quatorZe
pieds. II faut lui donner le double d’épaisseur, ase5
de la rendre stable & bien assurée; il la faut bse®
terraíïèr , la charger de pierres , la bien piloter , &
construire dessus un épaulement au-moins de st*
pieds d’épaisseur fur sept ou huit de hauteur ; $
supposé que le fossé ait vingt toises de largeur >
il faudra au-moins quarante -cinq à cinquante
milliers de fascines de six pieds de long chacune
pour la construction d’un seul passage, sans comP'
ter les sacs-à-terre , les pierres , les pilotis , $
autres matériaux . On peut juger par - là
tems qu’il faut pour construire un pareil paíse'
ge , & la difficulté qu’il y a de passer ces fort**
de fossés; ce qui prouve leur bonté , qui est
sans  contredit au-dessus de tous les autres fossés»
fur -tout quand l’eau y forme de grands courans5
car c’est là Tunique manière & la plus assurés
pour les passer , principalement lorsqu’on est
obligé de faire palier des troupes & du canû 15
áur ces passages.

Aux fortifications où les fossés font fort pr0'
fonds , étroits & revêtus , on peut fe servir d n55
àutre moïen, qui est d’attacher deux Mine? ** ^ j’urt
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ì un, vis-à-vis de l’autre , le premier au bastion,

a la demi-lune, & l’autre fur le bord de la
°ntrescarpe On les fait chambrer assez
vant de part & d’autre , & on fait bien charger
es  mines ensorte que leur effet puisse combler

j,° ut  d ’un coup le fossé, s’il est étroit & que
c-eau  ne puisse pas s’éléver plus de quatre on
ln3 pieds au-dessus du courant,

en Me tout est prêt , on met les travailleurs PU  14»
faíc ’ Mi fe font passer de l’un à l’autre les
têt Ì°n_S de 'a descente; celui qui est à la
je ? ' c ’est-à-dire au débouchement dans le fossé,
, s.jette&]es arrange devant foi, & fur le côté où

être l’épaulement, jufqu’à ce qu’el'es soient
lez  hautes pour le mettre à couvert du flanc

^PposéA âe la face du bastion. Alors il s’a-
^aneeà plante des piquets de haut en bas fur

s mscines du passage, les enfonçant dans seau;
and elles font à la hauteur de la superficie, il

q ,.Ç ^'autres  lits en-travers , avec de la terre
sVl jetter dans l’entre-deux & par -dessus,
1> ev ant de trois ou quatre pieds au-dessus de
te au  fur quinze à seize de largeur. Pendant ce
n^ là on fortifie l’épaulement, & on conti-
jus5 j £tter les fascines en -avant & à côté,
pa ̂à ce qu’on arrive enfin au pied du rem-

tô Von craint le feu de la face, on pousse
H Murs devant foi une montagne de fascines,
cjes°n íe couvre par-dessus avec des blindes ou
par ? .s , ce qui retarde beaucoup l’ouvrage,
avam faculté qu’il y a de jetter les fascines en-
qui fe f- ns ,e fossé par-dessus ce grand .tas , ce
]’a tait  avec de longues fourches, ainsi qu’on
feilto 3U  Pâ §e du fossé de la demi-lune. II

°Ue  ce tas soit toujours fur ie front du tra¬
vail.
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vail. On doit faire autant de ponts ou de dr
gués au-travers du fossé,qu ’il y aura de passag®*
ou de descentes dans la contrescarpe ; cfS
digues doivent être bien chargées , ainsi quej e
l’ai dejà dit , de pierres , de troncs d’arbres , de
facs-à-terre , & de terre , asm de faire aller
fascines au fonds , où on les doit piqueter . O*1
enfonce fur le devant , ducôté de l’épaulement»
qùelques pilots de distance en distance , afin que
6 l'ennemi avoir retenu une  partie des eaux d11
fossé, & qu’il vînt à les lâcher , ce torrent ne
pût emporter les ponts . Si on pouvoir joind#
quelques ponts de bateaux contre ces digues , ce
feroit le meilleurparce que cela feroit un cl)£'
min plus large pour aller à l’assaut.

La difficulté devient encore plus grande»
lorsque seau du fossé est courante & rap1'
de , soit à cause de quelque rivière qui 1*
fournit , ou de quelque écluse qui la distribue aU
gré des afliégés ; car alors il faut nécessairemeflt
donner une grande largeur à la digue , pour lá
mettre en état de résister au courant dont no0s
venons de parler ; ce qui joint au blindage qu’o!l
est obligé de faire pour se couvrir , & au gr°S
tas de fascines qu’ii faut faire devant foi à
sure qu’on. avance , demande un tems & ds*
peines infinies. On peut dans ces occasions j£í'
ter au fonds du fossé de gros gabions pleins de
pierres , fur lesquels on construit la digue ; &
passages , que ces gabions & ces pierres laifiér^
entreux,  facilitent le courant de l’eau & en d1'
minuent la force.

Dès que le pont est achevé , si les brèches P0
font pas assez éboulées , on continue à y tirÇr »
ou-bien on y attache le Mineur , de la manié1]
<jue nous l’avons dic dans le Traité d'Ardl ^ l
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les trtlc ê ^ es  Mines , lequel s’enfonçant dans
rendT reS ^ y faisane joîier un fourneau , en

a rampe plus douce & plus facile.

Assaut du Corps de la P*lace.
I f-s brèches du bastion du front attaqué aïant
l’gjp et® reconnues & jugées pratiquables ,
îue ut  de ees deux bastions aïant été résolu en
grandfc> , afin d'obliger les astiégés à une plus
te f0jt '"Version , & supposé que l’Arméeaffiégan-
DécpfT- z forte pour fournir toutes les troupes
t0us , aires à une pareille aétion , il faut rendre
auflì passages faciles pour entrer dans le fossé,
ri er)' blen  que les ponts , s’il y en a , afin que
so rt be  retarde une action qui doit décider du
sê j la Place. On doit avoir grand soin d’ass
logç er to ut oe qui sera nécessaire pour faire les
°u js 16118 quand on fera entré dans les bastions,
par Ur  retrancher fur les brèches ; il faut,
de r ^ E>nple , beaucoup d’outils , de fascines,

Qacs -à-terre & de gabions,
luîtes3 d ue  lorfqu ’on est maître de la demì-
gr Qs’ 0ri  Y établit quelques-fois des batteries de
la c Canpn , afin de -battre en brèche la partie de
aHìé»Urtane  qu ’elle couvre ; car bien souvent les
pe nd S pratiquent dans les gorges des bastions
d’ ail atlt  le cours du Siège , des retranchemens
lo nR nc  Meilleurs , qu’ils s’y sont préparés de
foutee- ^ ain : cela leur donne Je moïen de
fans bons assauts aux faces des bastions,
portée arlr aucun  danger que la Place soit em-
eapitm’ ^ pour -lors ils attendent à faire leur
°PÌniâtrÊl0íl5<lue  * on a*c donné plusieurs assauts

es » où les affiégeans aprè&avoir été re-
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poussé* plusieurs fois , se font enfin rendus ifl*'
tres des bastions.

Les assiégés font quelques-fois ces retrand 1®
mens si bons , qu’ils ne se rendroienc pas e°
core s’ils en avoient quelques autres par-derriè^ ’
ou quelque réduit . Dans ce cas , les assiège*0
pourroient être obligés de faire conduire du ci'
non fur les bastions par les brèches , pour Ie
battre ; ce qui scroit suffisant pour allonger u°
Siège de plusieurs jours , & pourroit devefl0
fur la fin d’une grande conséquence , puisque
Place peut être secourue pendant ce tems-là-

Pour rendre ces précautions inutiles , il fa°£
que les assiégeans fassent des brèches dans ^
courtine , parce qu’on ne peut se retrancher des'
rière le rempart , qui n’a pas assez de capad 10
pour cela , ou parce que les assiégés ne s’y éc aIît
point attendus , n’auroient pas eu le tems d'e°
faire d’assez bons pour empêcher , que la Pl aC°
ne fût emportée dans un assaut. Outre que leí
batteries destinées pour battre continuelseme sl£
les défenses , ruineroient en même-tems ses
tranchemens qu’ils pourroient y faire.

Aussi-tôt que les dispositions des troupes *se°
faites pour marcher en même - tems aux fac£i
des deux bastions , que ses travailleurs font prê £S
avec tout ce qui leur est nécessaire pour s’y se'
trancher , dès qu’on les aura fait avancer,
le Général a réglé la manière des attaques
les principaux Officiers-généraux & l’Ingénse°£
en chef , on en met la disposition par écrit , a‘‘
que chaque Officier qui est à la tête des grev^
diers , des détaçhemens & du Corps des tr° a*
pes , sache çe qu’il aura à faire ; il est
expédient que ripgeoieur en çhef leqr explj<îUj®
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ton,1 P°^^on , & la manière dont ils doivent

AW C°u duire ^ur l’aílaut.
Venu rs ctlacu st attend le signal dont on est con-
inent* ^°Ur  ébranler ; mais il faut nécessaire-
ri es . quelques heures auparavant les batte-
^°uble Ca1non> de mortiers , & de pierriers ro¬
dec * nt  'e.ur  feu; c’est-à-dire , que les batteries
que j e°n mirent fur les défenses& fur la brèche,
bondes Mortiers jettent un grand nombre de
tout sUr  j ks remparts de la Place, & fur-
pierrj ers es  deux bastions, de même que les

desfm.Scet  ® tat > ês trouPes  attendent l’effet PI.
est c rnea ux, & qu’on fasse les signaux dont on
allert ^^ cnu j elles s’ébranlent ensuite, sans
fer°ìt rop vîte pour ne point perdre haleine: il
Nient auetl?e a propos qu’elles restassent un mo-
en eet p^ d de la brèche, pour fe rassembler
qu’au 1er, droit & pouvoir ensuite monter jus-
1e p] Us aut  fans s’arrêter ; car il est certain que
venu ^rand danger est passé lorsqu’on y estpar-
rie Parce que le grand feu de la mousquets-
le com?^ lieu, ce qui est plus à redouter que

Ï1 wain.
Plus ex Vrai  que les premières troupes seront
que lez m - S-’ étant obligées d’essuïer tout ce
ras»nia' jettent d’en-haut dans un pareil
fans qn’l]S Ces  fortes d’actions ne réussissent pas
*u moin en coûte , & cela ne va que du plus

Je fus' 6c selon qu’on trouve de résistance,
de leur̂ Pfc donc que les assiégés se défendent
se surpa{p eux> & que jouant de leur reste, ils
îoiier lezfnt en  fermeté , qu’ils fassent même
r Sués dan0°iUrneaux  qu’ils pourroient avoir pra-
l°sté} e reste de leur galerie du fonds du

n> qu ’avec leurs feuxd’artisices«St leurs
K pou-
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poudres répandues fur la brèche , ils brûlent bet
coup de monde , & qu’ils empêchent les at
geans de s’y loger en les repoussant plusieu^
fois : mais l’un portant l’autre , cela ne va ?u
un peu plus ou un peu moins de tems , ffl
tout quand on est fort avancé , & qu’il n y
point d’Armée qui vienne secourir la Place.

Quoi -qu’il en soit , il est constant que fi,
assiégeans font aussi opiniâtres que les assiégé'
étant plus forts ils parviendront à la fin à
maintenir au haut de la brèche ; & le loêe
ment se trouvant presque fait par l’effet &
fourneaux ou du canon , il ne leur sera pas diiï cl
d’achever de s’y loger . Ils travailleront à
dre la rampe de la brèche assez aisée , pour y &ls
monter du canon à force de bras ou avec un ci
bestan : ils le mettront en batterie & ruiner ?11
les retranchemens que les assiégés auront fa ltS'
Mais ordinairement ces sortes de retranchent
ne servent que pour faire une bonne capitulât !?11’
parce qu’il en faut avoir un second pour en ft
quelque usage ; ainsi quand on est maître ^
bastions , on peut compter que la Place e
prise . ,

Ce que je viens de dire , n’a lieu , qu’en
que les bastions & la demi-lune ne soient pas f.
veloppés de contre -gardes , puis qu’il faudra s^
rendre maître s’il y en a. On suivra les

mesures dontj ’ai parlé pour l’attaque des bassi0^
avec cette différence , qu’il ne faut attaques g
demi-lune que dans le même tems qu’on attajr.
les deux , ou du -moins l’une des contre -gaft
comme nous le dirons par la fuite . . .

On doit avoir la précaution pendant ces act 10̂
de garnir les logemens de la contr ’esoarpe
trois ou quatre rangs de fusiliers , & il fat ,
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fej ll̂ ail̂ er aux  Officiers d’Artillerie de faire un
défenj ntlnue^ lur les pièces de fortification qui
don d £nt ^Elles qu’on attaque , tant que l’ac-
gen) enUrera' & qu ’on y fera occupé à faire le lo-
sié?p„ j ’ que ce grand feu empêche les af-

g es de se montrer.
fait fia n^ant > fi le retranchement qui se trouve p/.
Place rnS  ' les  fiions étoit un vieux corps de
^ ar celon 6tje enfermât les gorges , comme à
Pourroit 6^ a beaucoup d’autres Places , on
fur ]es  i ®fre obligé de faire monter du canon

I] fauj 1̂0ns, à fi que nous savons dit.
ât de _• auísi tâcher de le battre de bombes
Pr°che 6rres ' & pendant ce tems-là on s’en ap-
tems . ra  P ar  le haut & par le bas en même-
?tI: acheen^n 5 fi cela n ’étoit pas suffisant, on y
joiié Qa 1^ Mineur ; & lorsque la mine aura
n°us>l’av ^ Contera à l'afiaut , de la manière que
cond rer° ns  d^ - Pour -lors , si l’enrlemi a un fê¬
le qu>j. ra nchement derrière celui-là , fans dou-
ffiler s y retirera , & qu’il demandera à capi-
re pa’n^ arce  qu ’autrement il hazarderoit de fai-
quoi Q̂ r *a garnison au fil de l’épée . C’est pour-
> S a ne va plus à beaucoup près si loin , &
si ìères avons  point vû de Place dans ces der-
n°Us  af Uerres’ fi 11* a^ attendu l’extrémité où
de décri°nf. Opposé que la Place dont on vient

La Attaque a été réduite,
forte5 ^ rense de celles qui font attaquées de la
durer fi f V̂ent  trop dangereuse , pour pouvoir
menées m' g' tems ; & quand les attaques y font
Perdre ^ ^ hqdiquement , les assiégés doivent y
geans, c ' Itl °ins autant de monde que les aísié-
^nt fa'cile^11116̂eft arrivé à Ath .' La raison s'en

La transi?—’ *"ans  q ue  Je Ie démontre.
nc hée ne s’y fait point à.découvert dès

K 2 qu ’el-
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quelle commence à devenir dangereusei
se faic point de grosses attaques qui exposent
grand nombre de troupes à la fois , & la
ne se monte que de cinq ou six jours l’un ■
lieu que les assiégés , quelque bonne con^ 11
qu’ils puissent tenir , ne peuvent point se distf*

fer d'avoir le tiers de leur monde en garde , 1̂
tre au biouac , & la plus grande partie du rel-
aux retranchemens , aux réparations & au seI
ce du canon j ce qui les expose presque c011,
nuellement . • Ainsi Ton volt que de trois joUk'
il y en a pour le moins deux où l’on peut &
que les deux tiers de la garnison souffrent b&
coup , parce que les bonnes dispositions des p
teries de toute espèce les vont chercher r [
tout , & qu ’iln ’y a pas dans toute la Place un
endroit opposé aux attaques , qui ne soit très -d^
gereux , ce qui ne peut être fans que les aísie$
ne souffrent de grandes pertes . u

11 ne faut donc pas s’étonner , si les Place* }
rendent piûtôt qu’elles ne faisoient autrefois j }
quantité de déhors qu’elles ont de plus , don1 .
défense fatigue & coûte bien du monde,
avantages qu’on a fur elles par les attaques,
plus considérables que ceux d’autrefois , an0*
blissent tellement les garnisons , qu’il n’y en a
une qui soit assez hardie pour se commetùf
une dernière affaire , dont le mauvais fuc^
presque certain , l’exposeroit à être taillé
pièces . _ ^

Lorsque les bastions , ou même un des de^
font emportés , il n’est pas possible qu’un 0 ° ,

Wverneur ne demande à capituler , puisque leS,
tranchemens qu’il aura pu faire à la gorge , n
ront pu servir qu’à lui donner occasion de ] ^

íenir un ou plusieurs assauts, & pour av0l̂ s
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de fei e , re  une capitulation , qu’on lui accor-
lonté jc1 i loix de la guerre , ou selon la vo¬
tent ^ j Politesse du Général. II arrive sou-
Go Utt̂Ue ^rsque ce Général a eu affaire à un
laìfl̂ ^ n5Ur  Mì a fait une belle défense, il le
l’ess;J llaiI:re  à conditions , pour lui marquer

qu'il fait de fa valeu’r f
tenir in  ? rel4ue inutile de dire, que l’on doit
c°rdéeŝ olablement les conditions qu’on a ac-
aux Un Gouverneur, à une garnison, &
faires0n ans\ puisqu’un Générald’Armée doit
nientA„n Ca pital de tenir fa parole, principale-

0 „ ? ?Ws  l'tnnemi.
Place j>Vli e autant9ue  l'on peut de prendre une
rìche &ai âut» lur-tout lorsquec’est une Ville
lag ari oe conséquence,& que l’on a dessein de
se Comer>à cause des violences& des excès qui
stieie Luttent dans un pareil désordre, com-
lui quj û, ]e viol , le meurtre, & même ce¬
lé pìjj e commet entre les aífiégeans pendant
c°nfidé k 0utre 9ue  la plûpart des soldats niant
qu’ilj ra olcment gagné, par le moïen du butin
P°Urf eúve.nt  faire , quittent souvent le service
Iïle Hleurs et̂ rer ’ ^ ce  lont ordinairement les
niitéPrsclu0n  est réduità en venir à cette extré-
C°nj°întUn  Oénéral prend de grandes mesures
C°nc enire?lent avec  l es  OKciers-généraux, pour
°blig er e_soldat dans la première chaleur, &
lorutr.e Equité la Ville de païer une certaine
Princìpàia”n l a faire distribuer aux soldats,

et*ient aux blessés& aux malades qui se

d. Lt p.
trou-

jjters a Eugène en usa ainfi à ïégard àu Maréchal
Hn©■dt l'oints 1 d * Ll^e ’ tn Ce  V 11 fit l'éloge dt

K
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trouvent dans l’Armée , comme en usa le Marg
chai de Villars à Fribourg , dans la Campa£®
de mille sept cent treize . ^

Lorsqu ’on est enfin maître de la Place,
commence par s’emparer de toutes les
rions , soit de guerre ou de bouche , doî .
Commandant de l'Artillerie & l’Intendant }° .
faire chacun de leur côté des états de ce qu1
concerne , afin que le Général puisse ensuites .j
gler la quantité de vivres & de munitions qu
conviendra d’y faire venir . ,

On commence à y mettre ce qu’on aura d3,
l’Armée , fans qu’elle en puisse souffrir. Le v
néral y établit ensuite un Gouverneur ou un Co^
mandant , selon les ordres qu’il en aura de
Cour , & y fait entrer une garnison convenab
après quoi il donne des ordres pour combles ',
tranchées & .pour réparer les brèches avec d
fascines , jusqu’à ce qu’on ait le tems de les &l g
revêtir;  enfin il fait nettoïer les foliés de tou tC
qu’on y aura jetté & des décombres des brêchÊ

Le Commandant d’Artillerie commet d’aiih
Officiers pour retirer les poudres des fournea3 ^
que les aflìégés sont obligés d’indiquer ; il do®®
ses ordres pour faire retirer des batteries l'Af
tillerie qui aura servi au Siège , & fait ram^
dans les tranchées toutes les munitions , cofl11̂
poudre , boulets , bombes , outils , ou autres ®
tenciles dont on s’est servi. 11 munit la Pl3̂
s’il a de quoi , de tout ce qu’il faudra ; fi-0^^
y fait mettre ce qu’il peut , en attendant qu d
puisse envoler davantage ; il y met des Offi 01^,
pour y résider , j usqu’à ce qu’il ait reçu des ^
dres du Grand -Maîcre . II fait dans la fulte0ft
état de çe qu’il conviendra d’y mettre par-r3P j#

h fa grandeur, afin de l’y faire transpors er^]fl«
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íj eurs 3!L0IÎ pourra . II partage le travail à plu
pron-mf ttlciers , afin que cela soit exécuté plus
tout ^ ^ ênt L plus exactement ; & lorsque le
néral^ * rent û au camp , il prend Tordre du Gè¬
re^ P? ur envoïer tout ce qui n’aura pas été
rìr j dans ^ a Place qu’on vient de conque-
liù’ d ans ^lles qu’il jugera à propos . 11 doit
des u m.an der des escortes convenables , &
l’Artii? ndts a slntendant de TArmée , fi ceux de

Veut enTle^ ^ ont  P as í*u® âns - à si le Général
differesi trePren dre un autre Siège , il tire des
il a bef Places où font les magazins , ce dont

Ost Pour cette nouvelle entreprise.
avoir ait Pottir les gens suspects ; & enfin , après
la Prjs routes les précautions nécessaires pour
dr es rete rie la Place , le Général donne des or-
<5t combler les lignes de clrconvallation
ùìabl̂ oomrevallation , ou autres ouvrages sem¬

is,ues,
OUs

s’il y en a.
dent av ons supposé dans Texemple précé-
Q atta Ul\ front de Place fortifié régulièrement,
Plais de même , dans un terrein plain & uni ;
°bfer Cotïlrne cela se rencontre rarement , il faut
pro^u^ que dans les endroits où on pourra ap-
fera p r a 'couvert plus près de la Place , on y
étoìt .ouverture de la tranchée : & si on n’en
cent t °r^ né lue de deux cent cinquante ou trois
tranch -1es ’ on commencera l’ouverture de la
po llVQ.ee P ^r la première parallèle . Si on en
deux > aPptocher jusqu’à cent cinquante ou
paralig? Iìt ^ises , on commencera par la seconde
céder é ’ Première & ce qui auroit .dû pré-
gnés. jant autant de rems & d’ouvrage épar-
n°us pave russe des attaques se conduit comme
rein £ “v°Ps dit , supposé que ce soit dans unter-

Peu -prèségal. Nous examinerons parla
K 4 fui-
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suite ce que les différentes constructions , &. ^
différentes situations des Places peuvent obligé
de changer dans la manière de les attaquer.

CHAT IT RE QV1NZIEM&
Deuxieme Exemple.

Nouvelle dispositiond'Attaque, moins coins
fée , &plus facile à tracer, que laf ré’

cédente.

FL 16. "f E suppose dans cet exemple , comme dans^
I précédent , la Place située dans une plaifle

A  unie & fans aucun couvert. Au-lieu de
quer avec des piquets le prolongement des cf
pitales des bastions A. B. du front attaqué,
ainsi qu’on l’a enseigné ci-devant , je me contes
te de marquer celui de la capitale de la demi-la'
ne C , ainsi qu’il est marqué par la ligne C. P*
où le point D. est éloigné de sangle saillant ^
chemin -couvert de ladite demi - lune C. d’en^1'
ront huit cent quarante toises ; ce que l’on coU"
noît par la méthode enseignée ci-devant *, °a
par une opération de Trigonométrie.

II faut remarquer , que si je méne une lig^
D . E , perpendiculaire à C. D , le point E. pùS
sur la prolongation de la capitale du bastion A*
ce même point E. sera éloigné de mille toises Qe
sangle flanqué dudit bastion , qui est la dist^U'
ce de souverture de la tranchée de l’exernp'6
précédent ; mais à celui-ci je commence souves'
ture de la mienne au point D , & c’est ce ql,e
nous allons expliquer.

T?».'
* Voyez la Gtomítrit  de l’Auteur, ou le CoursM'éií*'''

n , T orne ?,
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]> °utes.choses étant préparées,ainsi que nous
tr 0I?S, à . ci-devant , pour l’ouverture de la
G ' j e ’- -Ìe commence à tracer la parallèle F.
gu'ga droite & à gauche du point D. de la Ion-
Ce ar  d ’environ deux cent cinquante ou trois
de boises . Comme cette parallèle est éloignée
la n^ S*̂ une  demie lieue de la Place, si-tôtque
fajt Ult  ost tombée, & qu’elle est tracée , on y
l’on tr  j?adler environ six cent travailleurs, que

a distribués tout du long.
itiêru* 8arnison de la Place est forte , dès cette
Ce ste i,nû je fais con struire aux deux bouts de
piéce ^ ne  doux batteries de canon de quatre
0U  , s chacune,marquées H , du calibre de huit
Parais3 Uatre» & une autre au  centre de cette

6e au  point D. de huit ou dix pièces du
fl ariQe calibre:ces trois batteries font destinéesà
droites ^ dite parallèle & les deux attaques de

A c"* de gauche qui en sortent,
la na o é̂ des deux batteries des extrémités de
iria ro  le , on pourra faire des épaulemens
Pien }'  Pour la cavalerie, ainsi qu’à l’exem-

^Precédent.
te ^ Présent, pour tracer les attaques de droi-
íidvane ê auc he , je m’y prens de la manière
to ife$ te ' î cn marque l’ouverture à deux cent
D. a 0u  environ à droite & à gauche du point
qu er x Points K. & L , que j’ai eu foin de mar-
dr0jteavcc  des piquets; je trace l’attaque de la
clin e.n plantant quelques piquets, vers le dé-
fotit toV our ' vivant la ligne K. O , ainsi qu’ils
filant (jlcds  aux points M. & N , en me dé-
ce, H ^ Ouvrages les plus avancés de la Pla-
près } j e* rafant à quatre-vingt ou cent toises
connue 6] tr-S.P n,e me  sauroit préjudìcier. Je

le  Tracé sur l’allignement de ces deux
K 5 pi-
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PI , 16.  piquets ; j’en plante d’autres à mesure

j ’avance , & les coëffe avec un bouchon “
paille , en y mettant une mèche allumée 6 1
nuit est fort obscure , ayant foin de clouer a
bout du piquet une feuille de fer -blanc près d
la mèche , afin que son feu ne soit pas appfv,
de la Place en la tournant un peu de ce côté -»3'
j ’en fais de même à l’attaque de la gauche , e
m’allignant fur les piquets L. P, & en plants
d’autres à Q. & R . à mesure que j ’avance . (

Nous avons dit ci-devant , que la pretni es
parallèle ne doit être éloignée de la Place qf
d’environ trois cent toises , les points K. & ^
des ouvertures des attaques de droite & de galJ
che en étant éloignés d’environ huit cent q°a
rante toises. Quand ces deux attaques seront
cées de la longueur d’epviron cinq cent soix 1̂1
te ou six cent toises , ce qui fera facile de >a
voir en comptant les fascines , on tracera la pre
mière parallèle , faisant un peu le cercle
ces deux attaques ; & étant continuée à trat e
comme celle de l’exemple précédent , n’yay 3*L
rien de différent entre les parallèles de Tune &
de l’autre , ces deux attaques se peuvent co^
inuniquer la même nuit par la première parais
le , laquelle on peut encore étendre à droite <■*
à gauche d’une centaine de toises , le tout paí
le mbien des deux mille travailleurs demandés a
l’exemple précédent , non compris cependa®
les quatre ou cinq cent emploïés à la constrF,
tion de la parallèle de communication F- -j
Par ce moïen , je parviens dès la première
à joindre les attaques de droite & de gauche Pa
la première parallèle , & à la continuer en r

une centaine de toises de chaque côté , *a
drp rli=> m ’pnfilpr ni ris» m égatet , COU®* ^

tour
craindre de m’enfiler

fi
\.
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]Qna ,arr ive lorsque l'on croise les capitales pro - p/ . i <5,
cor 65  ^ es  Estions . Outre cela , j ’épargne en-

9uatre ou cinq cent toises de boyaux que
l>e donnent de plus les zig zag des attaques de
chetm^ précédent , dans la fujettion des cro-
fair S baut faire à chaque retour & celle de

®changer les fascines de bras.
Vr“ eP?rgne encore fix ou sept cent toises d’ou-
taq°e aâire de plus à la communication des at-
puìfqjj e l ’exemple précédent , marquée e. / , p/ , 6t
Ja ^ e|Jo a douze cent toises de long , & que
cen[ arĉ e F - G. de celui-ci n’en a que cinq J(j
seco ’ ,Ce qui fait auffi qu’elles se peuvent mieux
n’y Urir  l ’une l’autre en cas de besoin , & qu’il
aiix2 ^ as  st loin à aller chercher les matériaux
ti 0n a?ìas qui s’en  font dans cette communica-
leur rnême qu’à y transporter les blessés pour

Out ettre  le premier appareil,
les trare  dela , si on veut conduire le canon par
Un n ne hées , cela fera très facile , en les faisant
Point-*îi âr§es , parce que les voitures n'auront
Plis détours à faire , comme dans tous les
dent re Psts do la tranchée de l’exemple précé-

ché°sUr Ce  qui est de la continuation des tran-
la pr ’ Pendant que l’on travaille à parachever
entW ^ òre Parallèle , j ’ouvre deux sappes aux
qu es  j S marqués 8. & T . en -dedans des atta-
Ce nt r E. droite & de gauche , à quatre -vingt ou
ains. , os de l’extrémité desdites attaques ,
avQjĵ .on les volt marquées fur le plan ; & fans
basti 0t)e§a5d au prolongement de capitales des
gaucheS)  dirige les deux sappes à droite & à
saillans’netl  rasant le pied du glacis des angles
qné, ^ .es  demi-lunes collatérales du front atta-

•Ie donne à chacun de ces boyaux cent
qua-



156 L’ A T T A d » E
PI.  1 6.  quarante toises, ou environ, pour construi# *

cette distance la seconde parallèle , laque»
doit être éloignée de la première d’environ cel^
vingt toises , ainsi que nous savons dit à l’ eX*
emple sus-mentionné . C’est pourquoi j ’en donn®
cent quarante à ces boyaux , à cause qu’ils vou
obliquement à droite & à gauche.

J ’ouvre une pareille sappe à environ soixante
ou quatre -vingt toises (fur la droite ou fur la gan*
che , cela est indifférent ) de la prolongation de
la capitale de la demi-lune du front attaqué , j3(
quelle je dirige en forte qu’elle rase l’extrémit e
du glacis des demi-lunes collatérales , ainsi que
les deux premières ; & je lui donne à-peu -pre*
la même longueur . Ces trois boyaux ont cet
avantage , qu’ils peuvent servir à communiqueí
aux trois premières batteries fans les embaraíTei'»
étant suffisantd’en faire un autre petit à chaque
extrémité , comme les marqués Z.

Je construis la seconde parallèle semblable à
celle de l’exemple précédent , de laquelle je faj?
partir trois sappes marquées V , X , & Y , les
quelles font à - peu - près parallèles , & font [s
même figure que les trois que je viens de décri'
re , rasant de même l’extrémité du glacis deS
angles les plus avancés du chemin - couvert , ou
du-moins à quinze ou vingt toises près ; #
quand ces trois boyaux auront été poussés envi'
ron à la moitié de la distance de la seconde p3'
rallele au pied du glacis , on construira à leur*
extrémités les demi - parallèles , de la longue^
d’environ cent ou cent vingt toises du côté du
dedans du front attaqué ; les bouts qui regarde^
les dehors , tels que ceux marqués s , S, Cì
ont assez de quarante ou cinquante toises de
long : ceux du dedans eh peuvent avoir soixante*

quatrS'



des Places»  15?

Jemre'V*1Î t,ou  cent. C’estsur ces derniers que PI. 16.
qua rec*re d ’environ trente , quarante , cin-
; rirní 0u fixante toises en - dedans , pour ou-
$ d autres sappes parallèles à celles a. V , b. X,
Ria ' C} ? e%Uê es j e pouíTe vers Textrémité du.

^1s.j ainsi qu’on les voir marquées d. e , / .

s’éL CS -bouts de ces àppesmarquées è,g , & i.

ptoj0| n^le nt trop , du prolongement des capitales
un cro ^es P^ ces attaquées , on y peut faire
fiauchCbet' à un retour sur la droite ou sur la
quels? ' te's que ceux marqués k , l, & m,  les-
droit J^ udroienc le pied du glacis , qui est Ten¬
de diff ^oit construire la parallèle. Le reste

utere en rien de l’Attaque précédente.

l’ouVj Cette méthode , j’épargne un tiers de
je corwP ' ^ans ia longueur des tranchées que
préw^ s par le chemin le plus court . Je n’ap-
ne suj point de m’égarer ni de m’enfiler , &
proie ®̂ oint sujet à observer ni reconnoître le
infiniD̂ eill ent des capitales . Mon ouvrage est
Cor.- ^ dt plus facile à tracer , & avance beau-

I?v Pus .vîte-
tagey ?Ur °it beaucoup de choses à dire à l’avan-
tUaìs j e - cette  nouvelle disposition d'attaque;
Jiuye “̂ _es passe fous silence , crainte d’être en¬
tière x. : outre que ceux qui entendent la ma-

1 es découvriront facilement.

CH A-
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CHATITRE SEIZIEME •

Troisième Exemple.

Attaques d 'une R lace Régulière ,
chaque Front eft composé de deux Bas
tïoûs , Z'/me Demi - , de trois Con¬
tre - Gardes , Chemin - Couvert ,
Avant -Fossé , ^ íww Lunettes déta•
chées , entourées de leurs Fossés, Cht’
mìn - Couvert , G Avant - Fossé.

PI.  17 . ÇUpposant les tranchées des attaques de droite
3 & de gauche parvenues à cent cinquante o<*
cent soixante toises des angles les plus avancés
des avant -chemins -couverts , on y construira la
seconde parallèle , laquelle doit être semblable
à celle des exemples précédens : le long de cet'
te parallèle on construira des batteries de canofl
& de mortiers fur les allignemens de la proloO'
gation des faces de tous les Ouvrages qui oté>
vûë fur les attaques.

11y en aura deux qui enfileront les faces de?
demi-lunes collatérales & des contre -gardes qul
les couvrent , de même que les branches de
leur chemin -couvert.

II y en aura quatre autres , ‘qui ensileront leS
faces des deux lunettes avancées , & de le us
chemin -couvert.

Plus quatre autres , qui enfileront celles de®
autres lunettes avancées , de même que les bran-

^ chss



che D E s P L A C E s. 159tresS à |eur chemin-couvert ; ainsi que deux au-,P/ . 17.^ le T11 en^*er°nt celles de la lunette du centrejyS branches de son chemin-couvert.baíti** batteries enfileront les deux faces duvre ^e la gauche, la contre-garde qui le cou-jj ^ les branches de son chemin-couvert.ti0l)QiUx. outres enfileront les deux faces du baf-le Co*/e à droite , celles de la contre-garde quiVerc> Vrej H les branches de son chemin- cou-
^oivem-̂ Eet , les embrâzures de ces batteriesdes fa 1etre bien dégorgées fur le prolongementtre Ces Sc des branches qu’elles doivent bat-
leŝff11̂ outres batteries enfileront pareillementde iaCes la demi-lune du front attaqué , celleles br C0Qtre-garde qui la couvre , de même quecle son chemin-couvert.
chaçnntes Ces batteries doivent être au-moinsplus r>e ^ e si uatre Pièces de canon , dont lesfera P etltes seront du calibre de huit , ce quid- \ tout soixante & douze pièces partagéessaire '"uit batteries , qui est le nombre néces-tebien°Ur pouvoir battre à ricochet , & direc-toutes l es àces des Ouvrages & les
les att es à chemins-couverts qui ont vûë furtreî en^Ue'S' ce <3 ue l 'on ne pourroit faire au-c°m à cause de la quantité d'Ouvrages quiA c' ?*"l’enceinte & les dehors de cette Place.Celle rtQt̂ ^es susdites batteries , on y construiraque 1̂ portiers , & on y en mettra la quantitéLes a îuêera nécessaire.
me quĝ 'iucs de droite & de gauche, de mê-Ibixance centre , axant été pousséesàconstruj ^u quatre vingt toises en-avant , on ya Ls demi-parallèles, ainsi que nous Asavons
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Pi . 17.  lavons enseigné aux exemples précédens j .04'
quand elles feront parvenues au pied du gl aClS’
on y établira la troisième parallèle , ainsi
nous lavons dit. -

S’il y a un avant -fofle sec ou plein d’eau , £
que le chemin -couvert soit contre -miné , on oy
servera la même méthode qui a été enseigné
ci-devant , & on se rendra pareillement maîtte
du chemin -couvert , soit de vive -force ou Pa£
industrie , ainsi qu’on le jugera convenable ; apr eS
quoi on se logera sur le haut de son parapet
comme nous Pavons enseigné.

Si les trois lunettes du front attaqué font rfi'
vêtues , de même que leurs contr ’escarpes,
que leurs fossés soient pleins d’eau , il faudt3
établir fur le parapet de leur chemin - couvert»
des batteries pour les battre en brèche , oU 1
attacher le Mineur.

Les brèches étant faites de la manière qûe
nous Pavons dit ci-devant , on s’en rendra rn a1'
tre & on s’y logera , soit de vive -force , ou piy
à pied , ainsi qu’il s’est pratiqué à l’attaque de ‘3
demi-lune de Pexemple précédent.

L’attaque de ces trois pièces peut se faire eíl
même -tems , & ne se doit exécuter que de nuit»
afin d’avoir le tems de s’y bien retrancher avaflt
que le jour paroisse , pour s’y pouvoir mettre *
couvert du feu de tous les Ouvrages du Corps
de la Place & de son chemin -couvert qui y do'
mine.

Si ces trois lunettes n’étoient pas revêtues»
& que leur fossé fût sec , ou qu’il n’y eût q.ue
deux ou trois pieds d’eau , on pourroit le í ‘̂ íe
passer à quelques Compagnies de grenadiers >
lesquels faisant le tour de ces Ouvrages , iroie nt
les prendre par la gorge A s’en rendre maîtres^



de a * » E S P t A C E S. l6ïattend 2 ^Ue ceuxûi Jes défendroient, s’ils pi ,7.diers ? lent jusques-là à se retirer . Ces grena-Ws eront ^ivis de détachemens de travail-néççfî■ induits par jes Officiers& Ingénieurson n àlres' P ûur y construire un logement; &deCe pas à faire une communicationc0uVe! Ouvrages au logement de l’avant-chemin-l’ava rt: ensuite de quoi on fera les passages deArrête 2 des contre-gardes, en s’enfilanc decontré ^ glacis devant les angles flanqués desCes'^ r<̂es du front attaqué,côt̂ ^Eages doivent être épaulés des deuxles trn"°?U instruits en double jappe , ainst quearrêtp 1S loyaux , qui seront continués sur lesditesLCS’
tes ^sr!?gemens construits dans les trois lunet-étant ^^ ont à soutenir lesdits boyaux, lesquelsses de 5rVenus'z l a distanced’environ trois toi-rendra a Pdissade du chemìn-couvert , on s’enainsjq, í de vive -force , ou par industrie,dr°jtg Jsa été dit ; après quoi on s’étendra àde * » gauche pour en former le logement,
Onvê̂rne manière qu’à l’exemple précédent,enb̂ 'i^struira aussi des batteries , pour battreLSs j Jofdites contre-gardes.*kM*  de ces trois pièces étant faites,
Passée canon, ou par les mines, on fera le^ la descente de leurs fossés, de la ma-

Le jlû nous Pavons enseigné,achevs *a§e des fossés des contre-gardes étantc°ntre ’ ^ avoìr , un à chacune des faces de lala contrç de du centre , un à la face gauche dede celle f arde de la gauche, & un à la droited’attaquere la droite , il feroit très-avantageuxde si gran?' * tro*s pàes à la fois ; mais il fautdcsî dispositions pour y réussir, queL beau-
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PI. 17. beaucoup d’habiles gens font dans l’opinion<3^
cela est comme impossible, à cause de la graI,C:S
quantité de troupes qu’il faudroit pour ces
attaques pour les soutenir , & le grand n0l \,
bre de travailleurs & de matériaux dont on a
roit besoin pour faire en même-tems trois
mens . Ils prétendent qu’il n’y a pas assezd’e>P3
ce dans les tranchées & dans les places-d’arifl eS  ’
pour les contenir fans confusion.

Ceux qui soutiennent cette opinion ^
droient qu’on attaquât d’abord la contre -gardes
la demi-lune seule , quoique l’entreprise soit r.
rilleufe , parce que les  troupes qui y feront
nées auront beaucoup de peine à s’y loger #
soutenir les logemens qu’on y aura faits , Çta

F
d&

exposés au feu de la demi-lune & à celui
faces des bastions du front attaqué , qui enfi*e
cette contre -garde . , ,

Ils prétendent encore , que si on parvis
malgré ces difficultés à se rendre maître de j.
contre -garde & de la demi-lune du front attaqu/ss
on pourra plus facilement attaquer ensemble .
deux contre -gardes des bastions ; ou-bien ils
lent qu’on attaque en même-tems la contre -g3{ s
’de la demi-lune & l’une des deux contre -g^ ,.
des bastions , parce que le feu des assiégés ^
partagé , on pourroit les emporter & s’y \°K
plus facilement , principalement dans celle®, ûp
la demi-lune , qui aura moins de feu à
Mais fans blâmer cette opinion , qui Pf ^
être bien fondée , je crois cependant <lu0js
pourroit & qu’il faudroit attaquer les ^ ^
contre - gardes en même - tems , & en faíse
disposition sans confusion , en séparant les tr °je$
pes , les travailleurs , & les matériaux p0^ K
logemens, en les postant dans les tranchée®̂



dans ies . D E,s Pi -aces . i 6$
ĉ acune .f aces 'd’afmes qui feront opposées à

e Ces trois pièces de fortification.

û°i Hfaut faire plusieurs ‘Passages de

P °Isésì Vaquoi ils servent.
^ch ^ ln*eux réussir , on construira devant

toíTéss ac Une piusieurs descentes & passages de
Pesà la c ” de pouvoir faire passer plus de trou-
sages " • > & on conservera un de ces paíìa-
qui doj Ve ret ster les blessés, afin que les troupes
NoientPo-nt stpivre celles qui attaquent n’en
PuiíTeijfint ^^anlées , & que les travailleurs
dera * ? «* « facilement quand on les deman-
quieq. l̂ì ‘u-hien que pour transporter tout ce
en mtzrp̂ Eaire pour les logemens . Mais il faut
Plus vive‘tems convenir que c’est une action des
cuké (jees & des plus dangereuses , par la diffi»
confnfĵ dispositions , qui doivent être fans
Peut se f. & sur -tout pour s’y loger ; ce qui ne
• aussidlr? luns une grande perte, fous un

^Ues j Voisin qu’est celui des bastions , cour-
Ajòflt.en:iVlunes & tenailles.

^riez à cela la difficulté d’établir des bat*
* *°fls & S contre -gardes pour faire brèche auj£
eUtì er Cc demi-lunes qu’on trouve dans leur
ípides’ ^ Peu de capacité que les contre-
r° uze toip" d’ordinaire , qui n’eíî que de dis à
, U’ir le fcs de largeur ; la nécessité de bien af-
e tr avaìiS st?.nts dans les fossés pleins d’eau , &

^odes pQClu d àm pour faire des rampes com-
, peine qÛ descendre le canon dans le fossé;
Jcscontre.«Qn a Pour monter le gros canon fur
puìre dezî ^ des à force de bras , afin d’y côn¬
es stìcezdp ferles qui puissent battre en brèche

s oustions & de la demi-lune du front
L 2 atta*
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attaqué , de même que la courtine & la ten2:e,
qui est derrière cette demi-lune ; tout cela , disd̂ .
rend une pareille entreprise bien difficile».̂ ,
fait en même tems connoître l’excellence <>
tilité des contre -gardes. Pendant qu’on est
cupé à ce travail , les travailleurs fortifient
logemens qu’on aura faits dans les Ouvrages-^

On met les batteries en état d’y recevoi_r ^
canon ; on en doit construire d’autres , f° l£ -fe
canons ou de mortiers , pour démonter ler
ces de canon que les ennemis pourroient ^
conservées , & écarter les assiégés des rempst f
afin de faciliter rétablissement de ces dernj?^
batteries , & qu’elles y puissent faire leur <ín®,
lorsque le canon y est arrivé , sans être' P ,
blées. Dans l’un ou l’autre parti que"Ton P jCj
dra , on doit avoir la précaution de garlÛ ,
logemens du chemin -couvert , & de la contf ^
carpe , de trois ou quatre rangs de fusiliers»^
on recommande aux Officiers d’Artillerie de ^
un Feu continuel fur les pièces de fortifie3̂ {
qui défendent celles qu’on attaque , tant %
Faction durera , & qu’on y fera occupé à *â{j)
les logemens , à écarter l’ennemi des rernp asjej
& à faciliter rétablissement des batteries dans ^
contre gardes Lorfqu’elles seront achevées »g)
battra en brèche les bastions & la demi-Ĵ i-
& on rasera les défenses des flancs de la c° tìLj
ne & de la tenaille qui défendent les pa^lî
des fossés des bastions , defquels on fe
maître , de même que de la demi-lune , ^ 0jt
que nous l’avons dejà enseigné ; faisant attels ^on&que lor rque les f sscs font pleins d’eau , ^
doit seigner , s’il est possible. On peut y
venir , en fliisint écouler les eaux par ^
droits où la campagne est plus basse, en r



panta ®es Places. 165

fes'éc* r 0Ups de canon ou avec les bombes , PI . iji
les Hpf̂ V'k ês ligues qui les retiennent . Alois
étant ,. en , * a Pl ace du côté de l’attaque
opp0j-.UInees  par le canon , c’est-à-dire les flancs
passer 1 aux Passages des fossés, on les pourra
celane f a ni^me manière qu’un f ssé sec. Si
on je le Peut , comme il est plus ordinaire,
pìen-eg 011̂ 6 peu à peu avec des fascines , des
des arbr ^es Lobions, des sacs plein de terre,
cotnbl er eS’ ^ généralement tout ce qui peut le
pour je ' en fin on fera fur ces ponts un parapet

S’ij c°uvrir du flanc opposé.
laisse u a Un courant d'eau dans le milieu , on
genr ^ Passage libre de cinq à six pieds de lar-
itvodécf71 flue les ponts n’en soient pas incom-

» f 1WO iJ Wli 1CMVUV 41JWWÌ**

de byj’ ;Ur ce passage on met des pièces de bois
^adrigya neuf pouces d’écarissage, couverts de
les garaS>. "̂ur lesquels on jette de la terre , pour
ter de des feux d’artifices que l’on peutjet-
Parapet ^ Us les remparts : on y fait aussi un
Utip0u semblable à celui du reste du pont . Si
i CeltjjVoi5joindre encore un pont de bateaux
Un chè Est construit de fascines , cela feroit

On p 1.10 plus large pour aller à l’assaut.
?u de ^̂ autant de ponts qu’ii y a d’ouvertures
jatnaispalíages dans la contr ’efcarpe : il ne doit
Ve nc ê? en ,av °ir moins de deux , lesquels doi-

pierrre bien pilotés , piquettés , & chargés
^ejà d[t es &de sacs-à-terre , comme nous Pavons
PEàg ^ Eu l’exemple précédent en parlant des
les fascin̂ es fossés pleins d’eau , afin de faire aller
solide*. es au fonds & de rendre les ponts plus

^ne' pa’f^ bien souvent les assiégés retiennent
Ponts son,-^es eaux du fossé, & lorsque les
abondance avanc és , ils les laissent écouler en

> ce qui forme de gros courants , qui
L 3 le*
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3es ruinent & les renversent quand ils n'ont  P p
le poids & la solidité qu’ils doivent avoir . Le
te se conduit comme à l’exemple précédent-

CHAPITRE TDIX - SETTlElrf'

Quatrième Exemple-

Ou on enseigne la conduite des Attaqué * e
vant les Places fortifiées de Tours
lionnées , couvertes de Contre-gardes o#

.. Eafiìons détachés.

JEne connois de Places fortifiées selon^Système , que Landau , Béfort , quelq? j
parties de Besançon , & toutleNeuf -Bri*1̂

qui passent en France pour le chef -d’œuvre
Mr . le Maréchal de Vauban . C’est pourqu°,’
on ne sera pas fâché de voir comment on doit
prendre pour l 'attaquer avec succès. .

L’Attaque de ces sortes de Places , est en to ’
dans un semblable terrein , égale aux précéq6
tes , jusqu’à la prise des contre -gardes ou bast^

■pi í7 . détachés marqués q,  de même que la prises
demi-lune g. &de son réduit K. II faudra '
ment observer de monter à lassant desdeux^
tre -gardes & de la demi-lune du front atta .̂ ,.
en même -tems ; & il est de la prudence de 1^
géant de le faire,pour deux raisons. ^

i °. En n’attaqúant que la demi-lune seuleme
il seroit obligé d’essuïer le feu des contre -gard £fl ,
à quoi il ne seroit pas sujet en les attaquant
même -tems. IlS'
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Car ^ r ,.̂ e tduísite de cette entreprise,
revête3 ° rĈ suroît gagné le haut des demi-
des ^ s'étendroit à droite & à gauche
qu’jj vec ”f s ». & monteroit en auífi grand front
Pour-1°Uĉro^ i£ l °ng du gazonnage , lequel est
sûr ^ °f S t0ut déchiré ; par conséquent il seroit
qui p - Prll*e de ces Ouvrages , & des troupes
trétnitr'0lent dedans si elles attendoient cette ex-
He pQe Pour fe retirer ; d’autant plus , que l’on
qu’il nerr °ic lui opposer aucun retranchement
herip es E ^t dépasser en se coulant le long des
les q ‘ ^ est-là généralement le défaut de tous
dissëj. rages à demi-revêtus ; ce qui est bien
on D nt de ceux qui le font entièrement , où
seuig Urr °it ]e réduire à l’étenduë de la brèche
briS a dont la rampe formée par les dé-
]aq aei* 3 Maçonnerie est difficile á pratiquer ,
retr ari çi bailleurs on peut masquer par des
revét ei5eitle ns. Ainsi on peut conclure que' les
don f Os entiers , ou du-moins jufqu’au cor¬
ne J.-ûpOt les meilleurs : ce qui ne souffre aucu-

J^ culcé.
H ^ Mediatement après la prise de la demi-lune
Héduu^ eux . contre -gardes , s’enfuivra celle du
Com ’ .puifqu ’il fera absolument impossible d’jr
feroìt Unicluer » & même celle de la Place , qui
ainsiQ P° Ur -lors toute ouverte pat la courtine ,
seroit 16 Hous le dirons ci-après , & qui n’oppo-

L.Qj.pOoun retranchement à l’ennemi.
des ĵi sto’onfefera rendu maître des contre -gar-
le b ŝ A udra pousser les travaux par le haut & par
ge , enV? Ur rempart , & fe loger fur leur gor-
ce qU’est Estant cependant le milieu vuide , par-
Ze à omra d̂nt & applaniffant la brèche de dou-
saill atls j 112®toises de chaque côté des angles

es contre -gardes , les pièces de canon
L 4 clés
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Pi. r7. des batteries placées fur les places-d’armes

lantes devant ces brèches , pourront voir le  ,
Tours , ce qu’elles feront d’autant mieux !
l’on aura abaissé les brèches : cela se peut fair  .
facilement , parce que cescontre -gardes ne f01̂
qu’à demi-revetemenr . Ces mêmes pièces p° ur*xont crever ou enfoncer les voûtes decesTout" s’
ce qui en rendra la défense impossible &
flancs hauts & bas inutiles , & pourra même ' .
faire tomber tout -à-fait . Si cela n’étoit pas m*' '
fifant , on pourroit placer quelques pièces àc ci'
non fur la gorge des contre -gardes , lesquellesau'
roi ent bientôt achevé ce que les premières
roknc commencé . On pourra aussi battre f11
brèche les courtines , & en ruiner les pe tltS
flancs , en plaçant des batteries fur les angl eS
des places-d’armes rentrantes . L ’expérien ®?
confirme assez combien cela est avantageux a
l’assiégeant ; car lorsque Mr . le Maréchal ^
Tallard fit le Siège de Landau en 1704 , il ba1'
rit en brèche la courtine du front attaqué , f11
plaçant des batteries aux endroits sus-mentionn^
& en tirant entre les flancs des contre -gardes &
le profil des tenailles . Tandis qu’on fera occu¬
pé à ce que nous venons de dire , on contins ®.'
ra les logemens dans les contre -gardes ; & 1ors'
qu’on fera arrivé le long de leurs flancs , il fa fl'
dra s’y bien traverser , afin de n’y être point ^
du parapet de la Place . On enterrera ce loge|
ment & on en percera le parapet , dans leq UÊ

on fera un petit logement où l’on placera des
fusiliers , qui enfileront le dedans de la tenai"e
du front attaqué . Si l’ennemi pour -lors ne de'
mande pas à capituler , il faudra faire la dess eI1'
te & le passage du fossé des Tours , ou-bie 11 ’
comme ce fossé est fort étroit , on placera



h ÍES  PLACES . I69QuJ°r^e r 6 ^ contre -garde vis-à -vis ces Tours , pi , ij.
tie dUeS fournê ux , afind’en renverser unepar-
* « « e ce qui servira à le combler.tre / ors il ne sera pas difficile de fe rendretnaî-fajrees ^ °urs ; mais commel’ennemi ne sauroitétanraUCun retranchement derrière , le rempartrend " 0? .étroit , il sera de sa prudence de senif0re ’ S’ìî ne veut hazarder la perte de fa gar-vouîût ^ l̂enne- Supposé cependant qu’ìí neT 0urs s e rendre , on se logera sur cesôt de p-’ u0ri en rompra les galeries de droiteentrer UĈe Par c'es fougasses; on yferaensuitefom-jj Ulî Mineur, lequel y placera un plusgrandP)ac , dont l’effet ouvrira entièrement la
r0jt ' Mais ce font de ces choses qu’on ne fau-des’taPPr^hender, un Gouverneur n’aïant gardeauc«n^° êr a undangersiévident;d’ailleursonn’afenfe ~ Xessple depuis bien longtems d’une dé-attaonJ.opiniâtre, fur-tout de la manière qu’on

* e Jes Places aujourd’hui.

Qh4?1Tre t >ix -hvitieme.
D

C 1 ^ Ql  u i É m e
Exemple.

induite qu’on doit tenir dans VAttct-yiie d'un Front de F lace couvert d'unOuvrage à Corne.

L > inspection de laPlanche 18. fait voirPousse ondoitdirigerîesAttaques qu’on1basti0slsnJ> *es capitales prolongées des demi-luire. 0 Un ouvrage-à -corne & de fa demi-Les
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PI. 18.
N 19.

PI . 19.

PI  1 p.
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Les ouvrages -à-corne font les, meilleurs

hors dont on puisse fe servir , fur-tout quand oa
les place fur les capitales des bastions , q111
couvrent entièrement , comme on le volt da"'
cet exemple , parce que leurs branches font ìN"
défendues des courtines , & des demi-lunes c°1'
latérales marquées S-  & 6. , & dont on ne peli
éteindre le feu , s’il est bien placé . Jç fupp0^
le corps de la Place , l’ouvrage -à-corne & t0Ú̂
les autres ouvrages qui l’environnent bien s2
vêtus , & couronnés d’un chemin -couvert In¬
conditionné , ainsi qu’on le volt aux Planches 1»'
& 19. La conduite de ces attaques , de mêN
que l’emplacement des batteries , fera fewlN
ble , dans un terrein uni , à celle du premier ^
emple ; ^e même que les logemens des chenû"f
couverts , les descentes des-fossés à leur paN
ge , jufqu’à la prise de l’ouvrage -à-corne.

Lorfqu ’on est une fois maître de ce demies >
on trouve le corps de la Place presque tout e"'
tier , outre les retranchemens marqués m.  q uS
l’ennemi a pû faire dans l’òuvrage -à-corne ; ce
qui ' oblige à attaquer les uns & les autres par '
dedans de cet ouvrage -à-corne , qui n’a q"’ .
terrein fort resserré. Cela doit fuífire pour
re juger démérite de ces ouvrages , car ava"
que de parvenir au corps de la Place , il & ,
prendre le chemin - couvert de rouvrage -à-c01"”
ne , fa demi-lune , l’ouvrage -à-corne , les
demi -lunes collatérales qui en défendent les bra 11'
ches , de même que leur réduit , outre les r^
tranchemens qu’on a faits dans l’ouvrage -à-c°s,
ne ; & tout cela ne conduit qu’à un bastion
qué Z , que l’on est obligé d’attaquer par l'a"§
flanqué ou par les deux faces ; ce qui obli$e
faire deux passages , exposés au feu des
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fa„ ourunes & des tenailles qui défendent îesdre e f CS,̂ a® on * ^ n’est pas facile d’étein-j’0 e , à cause du peu d’espace qu’on a danster:Vra§e'à 'Corne pour y pouvoir placer desbat-ptaĉ ' r -̂ a*s brique les ouvrages -à-corne fontsBÌV* ûr los courtines , comme dans l’exemplepe ant ' quand on s’en est rendu maître , on / >/. Zq.av : attaquer deux bastions & une courtine fansra v 'tant  ^ eu a efluïer , ainsi qu’on le pour-Vant°lr dans cet exemple . Ceci montre l’a-canirai y a de placer ces ouvrages fur lesfaire es bastions , lorsqu il est possible de led’un C - 5 ^ pourquoi , il fera de la prudencebar -, néral de ne pas attaquer une Place par desoli S endroits , si ce n’est lorlqu’il y fera ab-cQtnïlent Eorcé ; & st cela arrive , il faudra s’yp]esPQr^r comme nous savons dit aux .exem-lon^dens , en conduisant les tranchées le

p-s -m-nlnníi-ées des demi -bastions
bĝ p^ demì-lune , úc enpiaçaiu .ic* -,de t les à ricochets & à bombes , les cavaliersbtan'ìàée & les autres ouvrages , de la mêmepe lere _que nous lavons dit , & comme on ìefa d v.°ir fur les Planches 18- & 19. Lorsque PI- r8.tbisetril̂ une & los deux demi-bastions auront été V rp.des rstbrêche , & que les descentes & passageslïioirt;0 , f eront  achevés , òn fe préparera à ydit a,er a f assaut de la manière que nous savonsles atJ Preibier exemple , après avoir fait tousse l0„as des matériaux dont on aura besoin pourtontê i ^ans aEt ouvrage , & qu’on aura  prisà ]’a|pa autres mesures dont nous avons parlépie ; ^ du corps de la Place du premier exem-jour , v 3Ur'lors on donnera cet assaut en pleinessuièf* ;6 qu 'il y a beaucoup moins de feu àLux autres ouvrages , celui-ci ne ti¬rant
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rant sa défense que de soî-même ; outre que ^
fossé , quand il est sec , peut servir de place*
d’armes , & donner la facilité de soutenir les loge*
mens & de repousser les sorties que les affiég eí
pourroient faire pour tâcher de reprendre l’oV
vrage.

A ces raisons j ’ajoûte , que ces attaques &
font toujours mieux le jour que la nuit , parcs
que l’on volt bien mieux ce qu’on a à faire , $
que quantité de soldats , qui ne feroient p33
scrupule de se cacher la nuit , n’ôseroient le faire
pendant le jour.

Lademi -luneau -contraire ne doit être insultes
que pendant la nuit , étant très - bien défendue
des deux demi-bastions de la courtine & de lf
tenaille , & son angle saillant servant de but 3
tous les coups qui en sortent , qui peuvent vois
ceux qui l’attaquent depuis la tête jusqu’au*
pieds , ce qui les incommode beaucoup , «St leus
fait quelques - fois manquer leur entreprise A
perdre beaucoup de monde : au-lieu que les ÎN- j
convéniens cessent pendant la nuit , parce que j
les assiégés ne tirant qu’au hazard , font beaucoup !
moins de mal aux assiégeans, lesquels, à la f3'
veur de l’obscurité , portent leurs logemens sot [
sangle flanqué de l’ouvrage.

L’attaque de l’ouvrage -à corne se doit faire
aux deux faces des demi-bastions , en même
tems , s’il est possible ; & lorsqu’on s’en se r3
rendu maître , il faudra placer trois ou quatre
pièces de canon fur chacun des deux demi'
bastions , pour être emploïées contre les retrast'

PI.  ip chemens marqués m & contre les traverse3
marquéesX , à moins qu’on n’aimât mieux atteN'
dre à les placer aux endroits marqués » ,
même que celles marquées t.  destinées à batt rCeU
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}es reĉ ® so bastion Z , les flancs 9 , les tenaìl- PI.

tjan ° ’ à les courtines qui sont derrière. Pen-
]’ 0n ce tems - là on se logera dans les pièces m, &
Ues paillera aux passages des fossés des demi-lu-
qUeC? iatera 'es />, dont on s’emparera, de même
au ntr eurs déduits ; après quoi on travaillera
reraHâ G du ^a^ on > dont on s’empa-
înier de la rnan ifi re flue nous avons dit au pre-

OnexernP'e*
de to utpeut Voir dans la Planche 19. la disposition
jusqu» es Ce« attaques, depuis le chemin-couvert
battea a ^ lace , de même que la situation des
faire ^ , les ouvertures & razemens qu’il faut
Can des remPartsî pour faciliter le chemin du

ge aux batteries qu’on doit établir fur la gor-
bap- Cet ouvrage , pour battre en brèche le
te ralu°n Z & ruiner les flancs des bastions colla-
les x 9ui le défendent. On voit pareillement
gernp oes du fossé devant ce bastion, les lo-
H fu ns sor son angle flanqué dans son terre-plain,
Conn.r . bord du fossé du retranchement qu’on a

t, ri) it dans fa gorge.
d ur,ôd!iois de dire , que quand on s’est emparé
orcj: ° uv rage-à-corne ou couronné , on trouve
bas j airemer>t de l’avantage à couler le long du
rein ^ rem parcs: on y est moins vû , & le ter-
in ar meilleur ; mais il faut en même-tems

roi et1ceI Par le haut, autrement les sorties fe-
tr Qn„ ‘0rt dangereuses pour les tranchées qui se

UVer oienC dans le bas!

J, e l -Attaque des ¥ laces Irrégulïères.

’feà dit dans mon T r'aité de Fortification *

qqj » ?st rare de trouver des grandes Places
0l ent fortifiées régulièrement dans tout

Ou ' leur
C°Uri ds Sc'mct Militaire, Tome j.
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Jeur contour,,parce que ces Villes ayant été
tourées & fermées de murailles à l’antique , &
flanquées de Tours , qui était la fortification est
usage dans le tems de leur fondation , on a pro¬
fité autant qu’on a pû de ces vieilles enceintes»
lorsqu’on les a fortifiées à la moderne . C’est cS
qui a obligé les Ingénieurs qui ont fait ce chafl'
gement , à s’écarter des réglés prescrites dans la
nouvelle fortification ; & c’est par cette rais° st
qu’on ne voit presque dans toutes ces Villes q**e
des poligones irrégulìers , & des pièces accom¬
modées à la situation fiante ou basse du terrei *1
fur lequel elles sont construites , ou ajustées selofl
le contour des vieux murs , des rivières , étangs
ou marais , & qui plus est , selon l’idée souvent
capricieuse de ceux qui les ont fait bâtir . Outse
cela , la diversité des situations & l’inégalité des
terreins qui environnent de pareilles Places»
obligent ceux qui les attaquent à s’y conformes»
cela occasionne beaucoup d’irrégularité dans ceS
mêmes attaques , & les rend toutes diffembla*
blés les unes des autres . C’est ce qui fait qu’1*
est prefqu’impoffible d’établir des réglés certa 1'
nés pour leur conduite ; cela ;dépend , com®e
nous venons de le dire , de la manière dont la
fortification se présente à ces mêmes attaques»
par l’inégalité des accès hauts & bas , par se®
différentes espèces & qualités de terrein $
avenues qui entourent les côtés par où ces Places
peuvent être attaquées plus avantageusement»
par la bizarrerie & la multiplicité des deh °{9
bâtis en différens tems & par , des génies tr.eS
différons , par les langues ou terreins étroits qui $
conduisent , & par une infinité d’autres circost'
stances inséparables des situations des grande®
Villes . Ainsi on n’auroit jamais fait , si onvç >H'
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diffé°nner  ^ es  exemples d’attaques de toutes ces
po{- rentes  figures . Je me contenterai d’enpro-
•verJ ^elques -uns , capables de donner les ou-
des  / es & les lumières nécessaires à l’instruction
elpé ttaclUes  às Places irréguliéres , de toute
puifpf ' 9e fie telle figure & situation qu’elles

CHAPITRE TilX-MEVriEME.
^Remier Exemple

I ) es Places Irréguliéres.

«W* d'une Tlace Irrégulïère , Jìtuee
le b0rci £ une grande Rivière , V dont
Courtine, & 'Demi-Lune du Front

larl ‘iè ejt couverte d'un Ouvrage à

^ PPosé que le contour de la Place de cet pi  22.
cáufe*.em ple ne puisse être attaqué , soit à
que]] - inondations qu on y peut former , les-
sojt î e suppose ne pouvoir être soignées , ou
eUtouC'ause  fi es  marais ou étangs dont elle est
fro^t ree ’ qui contraignent à l’attaquer par le
botjj î? ar qué 5 , 6, & 7 , lequel est situé fur 1©
de ia une rivière de quatre -vingt ou cent toises
niarqJ?e ’ & couvert d'un ouvrage -à - corne
Comité Couverture de la tranchéé se fera
gation da<lx  exemples précédons , fur la prolon-
Vra ge-à- ÇS Ca Pt tales  des demi-bastions de fou¬
les attaqn° rne ’ à lorsqu’on sera parvenu par

i UeSde la gauche poussées le long de la
rivié-
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rivière , & par celles de la droite pouffees ^
long de la ligne prolongée A. F , jusqu’envir°P
trois cent toises des angles le plus avancés û
chemin -couvert , on y construira la premi^
parallèle , de la manière que nous. l’avons e?
feigne ci-devant , & comme on la volt marqu®

P!. 20 . sur ] a Planche 2.0. On cherchera le long 2s
cette parallèle les emplacemens pour situer *2
batteries de canon & de mortiers nécessatf2
pour enfiler & battre les faces des ouvras 2
qui ont vûë fur les attaques , ainsi qu’ost j2
volt marquées dans ladite Planche ; à m° lí>
qu’on n aimât mieux attendre à les placer
la seconde parallèle fût faite pour les y met**/
ainsi qu’on les y volt rangées aux - endrot
marqués 23 , ce qui , selon moi , seroitbeauco 15.
mieux . Cette seconde parallèle doit eh2
distante de la première d’environ cent vìïïo
ou cent trente toises ; & on y communique P?
l’attaquedela droite , laquelle' est toujours pouff^
en-avant fur la capitale prolongée A . F , & pj
celle de la gauche , laquelle est poussée fur J
capitale prolongée de la demi-lune 2 , afisl ^
ne point embarrasser par des boyaux l’empla 22̂
ment des batteries nécessaires. Le reste des at*̂
ques , jusqu’au logement du chemin -couvert , '
la prise de l’ouvrage -à-corne , est semblable *
celui des exemples précédens , ainsi qu’on
peut voir fur le Plan ; on doit se ressouvenir q11.1
faut toujours suivre Tordre ci - devant prei crlt
pour la disposition générale des attaques , d° ,
ìl ne faut jamais s’éloigner jusqu’à la prise
cet ouvrage . Lorsqu’on s’en sera rendu ma!^ 2'
il faudra établir des batteries fur les demi-basti0*’ ’

comme dans l’exemple précédent , & p^r j 3
dans l’ouvrage par les angles rentrans
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Versj06 ^ des fl anc Ss& de«là marcher en-avant Pl .%®,
Voit r CS trave rses marquées 4 * ainsi qu’on Je
iíiaîc ur, ,, Plan- A mesure qu’on se rendra
W , de  1 ouvrage -à-corne , on doit couler le
]0g| es  ohemins - couverts , & continuer son
ée ]a jent .Vers  les bastions du front attaqué &
teries enu '^ une 2 ; alors on y construira des bat-
en ruinP°U,r battre en brèche lefdirs bastions , Sc
On conft àncs par  les batteries marquées 19.
la gor ee r,ldra  de même des batteries le long de
brèche i ^ l’ouvrage -à-corne , fíour battre en
la denj: f s bastions , la courtine , la tenaille &
fofles ii Une  du front attaqué . On en passera les
gès j on fe logera dans ces différens ouvra-
vant eJa lanière que nous savons dit ci - de-
che 2j c°mme on le voit marqué fur ia Plan- PI . u»

fête 4 tte  Place a fur la rivière un pont dont la
11 fanera C(?'JVerte  d 'un petit Port ou redoute,
qu’°n Sfcn rendre maître , par une tranchée
we ia s/ 'dPera de l’autre côté de la rivière com-
ettip]a ar quée O , fur laquelle on cherchera les pj
chet meiIle ns convenables aux batteries à rico - ' *
de bo^ u®es  d > M , H ; de même que celles
Pour tìrbes* batteries N . font destinées
d.e la V'n au  Pont , & couper la communication
^vière/ 1 i, au_Fort situé de l’autre côté de la
ex Plicatì ^ ecl na  P as  besoin d’une plus ample
est ^ . hms/iiiA 1*3 s*sm ^ ni . ct /Ía r' P. a nfsomlAŒ: sertis] ? ’ puiíque la condui

Rpatici *e aux  précédentes.
conduite de ces attaques

v^ tïd
une riyjji on attaque une Place située fur
yal sUr  jurande ou petite , il faut être àchè¬
vre maître Ìe rivière , c’est-à-dire , qu’il fauc
^and ri st,u des  deux bords ; fans cela on court
Ie>parce 0 ne,P as  réussir dans son entrepri¬

se si l’ennemi est maître de l’autre
M bord
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bord de la rivière , il est très difficile , pour ^
pas dire impossible , de l’empêcher de jette r
secours d’hommes , de vivres & de munit 10,.j
dans la Place , & en retirer les blessés; ce <lu
fait la nuit par le moïen de quelques batea° ’
s’il ne le peut par un pont ; & c’est ce qui
teroit f assiégeant dans les inconvéniens que fl0
avons décrits en parlant de l’Investiture desPl aC

PI. zz. P

CHATITRE VINGTIEME
Deuxième Exemple

Des Places Irréguliéres.

Attaques dit Fort de Kehffituéfur le
& fort bien fortifié.

Ar la raison que nous avons dit ci-devs^
que quand on attaque une Place située *

une rivière , il faut être maître des deux bofj
il n’y aura jamais que ceux qui feront les maî tr
de la Ville de Strasbourg , qui pourront enc ,
prendre avec succès le Siège du Fort de Ke.\ /,
tout petit qu'il est ; car fans cela il feroit
possible a 1assiégeant d oter la commut0̂
tion de cette Ville au Fort ; ce qui reflué
son entreprise fort douteuse . II feroit ob>p
d’attaquer cette Place par la piéce D. entre u
deux ouvrages -à-corne B. & C’, où il y 3/ [tl-
deterrein , & où on ne sauroit trouver d e ’j)
placemens pour les batteries à ricochet Qjg
faudroit établir pour ensiler les deux branche5 h
ces ouvrages qui ont vue fur les attaque5̂ ,
moins que de faire ces mêmes attaques trèsf . '{g
duës , & de passer des bras du Rhin & la n v) jt

't  ’



íur lesquels il faudroit nécessairement / »/,
D E S P L A C E S. I7P

étant f Ponts ' lesquels ne pourroient être sûrs
davant du canon ; & si on les éloignoiç
v^ * 8e . H faudroit faire beaucoup de tra¬
ces tn^ 0tlr  P ar venir jusqu’à l’emplacement de
on feen?es  batteries . La piéce D . étant prise,
^i ncrh0lc  obligé de construire un pont sur la
toit m pour parvenir au bastion f:  cela se-
1. . tvA . 1 . t/t * 1. ' ^ ' _ A.h l^ ~Une tr ès grande difficulté , tant à cause de
f ' oxunira 1" r lu ‘ul,utu ‘ uv- ' \-
mnçSc |, "U feu de la Place & des deux dénu¬
de cetfp Orales ; ce qui fait voir fimpostibilité
quern t̂ta que. On ne peut pas non-plus l’atta-
tious 1’ a tête del ’ouvrage -à-corne B , ainsi que
éta nt a\o ns  fait fur le Plan , parce que l’affiégé
roit de aítre  de l’autrebord du Rhin , il y établi-

verroteries qui enfileroient l’affiégeant &
quandQlent revers  dans ses travaux . Mais
attaq Ue be st le maître des deux bords , cette
Placet̂ g véritable , & on cherche des em*

Utetit qui battent à ricochet & directe'
a r 0uv ba ftion y, & la communication
lig;nesŜe -à-corne B, ainsi que le marquent les

Cf.. O Partent de X.

ies  ou Vr'*1'L'ouvert devant le demi -baition Z, òc
Oonirjj G. & N , dont elles rompent la
dans Ccs 1Cati °0 & chassent l’ennemi . On place
P°ur bz/^êmes Isles des batteries telles que V»
bastion £ re e,rf brèche & à ricochet le derni¬
ère danèi ^ ouverture de la tranchée se peut
èi Je tr e Village de Kehl ; & le chemin O .P.
Or Dom,e-rse ’ ost assez couvert de maisonsIïiià.  r' JUVoi« c„_ - > _ ì 1_

'0 , qui n’est , dans cet exemple,
M z éloig-
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PI: rr . éloignée des angles les plus avancés du cheflssj
couvert , que de cent vingt ou cent trente ■
ses : car comme les garnisons de ces Fortsnep e.gj:
vent être fort considérables , les grosses
ne font point à appréhender ; & si tant est<1^
en fassent , elles ne s’écarteront guères de te j.
chemins -couverts . On peut encore comtes
quer à cette première parallèle , par une
poussée au-milieu des terres , comme celte 1,5 -j[
quée O , que l’on commence d’auffi loin 4
est jugé nécessaire, , ,*

Comme ces attaques font absolument irte^
hères , il est inutile de suivre des prolonges $
de capitales ; on! doit feulement prendre ga^ fi
s’enfiler , & de faire du chemin inutilement $
établira fur la première parallèle les battent ^
cessaires , pour battre en brèche ou à ricoche1 |.
facesdelademi -lune del ’ouvrage -à-corne B’ $
Jes que les marquées K. L . M , de mêmequf |
batteries de mortiers . . J

On coulera entre le Rhin & le marais j
une sappe , avec des traverses tournantes 0 ^
en fera besoin , de même qu’au logement aa
xnin-couvert , sur lequel on établira des batte L
§'il est nécesiaire , bour battre en brèched 'o^ li
ge-à-corne ; après quoi on s’en rendra maître; ^
que nous l’avons dit dans les exemples préc ed  ^

On construira une batterie dans la pié^ í'
pour battre en brèche , s’il est besoin , le \t
bastion Z , sur lequel étant logé , on coule* 'j
long de la branche droite de l’dtivrage , J^ V
ce que l’on soit parvenu à sa gorge ,
se logera , & où on établira une ha f,
pour achever de battre en brèche le bast 10̂1 J
& une autre pour ' ruiner le flanc °íw,
au bastion, & enfiler la face de la delD
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Les choses étant parvenues jus - / >/.

manj a» Gouverneur ne manquera pas de de-
fai)j er  à capituler ; mais s’il ne le fait pas , il
& sMPa^ er  le fossé de la gorge de l’ouvrage,
P0rt °§ er  sur le parapet du chemin -couvert du
ravo» oont on se rendra maître , ainsi que nous

ns  enseigné aux exemples précédens.
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5),

*ûisiéme Exemple

t )es Places Irréguliéres.

f ^ Conduite qu ìl faut tenir dans VAtta-
9í{ed'nneT lace située dans des Marais.

Pposé qu’on veuille attaquer une Place si-
appr dans des marais , de laquelle on ne peut
^Qn ] r par des langues de terre , ainsi
ìtîipr e peut voir à la Planche 23 , le reste étant PI,  r ; ,
ìl f 4 j^ able à cause des flaques d’eau ou marais;
ble tâcher de découvrir s’il n’est pas poffi-
éeouu ligner ces marais , c’est-à-dire d’en faire
fit d’ar i eau  dans quelqu’autre terrein plus bas,
ouater ou détourner les sources , ruisseaux,
cesera er cs qui peuvent l’y entretenir . Pour -lors
faire a&-ar 01a  H faudra commencer , & cela peut se
fi Ceb ez  facilement dans un terrein uni ; mais
Ment n>est pas possible, & qu’il faille .absolu¬
es aatta quer la Place par les chaussées dont
fi- Ces  chns par ìd , il faudra tâcher de connoître
Niveauâ Eêes font fort élevées au-dessus du
?flt re »i rLau’ parce <,íl1 eau , parce qu en ce cas on y pour-

eVat: - L terre nécessaire ; & si elles n’ont
que celle qu’il leur faut pour n’étre

M 3 pas
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pi.  rz . pas inondées , il faudra se résoudre à tirer lâ ^

re de plus loin , & à construire les parapets
tranchées avec des gabions remplis de sacs-à-ter^
& avec des fascines ; ce qui demande bien du te
& de la dépense , & cause la perte de plus,t;
hommes , parce que ces parapets ne Valent ^
n’étant pas aster forts pour résister au canoP
aux coups de fusil. C’est pourquoi il f û"
autant qu’il fera possible, éviter de faire un
reil Siège , & fe contenter de bloquer une ^
Place , ensorte que rien n’en sorte & n’y P01-
entrer : on pourra aussi en même -tems la b°
barder , & la battre à boulets rouges . ^

Si les chaussées qui entourent cette Place oo ^
peu de largeur , comme en cet exemple , on o" .
ra la tranchée fur la droite & fur la gauche ^
endroits marqués D . & E. hors de la port^Ê
canon de la Place , ou à l’abri de quelque ^
vert , s’il y en a ; on les poussera en zig-z^ ’l.
en fe défilant des ouvrages de la Place , j û fl|i
l’entrée des chaussées: lorfqu’onyfera arrive>j|i
s'étendra fur la droite & fur la gauche au bor°|3-
marais , ce qui formera une parallèle , da^ ji
quelle on mettra les troupes nécessaires,
on fera les amas des matériaux dont on aura Pji
foin . Ensuite on poussera de petits boï al1̂
long des chaussées, ’& on tâchera d’y tr®̂ ,
les emplacemens nécessaires pour les battes
ainsi qu’on les voit marquées G, H , L, $
les marquées L. font construites en redans-
ce qu’on n’a pas assez de terrein pour les P' flf
fur une ligne droite . On pourra auffi eJÌc 0̂
truire dans les marais , de la manière
savons enseigné dans le Traité d’Artilleri 6 '̂ \

Mais si ces chaussées étoient trop étroites , $

* Ou Cours de la Science Militaire, Ttm.6, 7>
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de  , no «s l’avons dit ci-dessus, & qu’on n’eût pas pj
%s "Cê° Ur  â*re  ^ es  détours , afin de s’approcher
Para]n Ê » en ce cas , après avoir construit la
PfenHi6 ^ttjuée F. fur le bord des marais , on
gUe sl *a Précaution , avant que d’entrer fur les di-
de J  ^ re  marcher auparavant un détachement
des f ?a^ ers  pour couvrir les travailleurs , &
ch °‘dats portent après eux trois ou quatre
de ] a,Ux  de frise , selon la largeur de la digue ou
Près fianSUe  de terre : on les fait avancer le plus
tent ]S *a P^ ace  tjue l’on peut , & ceux qui por-
và 0r,e.s chevaux de frise , les posent à l’endroit
vjn„ es  doit mettre . On fera marcher ensuite

trente brouettes , fur lesquelles font des
3 l>te *ets à l’épreuve du mousquet , qu’on pose
Vie >it des chevaux de frise. Les travailleurs
Verp ent immédiatement après , & font unetra-
Pas6 auPrès de ces mantelets , observant de ne
de leurs lignes jufqu’au bord de l’eau , &
afin ai% de chaque côté trois pieds de terre,
PofAUe  seau n’entre point dans la traverse . On
d6s~Ur  ces trois pieds de terre , des palissades,
fait ía^ nes , & de la terre pour les soutenir . On
PasC*LS ^averses de cinquante pas en cinquante
ch4 f 0n  ^ es  íoiut l’une à l’autre par une tran-
Pied j0rt  enfoncée dans la digue , & de huit
dgz*de large pour les communiquer . On pose
d’un *°ns  à droite & à gauche , qu’on remplit
H e Partie de la terre qu’on tire de la tranchée,
soit 11 ^ et  des blindes par -dessus, afin qu’on ne

t Point vû de la Place.
Jes suivante , on pousse les chevaux de frise &
tetnê elets plus avant .On continue la ligne direc-
plsenc  Par le milieu , & les traverses de cinquante

4 Pied j Clncluante  pas,jufqu’à ce qu’on soit arrivé au
au  glacis , d’où on tire des lignes à droite &

M 4 à

e!lyy‘1
,0*1*
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Pi.  rz . à gauche, au bout defquelles on joint unsgr3 ”‘

de parallèle , qui embrasse , fi l’on peut , tout
côté du poligone de la Place qu’on a desseind 3
taquer , pour ouvrir de cet endroit les fapP eS’
afin d’aller gagner le chemin -couvert , s'H 7 e
a , ou le bord du fossé.

On commence des batteries fur la dernière
raìlele marquée M ; on fait un grand amas de w c
nés & de matériaux à la première place d’arfl1̂ ’
pour combler le fossé lorsqu lien fera tems; eí ssj
on fuit pourl’attaque tout ce qu’on pratiqueéa
les Sièges ordinaires . On garnit toute la lign -u
soldats , fur deux files à droite & à gauche;
doivent fe donner les fascines de main en

Ítour les faire arr ver fans embarras au piséf
ossé. Les sacs- à - terre , qu’il faut avoir P3^

jetter fur les fascines , font portés en fils P3
Jes soldats , qui en portent chacun un , & rets 3
nent par une autre file afin de ne point eM̂ .
rasser. Quand la tranchée a huit pieds de 13f
ge , comme je l’ai dit , il y a assez de place V° t
faire cette manœuvre . Les traverses doss «j
avoir des banquettes garnies de soldats , jL, e#
bien quelaplace -d’armes àl ’entrée de la chaUssL

11 faut convenir que ces sortes d’entrep rlQ
font d’une grande difficulté, quand ce ne feT°
que ceile qu’il y a de faire passer le canon &
tes les munitions nécessaires pour l’usage des b
teries , fur la dernière parallèle , principals ^ ^ x
lorsque la chaussée ou les langues de terre
fort étroites ; on la surmonte cependant : à
il en coûte beaucoup de peine & de tems: ma>§ ^
autre côté , il est fort rare de trouver des
dans une pareille situation.
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aps$*ïáptí$ AS íffksj cìfs,

CÏÏAT1TRe vingtade vxieme.
Quatrième Exemple

Des Places Irr .éguliéres,

l 'Attaque des Elaces Jltuées Jitr des
Hauteurs.

LAPlanche 24.représente la partied’une Pi.  2.4.
Place située sur une hauteur , & qui n’est

Cce Qìble que par un seul endroit , qui forme une
î.atn Pe assez douce , de huit cent toises de long

Ur  environ six cent de large . On fait ouvrir la
tr anchée au pied de cette hauteur à l’endroic
ï^ tÇjuéH , & on la fait pousser en-avant en zig-
Zag jusqu'à environ trois cent toises de la Place,
au quel endroit on établit une parallèle : le long de
Cj-Ue parallèle on fait placer les batteries à rico-
cbets que l’on y peut situer,marquées K. & M ;on y
j°nstruit aussi une batterie de bombes marquée
f-De cette parallèle on avance deux attaques vers

.Place , que l’on pousse fur les capitales prolon¬
ges de la demi-lune C. A de la contre -garde E ;
^ lorsque ces deux attaques auront été poussées

-avant de cent vingt ou cent trente toises,
établira la seconde parallèle , sur laquelle on

coerche les emplacemens nécessaires aux bat¬
triez à ricochets . Outre celles-là , il faudra
ohercher dans les environs de la Place , soit sur
quelque éminence , ou ailleurs , à placer d’au-

res  batteries qui puissent enfiler les faces des
ouvrages qui ont vue fur les attaques . Quand
ipeme ces batteries scroient plus basses que les

M 5 pié-
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pi Zd.  pièces qu’elles doivent battre , cela ne feroit

rien , parce qu’on poseroìt le canon sur la se'
melle de l’affût , & on le chargeroit de la pou¬
dre nécessaire à porter le boulet dans l’ouvra-
ge , ensorte qu’il éfleurât le parapet , ce qul
peut se faire facilement . Mais lorsqu’on ne trou¬
vera absolument point de place pour construis
des batteries à ricochets , on se contentera de*
directes ; & pour -lors on doit avoir attention
de les faire croiser le plus qu’il fera possible.

II est sûr que lorsqu une batterie , est située
sur un terrein de douze , quinze ou vingt tois^
plus bas qu’une Place , il est assez difficile, pour
ne pas dire impossible, d’en battre les ouvra¬
ges à ricochets , parce que st les pièces sontpeU
chargées , le boulet ne peut aller jusques daUS
ces ouvrages , & que si elles le font davanta¬
ge , il passe par-dessus fans plonger dedans.

II est inutile de détailler plus au long ces At¬
taques , n’y aïant qu’à se ressouvenir de ce que
nous avons dit aux exemples précédens.
reste , on doit se servir de tous les avantages
que l'on pourra rencontrer ; & éviter ou sur¬
monter par son savoir les obstacles qui pourroflt
survenir , soit de la part des assiégés ou de
,1a nature & de 3a qualité du terrein.

I

C H A‘
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CHAPITRE FINGT -TROISIEME.

^ es Observations qu il faut faire lorsqu on
veut attaquer des Places situées Jur des
sommets de Montagnes fort éfiarpées.

ILse trouve des Places dans dissérens païs»
qui sont situées fur des rochers preiqu ’inac-

c&stibles, au haut defquels on ne peut parve-
sllr que par un ou deux chemins taillés dans le
r°C, & où la terre est extraordinairement rare.
A la vérité ces Places font petites , & sujettes à

flanquer d’eau : c’est pourquoi on doit les bom*
“arder avec les plus grosses bombes qu’il fera
Possible, afin de tâcher d’en enfoncer les citer¬
as à d’en gâter l’eau. On fe sert aussi des blocus
P°ur obliger de pareilles Places à fe rendre , par-
p6 qu’étant ordinairement petites,ainsi que nous

av ons dejà dit , elles ne peuvent guères avoir de
Munitions que pour quelques mois. C’est pour-
suoi on doit établir ses quartiers le plus près
Vil est possible, & faire roder continuellement
p partis autour de la Place , de jour & de nuit,

Vu que rien n’y puisse entrer , ni en forcir.
Si on veut assiéger la Place , il le faut faire par

~e? avenues les plus pratiquables , mais qui ne
„0l ent pas roides & unies , pares que l’ennemi y
ter “it rouler des pierres , des bombes , des ba-
*s V poudre , ou foudroïans , qui non - seule-

en5 meuroient le feu aux tranchées , mais austl
Essuient périr bien du monde . II n’est pas posi

le que l’on ne rencontre quelqu’endroit un peu
P Us avantageux qu'un autre , soit pour y pou si

fer
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fer des attaques , ou pour y construire des bat¬
teries , quand même on devroit monter du canon
fur des roches , à l’aide des chevres , des moufle
& des cabestans. Pour ce qui est de la tranchée»
on en construit le parapet avec des gabions , qu'ost
remplit de sacs pleins de terre , laquelle on prend
dans les endroits les plus proches où on en puisse
trouver ; on se sert auffi de sacs de laine pont
se garantir du feu de la Place. Comme les gar¬
nisons de ces sortes de Places ne font pas ordi'
nairement bien fortes , les sorties sont peu à
appréhender ; il ne faut cependant pas poussa
aucuns travaux en - avant , qu’il n’y ait auprès
quelques logemens qui les puissent soutenir.

II faut , ainsi que nous l’avons dejà dic, faire
un grand -usage de bombes & de pierres , contre
ces sortes d’endroits , qui étant petits , ferrés &
pierreux , en reçoivent de grandes incommodi¬
tés , parce que les bombes y font beaucoup
d’éclat. C’est à la faveur de ces batteries , qu’ost
pourra avancer ces travaux & qu’on pourra
attaquer le chemin -couvert , s’il y en a ; & après
qu’elles auront ruiné son parapet , de mème que
ceux de la Place , il faudra avoir soin de faire ust
grand amas de fascines , de sacs-à-terre , & de
gabions , avant que de faire cette attaque , afist
qu’on puisse s’y loger plus promptement . Ce
logement étant achevé , on y construira les bat¬
teries nécessaires pour battre en brèche , pour
ruiner les flancs , ou au - moins pour faire des
trous dans les faces des ouvrages , auxquels ost
puiíïe attacher le Mineur : on travaillera au#
descentes des fossés de la manière que nous l’a'
vons dit ci-devant . ]

II arrive souvent que les revêtemens de ces
fossés sont taillés dans le roc ; en ce cas » Qî\

prend
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Prend le parti de s’enfoncer fur le bord . Cet en-
oneement fe fait par les Mineurs , non fans

j, ne grande peine , & en les relevant souvent,
ur-tout quand le rocher est bien dur ; mais on
ss vient pourtant à bout à force de pics & de

. heaux. Pour -lors ils font fur leur droite & fur
eur gauche un fourneau , aïant attention que
a hgng de moindre résistance soit du côté du
°ué. Les  deux fourneaux étant chargés , il

.auC, avant que d’y mettre le feu , jetter dans
~e fossé une grande quantité de fascines & de
‘Ks-à-terre : on ne doit point craindre que les

,%e's s’avifent d’y mettre le feu en plein jour,
ss11 est le tems que cela doit fe faire , car le lo-
gotnent du chemin -couvert soutient ce travail,
■̂insi l’effet des fourneaux , joint aux fascines &

sacs-à-terre que l’on aurajettés dans le fossé,
^ feront une descente aisée.

Lorsqu’on propose un fossé taillé dans le roc,
doit supposer le corps de la Place fondé de

^we ; mais il paroît embarrassant pour y atta¬
quer le Mineur , de faire un trou dans une ma-

^ère aussi dure , par la longueur du tems qu’il
aot pour faire des trous asseL avancés pour

P°Uvoir efperer un bon effet : cependant on
P°urroit remédier à cet embarras , & faire une

reche assez raisonnable sans le secours des Mi-

f ê s » ni fans être obligé de faire le passage du
°Ué. Le mo ïen d’y parvenir feroit , de mettre

wUr io chemin - couvert sept ou huit pièces de
§e°s .Ca non en batterie , pour battre en brèche
^Puis le haut du roc en remontant jufqu’au haut
de l3 mur aille , afin que les débris de la chemise &
aisé5 Cerre  de f ouvrage attaqué fissent une rampe

e. > a hauteur , ou qui soit même plus haute
^ Ie roc, si on continueà tirer fur la même

brèche,
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brèche , le Mineur pourroit être inutile , parcs
qu’on pourra faire une rampe assez pratiquable
pour y monter à l'assaut. II n'y a qu’une choie
a empêcher , c’est que les assiégés n’ôtent pen-
dant la nuit une partie des décombres ; car il të'
roit difficile pour -lors qu’il y en restât assez pouk
qu’on pût aller jusqu’à la brèche . Les précau¬
tions que l’on peut prendre pour remédier à cet
inconvénient , feroient de placer fur le logement
du chemin couvert des grenadiers , qui ne cesse'
roient point de faire un feu continuel pendant
la nuit , à l’endroit où feroient les décombres»
& empêcheroient les assiégés d’y aller.

Mais si avant que de tenter l’assaut, on trou-
voit à propos de faire la brèche plus considéra¬
ble , le Mineur fe fourreroit dans les décombres,
d’autant plus facilement que les assiégés ne s’y
attendroient pas , fe croïant en sûreté contre
les mines à cause de la situation de la Place.

Cette manœuvre fait connoître qu’on peut
trouver en quelque forte moins de difficultés à
attaquer une Place bâtie fur le roc , pourvû
qu’il ne régné pas jufqu’au haut du parapet,
qu’une Place où il n’y en auroit point -du-tout,
parce que dans cette première situation , les
chicanes fe peuvent étendre tout -au-plus jufqu’á
la contr ’efcarpe , & ne finissent aux autres que
par la prise de la Place.

Lorsque les Mineurs s’éleveront au-dessus du
roc pour s’enfoncer dans les débris que le canon
aura faits , ils fe fervent , pour n’étre point en¬
tendus , d’outils qui font des espèces de forets,
de deux pieds de long , & larges de dix ou douZe
pouces , emmanchés à proportion de l’outil.
comme des forets ordinaires . Ils percent Ja terre
avec ces outils fans faire de bruit, & en emp° r'
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grande quâtitité toutes les fois qu’ils les

ls ent. Par ce moïen on peut faire en peu de
fauter quelques fourneaux, entre ceux que

fan ennf m‘s pourroient avoir au - dessus deux,
ne f s en  puissent appercevoir que lorsqu’il
ce Cra  P® US  tems. Ils n’ôseront pas faire sauter

Ux qu’iJs pourroient avoir dessous, quand ils
s auroient entendus, de peur d’ouvrir la Placer
Ux  de dessus ne peuvent empêcher les affié-

sau nS charger i£Urs  fourneaux , ou de les faire
• s’ils le veulent , avant qu’ils puissent aller
trp Û'a eux>  f -u6n il y auroit une infinité d’au-
Q)? ch°sesà dire fur l’Attaque des Places, puis-

" n’y en a pas deux dont Jes attaques ne doi-
ctit être différentes. C’est à quoi un Ingénieur

t 0lt  s’appliquer, & observer fur-tout dans tou-
fortesd’attaques, de ne jamais s’enfiler fans
Couvrir par des traverses, de ne point faire

e travaux inutiles, de marcher à la fappe dès
^ e la tranchée devient dangereuse, d’appuïer
r j.^ utenìr la tranchée par de bonnes lignes pa-
, ‘des , de placer la dernière le plus près du

k eniin-couvert qu’il fera possible, & faire un
oKru â§e tics batteries de toute espèce. En
servant tout ce que nous venons de dire , on
c Commettra que très peu de fautes dans la

^uite des attaques.
s .Quoique je me fois beaucoup étendu fur ce

ÎE ne présume pas encore savoir fait assez
Ur  qu'on ne puisse me reprocher d’avoir omis

des choses. Les Officiers consommés dans
s - vice , sur -tout les Ingénieurs pourront y
ne f er  par leur expérience ; car pour ceux qui
ssruir̂ 3Ue  commencer , ou qui veulent s’in-

mer’ ^ôfe avancer qu’ils trouveront de -quoi
ttre  suffisamment au fait de tout ce qui peut

être
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être en usage dans l’Attaque d’une Place ; *
c’est le principal dessein que je me fuis prop ole
dans cec Ouvrage-

CHAPITRE VINGT-gVATRIE 'MB-
Soins et Attentions d’un Gs*

ne ’kal dans un Sie ’ge.

PAr tout ce que nous venons de dire,on peutvoir de quelle activité & de quelle vigiíast'
ce doit être un Général avant & durant le cours
du Siège , combien il doit être exact & assied
aux tranchées , afin d’éxciter par son exempts
tous les Officiers - généraux & particuliers 3
bien remplir leur devoir , & à s’acquiter exacts*
ment des choses dont ils font chargés . II or¬
donne tout par lui-même , il est présent à toutes
les actions , en fait toutes les dispositions , #
résout toutes les difficultés qui se présentent ; i‘
décide des avis différens qu’il trouve dans leS
Officiers du détail , & fur-tout entre l’Ingenieur
en chef & le Commandant de l’Artillerie , es
qui arrive fort souvent : il a sur-tout une grands j
attention que les tranchées soient bien fournies j
de munitions de guerre , de fascines , de ga- í
bions , & de travailleurs ; il a foin que ceuí
que demandent les Ingénieurs & les Officiers
de l' Artillerie , soient exactement fournis pas
les Majors des Regimens . La négligence dan*
ces choses causeroit un grand préjudice au ser¬
vice : car il n’en coûteroit pas moins au Sou¬
verain , le travail suroît fort reculé , & par consé¬
quent le Siège dureroit plus long-tems ; ce <3U‘
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t av? ,r  de grandes fuites , les momens é-
„ C P récieux dans ces circonstances 11 a soûl
teV eS trava dleurs soient bien païés , & de fai*
la r°nner  des rafraichissemens aux troupes dc
^ ran chée ; il a même attention qu’elles ne
j| àuent pas d’eau dans les tems de chaleur , à
„ en charge quelques - fois un Commissaire des
^ , afin d’en être plus assûré: il leur saie
Un fibuer de l’eau de vie , principalement avanE
tro atta(lue ; il fait à propos des libéralités aux
p0 , aux canonniers & aux travailleurs,
Useh Cs  obliAer à bien faire leur devoir ; il en
dist'Sê̂me à l’égard de tous ceux qui fe seront
de ^ ’rás , aïant foin de procurer l’avancemencJ Officiers qui ont fait quelquesa&ions remar-
atir ês  à d’éclat , & des grâces aux Corps qui
Jl °nt  le plus contribué au succès de l’entreprife.
^ ,ei lle luî-même à la manière dont les malades
c’eaes  blessés font traités dans les hôpitaux;
ce aue des attentions des plus de conféquen*
e ’ Parce que l’avidité du gain dans ceux qui
0rcj.°n?chargés , fait qu’on ne leur fournit pas

>faire' Virement tout ce qui est ordonné & nécef-
, tjy| ' dont cependant ils se font bien païer , ce

fô fe la perte d’un nombre infini de bons
sa Ur . » qui feroient d’une grande utilité . II.ne
ceu; lc >P° ur cette raison , punir trop sevérement

fe trouvent coupables d’un si grand
rab]e ^ ^'bomicides & d’un désordre si déplo-
lilj *„ Pour y remédier , un Général les visite
sonne^ e quelques-fois , & charge quelques per¬
dre Un de  confiance de le faire & de lui en ren-
que Mr°Hlpte  exâ C’est par cette attention,
des Qffll - ’l 'urenne fe rendit maître du cœur
le surnn lers  à de celui des Soldats , & s’acquic

^ de leur Pere , qui est le plus glorieux
N qu’un



394 L’ A T T A a u E
qu’un Général puisse souhaiter , & qui lui
trouver de la facilité dans les plus grandes
les plus périlleuses entreprises.

11 arrive encore souvent , que l’Armée des
n,emis se met à portée de harceler celle qul î.
occupée au Siège , en tâchant de coupes
convois , de jetter des secours dans la Pi3̂
ou dans le dessein de faire absolument leves

Siège . C’est dans une pareille conjonct u!ej'
qu’un Général d’Armée doit redoubler fa
lance , pour pousser son entreprise à ses
pour faire tête à l’ennemi de dehors , & pouf
mettre à couvert de ses entreprises . Dans c
dernier cas , il est à présumer qu’il a asseZ( .
troupes pour leur opposer , & une Armée à °^
servation , qui soit du-moins auíïì forte q^
leur ; ou-bien qu’il a trouvé un poste assez aV2s
tageux pour y mettre une partie de ses troupe
qu’il pourra retrancher , que ce poste soit L
chemin des ennemis , & puisse rendre par-là lfilL
desseins inutiles ; pendant que le rèsle de
troupes fera occupé au Siège , à garder les ^
ties , & à la sûreté des convois . Ces tro^P̂ ,
font relevées de teras en tems par celles del ^
ihée d’observation , si elle est assez à portées
si celles qui continuent le Siège ne sont pas
nombreuses pour fournir à toutes les gardes
une trop grande fatigue . Mais si un Gén eî,(
avoit entrepris un Siège , fans avoir une As^ ^
d’observation , comptant sur le peu de tro^P

Sue les ennemis peuvent mettre en Camp3̂
i qu’il eût pris des mesures avec la Cour P xf

qu’on lui envoïât des renforts d’un autre f ù $
en cas que les ennemis en reçussent du êUl r,reí
que par un mal - entendu , ou par des
mal-prises, les secours des ennemis arrivage
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re ndïT CeUX** ur  k ^íuek H comptoir , & qu’ils
Près H01" leur -^ rmt’e ^ upèneure ou à - peu-
Siéo' . - ^ êmo force que celle qui feroit le
•Mar̂ V ^ prend pour -lors le parti que prit le
]o rs ^al de Tallard en la Campagne de 170 ; ,

étoit occupé au Siège de Landau,
Vgj. .ut  ris laisser autant de troupes qu’il con-
ina ^ Pour la garde des tranchées , & de
Cett er  èdevant des ennemis avec le reste.
doite Manœuvre lui réiiffit st bien , que cela
qu’o íll*re  oonnoître que c’est le seul parti

Puisse prendre dans une pareille extré-
quj ’ Cette démarche étonne un ennemi,
ha ’ rre s’y étant pas attendu , se trouve em-

eiie intimide ses troupes , & peut lu!
^ r,er  le même fort que les Princes de Nassau
oCc^ Hesse éprouvèrent dans une pareille
tti^ l0ri ' ,e veux  dire la défaite de leur Ar-
Ven- ^ui entraîna la perte de la Place qu’ils

g? le nt secourir.
p]u °U avoit suivi cet exemple dans un des
qu-s i ?ands Sièges & des plus considérables *
rQjt e soit fait de nos jours , la France n’au-
obi i? Pas manqué une entreprise qu’elle fui

d’abandonner , & plusieurs Places
av atlfe avoit conquises , auffi-bien que tous les
Camées qu’elle avoit eus pendant plusieurs

Pagnes.
CH M

*

né des de Turin. Supposé que la Cour n’ait pas don-
Si la  élirez absolus, tels que ks Historiens le prétendent,
^es meiliè? vraie , cela nous apprend comment le succès

se entreprises dépend quelquefois des intrigues
P'etit est a la Cour, fur- tout quand le Gouverné¬
es XIV*̂ e>  I e à vers la fia du Régné de

N 2
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CHAPITRE Vimt -CINCfpiE'ttZ'
De l ’Attaque des Places

Maritimes.

LAprincipale difficulté del’Attaque dece*sortes de Places , se rencontré d’abordda
l’investiture . Elle doit être concertée entre >
deux Généraux , de manière quelle soit faite
même jour & en mêrne-tems , s’il est pastis
parce que fi l’une des deux Armées arrive av&
l’autre de quelques jours , supposé que ce i j
celle de mer , l’ennemi profite du passage °t.
demeure ouvert par terre , pour se pouri'^
de tout ce qui lui est nécessaire : il en use
même íì la mer lui demeure ouverte.
dant comme cette arrivée à -point -nommé ^
tout -à-fait incertaine , à cause du peu de
qu’il y a à faire sur la navigation , s Armée ^
terre ne doit absolument point s’approcheí
première de la Place ; au-contraire , cetteapp ’jj,
che lui étant toujours possible , elle doit attf.̂
dre que celle de mer ait mouillé , & formé l’L
vestiture de son côté , avant que de la faste^
lien ; parce que , quoi-qu’on marche à vûè
l'Armée navale , & qu'il semble par-conleq3?
qu'aucune difficulté ne l’empèche de faire s3
nœuvre , un' coup de vent peut tout d’un ÇPi
la lui rendre absolument impossible, & V° ,ïhi
même de s’écarter si loin de l’objet préméé1.
que ne pouvant y revenir de long-tems , ^Çec
stiée de terre soit contrainte de íe retiré ^ofl.
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°site, & quelques -fois avec Ja confusion d’êcre

^al -menée dans fa retraite.
Mais si les difficultés que je viens de marquer

«e se recentrent point , & si l’investiture a été
formée de part & d’autre , l’Armée de mer

oit aider celle de terre de tout ce qu’elle peut
parquer , sans néanmoins fe dégarnir de ce qui

v?1 e st nécessaire pour pouvoir faire tête à une
lotte ennemie , qui pourroit survenir.

SSS58BQ535

ZïlATITRE VINGT-SIXIEME.

Afférentes Maniérés d’Attaq .uer
les Places.

Des Blocus.

D N convertit quelques-fois le Sièged’unePlace en Blocus , à cause de sa résistance
^Soureuse & obstinée ; mais outre cette raison,
ì*y en a une autre qui peut y engager de dessein
rj'éoiédité ; c’est celle de vouloir prendre une

ace par famine , en la bloquant de manière
rien n’y pouvant entrer , elle soit contrain-

^ de fe rendre , quand ses vivres seront con-
f ^ ^ és. Pour faire une pareille entreprise , il
p Ut  être sûr que dès le jour qu’on la commence,

nnemi manque de quelque chose d’elîentiel ; par-
{e Sue si une  Place étoit bien pourvûë de tou-

ês  choses , l’économie avec laquelle un Gou-
donrT ^- 611  u ê 1̂ans  fortes d'oecasions , lui
l>o„ eroit  se moïen de tenir si longTtems , que
tmi v/.a§e deviendroit aussi difficile pour ceux
flnp o^uent , que pour ceux qui font blo-

N 3 Des
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Surprises.

ONpeut dire que la Surprise estunecbo-
se qui fait le plus d’honneur à un Oén̂ '

ral , quand il fait la conduire de manière qu &‘e
puisse lui procurer un avantage considérable >
comme par exemple la conquête d’une Place
portante.

Avant que les armes à feu fussent en usage.1»
on prenoit les Places par escalade : cela &
faisoit par le moïen de quantité d’échelles qu’on
posoit contre le mur , sur lequel montoient leS
soldats l’épée à la main & couverts de leurs bou'
cliers ; mais depuis l’invention des fusils &
canons , cette pratique est. devenue inutile , ^
on ne la met plus en pratique que lorsqu’on ve^£
surprendre quelque Place dans le tems qu’elle sY
attend le moins.

Les Places qu’on peut surprendre par escalf
de , sont celles où il n’y a qu’une foible garflsi
son , composée de mauvaises troupes ; celles

'n ’ont point de fossés, ou dont le fossé est enUe‘
rement sec , ou très -facile à passer y aïant soy
peu d’eau ; celles dont les murailles font exssê'
mement basses , ou dont quelques parties Ve
sont ni vûës ni flanquées des autres j enfin , ce‘”
les qui n’ont point de garde dans les dehors,
& où la garde du dedans se fait avec beaucoup
de négligence.

Les Places qui ont de bons fossés pleins d’e3
autour de leurs murailles , font à l’abri de s
surprises , à moins que l’eau ne vînt à fe gêK
jufqu’à pouvoir porter ; mais si l’eau de ce t°
fé  venoit d’une grande rivière ,avec qui d ^

communication * on pourroit alors faire de>c^r£
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éch u k ateaux  fur la rivière , & y mettre des '
uelles, qu’on dreíTeroit quand on feroit arrivé

a Pied de la muraille . On escaladeroit de la
manière les Villes Maritimes dont les mu-

ai les  font basses& baignées des eaux de la mer,
0rntne aussi les Places íituées fur des lacs ou ma-
?.ls , pourvû qu’ils fussent navigables. Enfin

Y avoit dans les fossés pleins d’eau quelque
.̂atardeau ou digue , on pourroít tenter la surpri-
e de ce côté -là ; car si le bâtardeau étoit de ter-
e & traversé par ' des palissades, on les rom-

^ 0lt > & s ’il étoit de briques ou de pierres , fans
ar elle au - milieu , on mettroit un petit pont

i 11 Let endroit , & on iroit ensuite appliquer au
,,°Ut deux ou trois échelles : mais cette forte
Escalade ne pourroit guères réussir , à moins
!j!Le la garnison ne fût très -foible , ou qu’on eût

lez  de loisir pour faire monter beaucoup de
‘donde avant qu’on eût donné l’allarme.
p f -orfqu’on a formé le dessein d’efcalader une

ace , il faut s’informer auparavant , & faire
, ec Onnoîtjre avec beaucoup d’exactitude le nom-
j e de la garnison ; si elle est composée de vieil-
es  ou de nouvelles troupes ; si les habirans font
fâchés à leur Prince , & gens résolus à fe dé-

adre , ou s’ils font timides , & fe mettent peu
J 1 peine d’obéïr à un maître plûtôt qu’à un au-
3e V° n ^oit savoir où font les corps -de-garde,
ens ‘ le ux où font les sentinelles , & combien il y
à a > l ’ordre des rondes & des patrouilles ; l’en-

°it où on s’assemble en cas d’allarme , celui où
Com' es  ^ azernes î la Maison de Ville , celle du
estl ’A rn^ant ^ às autres Officiers ; en quel lieu
roit ter • na'’& tous  les autres bâtimens où on pour¬
ri ^lr f5rme ; quelles sont les principales rues &

s » où sont les endroits de la muraille ou du
N 4 rem-
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rempart qu’on peut escalader ; si les murailles
foi ;; basses, ou si eiies font extrêmement hautes»
gjaree qu en ce cas il y auroit risque que les échelles
étant trop chargées ne cassassentà cause de leur
longueur ; s’il y a des fraises à la muraille , ou de*
palissades au pied ; si l’endroit où ou doit pO‘ e[
Jes échelles , est éloigné des gardes & sentine*'
Jes ; si on peut en dresser plusieurs ou peu à la
fois ; s’il y a un rempart avec une montée , °u
s’il n’y a qu’une simple muraille où il faille de*
échelles pour descendre dans la Place ; si leS
Avenues font faciles ou difficiles; si on peut fa'
chôment entrer & sortir du fossé; s’il y a uu fi
lunette , auquel cas il faudroit y mettre de pe‘
tics ponts ; s’il y a peu ou beaucoup d’eau dâNi
le fossé; si le fonds en est solide, ou boueux,
alors il faudroit y jetter des claïes pour le passerJ
êhfifl de quelle manière on peut poser les écheh
les , aïant foin de bien remarquer l’endroitoùd 1
veut les dresser, parce que s’il falloit aller long'
tems autour de la Place , l’entreprise courreroit
grand risque d'échouer.

On doit auffi savoir s’il y a des munitions dans
Place , pour pouvoir la défendre après qu’on l’aura
prise , & quelle est la distance du heu d où on dost
partir ; car si on ne peut y aller en un jour , & ui^
partie de la nuit , l’entreprisenepourroit ni rester
fecrette , ni par conséquent réussir , à moins qu'o(l
n’eût quelque ami près de la Place , qui fît chez
lui tous les préparatifs , & qui retirât les ge nS
qu’on y envoyeroit peu-à-peu & par dive rS
chemins . On peut être instruit de tous ces
ticles , en partie par . un plan fidèle & exact de
la Place , & en partie par quelques prisonnier*
ou déserteurs , par quelques mécontens de a
Ville , par quelqu’un des Places voisines , °u ^
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k çarnpagne , qui entre dans la Place & en fort
ordinairement fans soupçon , ou enfin par guel¬
fe espion déguiíë.
Offi ’̂ gard des dehors , on peut envoïer un
'olììeier d’expérience pendant la nuit , dans un
rems de pluie & obscur , afin qu’il puisse, à ia
,aveur des ténèbres , s’avancer & reconnoître
Jrrfqu’au pied même des murailles ; mais il doit
Prendre garde de ne laisser aucune marque de
j?n pied fur le bord d’un fossé, & d’entrer dans
Ê u, s’ilyena , au commencement de la nuit,
«n qUe]’ eau  à ]e tems  je s’dclaircir , & qu ’on
e,.s’apperçoive point , quand le jour paroîtra,

^d y soit entré quelque personne . -
On doit principalement observer , de n’en-

!°ïer pour reconnoître les lieux que des gens
jT rs & fidèles , & s'assurer même de leurs per¬
lées pendant l’exécution , pour éviter la tra-
Uon& les  obliger par -là de dire la vérité , dans
5 crainte d’être punis si on découvroit qu’ils
Ulfent en dessein de tromper ; & si on recevoit

instructions de quelques mécontens .qui dé¬
purassent actuellement dans la Place , il ne fau-
r°it s’y fier qu’après s etre bien éclairci de ieur

t ara ctère d'esprit , & da  sujet de leur mécon-
çent enient , & les avoir intéressés à garder le fe-
j car autrement on risqueroit beaucoup , &
j Gouverneur pourroit bien se servir de pareil¬
le® four vous engager dans une entrepri-
„ ' ou ij auroit ensuite bon marché de vos trou-
pes.

Q f "»r^ u’on fait toutes ces choses , fi on juge
de eaj 'ac*e P u'^ e réussir , & qu’on soit en état
provif 6r  l a P* ace aPrès savoir prise , on fait
de m ^’ar mes , d’échelles grandes & petites,

Chines , & d’instrumens nécessaires pour
N 5 qu-
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ouvrir les portes & lever les obstacles qu’on
rencontrer . On choisit le nombre de soldats &
autres gens nécessaires , dont il ne faut sli tr0P
ni trop peu , l’un faisant manquer l’entreprip ’
& l’autre n’apportant que de la confusion : c'est
pourquoi il suffit que l’infanterie soit Je double»
ou un peu plus de celle qui est dans la Place.
dispose ensuite la marche & l’exécution , dost'
nant à chacun par écrit le commandement de ce
qu’il doit faire , afin de ne pas perdre du teifl*
quand on fera arrivé près de la Place , & d’évl'
ter les disputes ou jalousies fur le poste d’honneuf»
qui pourroient alors survenir.

On détermine enfin le jour & l’heure du d®'
part , après avoir mesuré la longueur du chemin $
le tems qu’il faut emploïer pour y arriver à-point'
nommé ; & c’estàquoi il faut prendre garde de
tromper , comme il n’arrive que trop souveflt
de le faire dans ces marches nocturnes , où
fréquentes haltes qu’il faut faire , soit pour at'
tendre la queue , soit à cause des chemins 0'
cheux , ou des ruisseaux qu’on rencontre , o<i
des pluies & autres accidens qui peuvent surve'
nir , occupent beaucoup plus de tems qu’on
croioit , à moins qu’on ne fasse une diligence eí'
traordinaire.

On fe sert des petites échelles pour descend^
dans le fossé, s’il est profond ; & des grandeS)
pour escalader. Leur largeur doit être pour t
monter un seul homme de front , parce que "
on les faisoit plus larges , il faudroit faire leS
échelons plus gros , de crainte qu’ils ne cassassê '
& les autres pièces à proportion, ce qui les ress
droit trop pesantes : elles ne doivent être n
trop longues ni trop courtes , celles-ci devpr> 3n
inutiles , & les autres pouvant être vû#
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ks sentinelles qui pourroient facilement les ren¬
verser. Supposé que le mur ait trente deux pieds
de haut,on donnera trenie -quatre outrente -cinq
pieds à la longueur des échelles.

y a plusieurs manières de construire les é-
cnelles; mais les plus commodes sont celles dont
Parle le Chevalier de Ville . 11 en rapporte de
deux sortes , mais nous ne nous servirons que
de la première , comme la meilleure . Elle est
c°tnposée de plusieurs petites échelles , dont la
P)u&haute doit avoir à chaque extrémité fupé-
ïle Ure une poulie bien graissée à l’effieu , & cou¬
rte de feutre tout -autour , asin qu’elîe ne fasse
P°int de bruit ; ses deux bouts inférieurs ont une
etl taillure couverte de fer -blanc , pour pouvoir
Í enchâsser ^ premier échelon de féchelle fui-
Vante, & ce premier échelon & ceux des suivan¬
ts doivent être plus longs que les autres . Tou-

ces échelles qu’on veut mettre entre la plus
ĥ ute & la plus basse, doivent avoir de sembla¬
nts entaillures aux deux bouts , & la plus basse
d°it avoir ses extrémités inférieures armées de

deux grosses pointes de fer , qu’on enfonce en
pour les empêcher de reculer . Ces sortes

,échelles sont très -faciles à porter , & peuvent
plonger , ou se raccourcir , selon le besoin,
Xhand on veut les appliquer , on léve contre la
draille !a première échelle où sont les poulies ;
°n X joint l’autre qui )a pousse en haut , & à
Ce *le-ei une autre , & ainsi de fuite ; ce qui for-
1116 t tout ensemble une échelle d’une seule pié-
,ce » jtfant soin d’arrêter avec des chevilles de fer
f s . ec hylons & les côtés des échelles à l’en-
roit où eli es 8 enchâssent , & les rendre par ce
oien plus fermes , & en état de s’en servir pour

«tendre comme pour monter . II est bon de
pein-
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peindre ces échelles en gris , & d’habillçr
cette couleur , s’il fe peut , tous ceux qui doivent
exécuter l’entreprise , afin qu’ils soient moins ap-
perçûs pendant la nuit.

Lorsque toutes choses seront préparées , oN
enverra quelques personnes , la veille du dé¬
part , aux environs de la Place , pour savoir s'u
n’y entre point de nouvelles troupes , surve¬
nues par hazard , ou à la demande da Gouver¬
neur qui soupçonneroit l’entreprise : on leur don¬
nera un rendez -vous fur Je chemin qu’on tien¬
dra , & on prendra les précautions convena¬
bles pour que personne ne puisse prendre leS
devans pour en aller avertir l’ennemi.

On ordonne ainsi la marche : on fait sortir d’a*
bord la cavalerie , dont les coureurs s’avanceflt
assez loin pour arrêter tous ceux qu’ils rencon¬
trent , & fe saisir des ponts , s’il s’en trouve fut
la route pat où il faut passer ; après quoi suivent
cinquante fusiliers , ensuite les charettes , che¬
vaux , & mulets qui portent les échelles , dont
il faut toujours avoir double équipage , afin que
si quelqu’une vient à fe rompre , on puisse /
suppléer . Ces équipages font suivis des soldats
qui doivent dresser les échelles ; on en met ordi¬
nairement dix pour une échelle entière , parcs
qu’il n’est guères possible d’escalader une mu¬
raille qui demanderoit plus de cinq petites échel¬
les ajoûtées ensemble , & que chacune de ces
petites a besoin de deux hommes pour les portes
au pied de la muraille. Après ceux-ci on faic
marcher ceux qui doivent monter après eux»
leur nombre est environ de cinquante par échel¬
les , & on les divise en petites troupes de dix,
qui ont un Chef à la tête & â la queue , p° ur

orea*
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Pendre garde qu’on monte sans perdre de tems
p Pans surcharger les échelles. Chacun doit
savoir par quelle échelle il doit monter , & en
Suel rang , pour éviter la confusion. Enfin la
^arche íe termine par le Corps de troupes , qui
doit demeurer dehors en bataille , pendant l’exé-
dution, tant pour soutenir les premiers , s’ils
et<fient répoufles , que pour s’opposer aux se-
c°urs qui pourroient s’avancer vers la Place.

Lorfqu’on a le dessein de former plusieurs at¬
ones , on se divise en plusieurs bandes ; chacu-
ne marche dans le même ordre , & s’avance
Vers l’endroit quelle veut attaquer.

On doit sur-tout faire attention que personne
1,2«'écarte , ni à la tête , ni á la queue , car on
116 sauroit trop prendre garde à la trahison dans

sortes d’occasions ; & si on a besoin de gui¬
des qu’on ne connoisse pas , il faut les mener
dés, de peur qu’ils n’échappent.

Auffi-tôt qu’on est parvenu à une certaine
distance de la Place , d’où on ne peut entendre
es hennissemèns des mulets & des chevaux , on

en voïe dix hommes pour reconnoître si l’enne-
du n’auroit point été averti : pendant ce tems,
Ce ux qui doivent porter les équipages , déchar-
8ent les mulets & les chevaux , qu’on laisse en
jet. endroit . Après avoir pris chacun ce qu’ils

0lv ent porter , on les fait défiler dans leur rang
av ee beaucoup de diligence ; & dès qu’on est
arri vé au Jsefl (se l’escalade , on dresse prompte-
?^ dt seS échelles , fur lesquelles on fait monter

tr °upes. II ne faut commencer l’escalade

ausiff ^ ^d’une Ronde sera passée, & sheure
no' t jUt. c*1°1sir doit être entre minuit & le
«tal U jour , qui est le tems où la garnison

rt le plus profondément . Ceux qui seront
mon-
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montés les premiers , se rangeront en bataille»
L resteront fans faire aucun bruit jusqu’à. ce
que la moitié de ceux qui doivent entrer soient
montés . On leui»fera ensuite mettre un signal
blanc au chapeau , & on en détachera une partis
pour aller à la,plus prochaine porte , où ils tue¬
ront tous ceux qui y seront de garde , & ouvri¬
ront la porte avec des haches , massues, coins
& autres outils , pour introduire le Corps ds
troupes qui doit entrer.

11 faut alors prendre garde que personne ne
s’écarte , soit asm de poursuivre sennemi , soit
pour piller , ce qui exposeroit à être repoussé»
mais on doit marcher en bon ordre , les uns
pour forcer tout ce qui leur sera opposé , les
autres pour s’emparer des places & des endroits
où on pourroit tenir ferme . Pendant ce tems -là
on enverra quelques détachemens aux logis dt>
Gouverneur , du Lieutenant de Roi & des au¬
tres Officiers , pour les prendre , afin que 1&
garnison restant sans Chef , ne soit plus en état
de rien faire de considérable.

S’il y avoit une Citadelle ou Château dans la
Ville , il faudroit le surprendre en même - ternS
que la Place ; autrement la garnison pouvant
faire entrer du secours par la porte du dehors,
pourroit bien aussi vous contraindre à sortir de
la Place , après vous en être rendu entièrement
le maître : & si la Citadelle ou Château étoit
renfermé dans l’enceinte , enfortd qu’il n’y pût
point entrer de secours , il faudroit en ce cas
avoir assez de monde pour empêcher les sortie*
que la garnison pourroit faire , & les obliger peu-
à -peu à se rendre ; en quoi cependant on pour-
roit courir grand risque , car si cette garnisen
tenoit ferme , & qu’il arrivât , un prompt se'

cours»
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c°urs , il seroit bien difficile de pouvoir s’en ti-
rer  fans avoir du dessous.

Lorsqu’on s’est rendu maître de la Place , le
Corps de troupes qui étoit resté dehors , se
distribue aux portes pour les garder ; on désarme
la  garnison, on fait prêter serment de fidélité

habitans , on nomme de nouveaux Magi¬
strats, & on fait enfin venir des munitions,
9“’on doit avoir fait préparer auparavant si iá
‘ ‘ace n’en avoit point . Mais quand l’entreprife
^ réussit pas , & qu’on est repoussé , le Corps
de troupes du dehors 1e tient en bataille jufqu’à
S.e qu’on ait rassemblé tous ceux qui font entrés,

il s’oppofe aux sorties que Ja garnison peut
‘aire, tandis qu’on fait défiler les autres.

ziiatitre vingt -sertie :me.
t) k LA MANIERE DE SURPRENDRE LES

Places en se servant du Pé¬
tard.

Ous avons donné dans le Traité de l’Artil-
, le rie * la description du Pétard . Lorsqu ’on

r eut  surprendre une Ville par le pétard , il
Ut  auparavant s’informer , non - seulement de

,e qui regarde l’intérieur de la Place , la force
e la garnison , les avenues & les lieux círcon-

j- . lns , ainsi que nous savons dejà marqué au
“set de sescalade .; mais il faut outre cela faire

font fn°^ re  à savoir au juste de quelle manière
au-rl ^ tes  ^ es  portes ; s’il y a quelque demi-lune
estsi^ ^ ' ^ olse a un fossé, ou non ; si le fossé

° u plein d’eau , & quelle en est la largeur ;
* s’ii

Ou Cours ds Science Militaire, Tom . 6, 7. 8t B.
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s’il y a des barrières basses ou hautes , fortes
ou faibles , quelles sentinelles on y met ; com¬
bien de portes il faut passer, & quelle est le?r
distance ; st elles font de bois ou de fer , vis U'
vis ou en détournant ; en quel endroit font le*
corps -de-garde , combien il en faut passer avastc
d’arriver à la Place , & comment ils font situés»
s’il y a des canons , pierriers ou autres machi¬
nes ; combien on doit passer de ponts - levisí.
s’ils font à flèches , à bascules , ou simplement
de planches , qu’on ôte & qu’on met quand ost
veut ; quelle est leur largeur ; s’il y a des herse*
ou des orgues , comment elles font soutenues,
par où elles tombent , & qui est celui qui est
chargé de les abbatre ; où font les ferrures,
gonds , chaînes , & autres choses qui ferment lu
porte , parce que c’est là où il faut attacher ls
pétard , afin qu’il ouvre tout d’un coup ; s’il y a
des meurtrières , ou mâchicoulis en - dehors ost
en -dedans entre deux corps -de-garde , quelle*
choses on y tient pour jetter fur ceux qui vou-
droient entreprendre fur la Place : enfin on doit
s’instruire à fonds de tout ce qui peut empê¬
cher ou aider la succès de l’entreprise.

Quand on aura pris toutes les information*
nécessaires , _on fera ses préparatifs , & on f-
mettra ensuite en marche , observant ce que
nous avons dit en parlant de l’efcalade. Ost
doit avoir double équipage de pétard , de ponts-
volans , de flèches , de cricks , haches , tenail¬
les , pieds-de-chevres , marteaux & autres ist'
strumens , pour rompre & briser tout ce quí
pourroit faire obstacle. II faut dix homme*
pour bien servir chaque pétard , outre le pétas'
dier & un chef , savoir , un qui porte le s1*3'
drier , trois pour le pétard , c’est-à-dire deu*
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P°ur lé porter , & un pour les aider en cas de
e ? in ; & tous les quatre pour le porter alter-

jttivement de deux en deux , s’il est attaché au
adrier: les deux qui se reposent, portent cha-
.n un marteau de maréchal; après ceux-cî

i^ Unent deux autres, qui ont chacun une gran-
-hache; ensuite un autre avec un pied-de-

evre, un autre avec une lanterne sourde, un
Un̂ .a,Vec  ^ es  ^ outs  âe mèches allumées, &
. sixième qui porte un tire-fonds, avec de bons
,°us L une masse. II faut observer d’avoir

^ Us  h’un petardier pour chaque pétard, à cause
u êsand danger où ils sont exposés,

j .hil y a une barrière, on la rompra avec des
â hes, pinces, ou autres instrumens.
horsqu’après avoir passé la barrière on ren*

solî; tre  ^ es  pvnts-levis, on fera passer quelques
f Oatsà sec ou à la nage, selon que le fossé est
la i0" d'eau, pour défaire les anneaux de
0- néûi ne sont point brâsés, tels que font

Utnairement les derniers d’en - bas; pendant
^ ^ ms-là on soutiendra le pont avec des halle-
j^ s, pour ìe laisser aller doucement : mais
0ri?’y avoit point d’anneaux qui fussent ouverts,
f0 es  cassera avec quelque instrument qui fasse
par c®£t promptement & fans bruit , comme
d> Urie,xemp!e en les serrant avec les mâchoires
Pou Ctaû moïenne grosseur, qu’on peut porter

Aum1 Esset.
de lz p îà qu’on est arrivé auprès de la porte
lz p0f lace, on y attache le pétard ; & dès que
le pju est à bas, on fait entrer promptement
nifon ait 1̂ onde qu’on peut. Avant que la gar-
qUelQ » le  rems de fe reconnoître, on détache
d’abKatr arrête ou tuë celui qui est chargé

* ■herse; & pendant ce tems on mec
O des
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des potences aux coulisses de la porte , ou des che-
valets par-dessous, pour l’empêcher de tomber.
S’il y avoit des orgues , on mettroit à chaque co¬
té de la porte deux traiteaux un peu hauts , &
on les couvriroit de fortes planches , qui traver¬
sant la largeur de la porte , empêcheroient leS
orgues de s’abbatre , & donneroient un libre paf
sage par -dessous. II faudroit avoir préparé cet'
te machine auparavant , afin de la mettre dafl3
l’instant que la porte feroit à bas ; mais si les ot'

gués & la herse se baissoient avant qu’on eût \e
tems de l’empêcher , il faudroit alors y appi1'

quer un autre pétard.
Lorsqu ’on est maître de l’entrée , on acheye

Inexécution , de la même manière que nous l’a'
vons dit au sujet de l’escalade , observant toujoUf3
de marcher en bon ordre , & que personne 1,(2
s’ecarte ou se mette à piller , de peur que la g3f'
nison venant à se rallier dans cette confusion , ^

repousse vos troupes.
h. 'entreprise est très -difficile , quand il fa^

nécessairement petarder plusieurs barrières,
portes , avant que d’arriver à celle de la PlaC^
à cause que l’ennemi a le tems de fe reconn 0*"
tre ; & on ne peut guères se flatter de réûM'

à moins qu’on ne fasse plusieurs attaques en dis
férens endroits pour faire diversion . II
roit même bon dans ces occasions , d’appliq1'?.
en même -tems des échelles à quelqu’endroit ° '

rempart éloigné des attaques , ou de se servit d

quelqu’un des stratagèmes dont nous allons V&çs
ler , pour surprendre la garnison , qui ne ^
qu’à se défendre du côté où elle voit qu’on 1a
taque.
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ZtìATlTRE VINGT-HVITIE'ME.
t ) A

Es Stratagèmes dont on peux
SE SERVIR POUR SURPRENDRE

les Places.

V ^ us le nom de Stratagème , on comprend les
différentes sortes de ruses dont on peut se fer»

enr ^°Ur  ^urPrenc*re  une Place , soit en y faisant
j rer  des soldats déguisés , soit en embarrassant

S Portes , soit en se glissant par quelque lieu
,a*'gardé , par des aqueducs & des soûterreins

dea . ° nn^s> P ar  des embrasures trop basses, par
s Heux qui paroissent inaccessibles, par quel-

^ e Porte masquée d’une simple muraille , qu’on
e ut  abbatre facilement , par quelque sortie ou

sée de rivière , ou enfin en se servant de quel-
e autre détour ou ruse, selon que l’occasioa

ejì présente.
^ Ue  quelque manière qu’on projette ces sortes
CQentr eprises , il faut auparavant avoir bien re-
dr . nu  le dehors & le dedans de la Place , les en-
f0j^ s par où on veut s’y glisser, la force ou la
peilt.esse de la garnison , en un mot tout ce quî
d’en v^ re a *a surprise ou la favoriser , de peur
Car ^r à la boucherie ses meilleurs soldatsi
Pour a °̂nt  ordinairement ceux-là qu’on choisit
assuré 6̂ k^ eils desseins. II faut fur-tout être bien
que le^ la  garnison ne fasse pas son devoir,
ìes sold Cor ,PS-de-garde soient mal-garnis , que
re at.s s’en absentent pour aller jouer ou boi-

i>oej es  Ohefs soient négligens à faire obser-
rdre des gardes & des rondes , que les por-

O z teg
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tes soient mal-gardées , ou qu’il y ait des lieu*
entièrement négligés , n’étant pas possible de
surprendre une Place où on observe exactement
les réglés.

Lorsqu’on ne peut surprendre une Pl aCC
que par une porte , on fera entrer aupaJ-3'
vant •& en divers tems des soldats déguisé'
ensuite on fera marcher quelques charette*
chargées de foin , de paille , ou de qû '
qu’autre marchandise , & on embarrassera la p01'
te en démontant une roue , ou en tirant unech e'
ville , par le moïen de laquelle l’esfieu vienne 3
se briser , ou enfin de quelqu’autre manière <fe
ce soit. Alors les soldats déguisés se joigns
aux conducteurs des charettes , & à ceux qu’° _
peut avoir caché dans le foin ou la paille , sej^
teront sur le corps -de-garde,tandis que lestro 3’
pes qu’on aura mises en embuscade autour de
Ville , s’avanceront promptement , & tâchero^
de fe rendre maîtres de la Place avant qu’on alí
le loisir de leur faire tête . Les Villes où il 1 *
grand abord , soit à cause de quelque Eglise fsC*

Îjuentée par les peuples des environs, soità
è de quelque réjouissance , de quelque graN^

foire ou marché , & celles qui ont dans lel\
territoire quelque pélérinage , où les
vont ordinairement , font très sujettes à &t
sortes de surprises , étant alors facile de faire &
trer dans la foule plusieurs soldats déguisés.

Quand on voudra surprendre la Place par l’e*V
tréeouparla sortie d’une rivière , on enverra pé¬
dant une nuit obscure quelques personnes v*
scieront quelques-uns des pieux qui la traVeef
sent , à deux pieds sous l’eau fans les ache^
tout -à-fait ; la nuit du lendemain , on chai# "^
de soldats plusieurs bateaux , qui venant a
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pieux , les abbattront , & donneront

ch * entr ée dans la Place . S’il y avoir une
I ne, & qu’elle fût bien longue , on couperoit

ou K* 'CS  P* eux ^ni la soutiennent sur le milieu,
els s n °n nouleroit à fonds les bateaux fur lesquels
f e seroit appuïée , & la chaîne venant à bais-
r/ ' 0n  seroit aisément passer par-dessus les ba-

aux chargés de soldats. On peut auffi faire en-
Pendant le jour des soldats cachés dans des

'■eaux chargés de paille , de foin , ou autres
^ aoCnandises; mais il faut pour cela que les con-
jpj te Urs de ces bateaux soient connus dans la
, a?p , & il faut être bien assuré qu'ils ne vous

, raSntpas.
^ u y a dans la Place quelque lieu négligé,

fQ rce qu’on le croît inaccessible, il faut être bien
jjç ssfil n’y a point de sentinelle , que les corps-
ht'Larde en font éloignés , & que la garnison est
jw lb*e ; car il faut beaucoup de tems pour faire

°nter un nombre considérable de soldats par
q . Endroits ; & si on s’en appercevoit , ceux
ç 1 Croient montés seroient perdus fans ressour-
jje‘a cause de la difficulté du retour , à moins qu’ils

dissent résister à ceux qui les attaqueroient.
voï n Peut encore surprendre une Place , en en-
A quelque Bateleur qui amuse les habitans
entrpS soldats ; & pendant ce tems -là on fera
Qn r du monde par quelque porte mal-gardée.
mai^ ^ ettre le feu à quelque bois ou à quelque
part: 11 des environs , pour attirer dehors une
dre rn ^ *a garnison & des habitans , & se ren-
défe rteUre  de la Place à moitié dégarnie . Des
plusieur^ supposés peuvent mettre le feu en
tandis n Adroits dissérens de la Ville , afin que
ehtrenrp n sera  Pccupé à l’éteindre , ceux qui

Prennent ]a surprise puissent monter sur les
O 3 mu-
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murailles fans être apperçus , ou se rendre plus
facilement maîtres des portes . Enfin il y 3 “ ne
infinité d’autres moïens , qu’on pourroit empl 0]-.er
selon le tems , la situation , le lieu , & les cir¬
constances qui peuvent se rencontrer . Un Gene¬
ral entendu & attentif les trouve facilement selon
les occasions qui s’ossrent.

Tdes Intelligences & des Trahisons qui
‘vent servir à surprendre les T laces.

ONpeut surprendre les Places par intell1'gence , de deux manières : l’une , où ce'
lui à qui on livre la Ville n’est point obligé de
joindre lés forces à ceux qui la lui livrent ; l’a°'
tre , où il faut qu’il l'attaque par quelqu’une
manières donr nous avons parlé ci-devant.

La première forte d’intelligence peut êùe
avec un Gouverneur qui peut disposer de sa gas'
nison ; avec une garnison mécontente du Go3'
verneúr & des Officiers ; avec les habitans q1’1
gardent eux-mêmes la Place , s’il n’y a point &
garnison ; enfin , avec le parti le plus fort , da3*
une Ville libre où il y a deux partis.

La seconde espèce d’intelligence peut se
mer , avec un Gouverneur qui ne peut ou n’ô’e
tenter la fidélité de la garnison ; avec quelq3̂
Officiers , Sergens , Soldats ; avec les habitans , 0
quelqu’un d’entr ’eux.

On doit être extrêmement fur ses gardes ds^
les intelligences . de quelque espèce qu’ejK
soient , de peur d’en être la dupe . Souvent c e ^
une ruse du Gouverneur , qui veut vous eNZ3
ger dans une mauvaise entreprise ; souvent co U;
qui les proposent , ne cherchent qu’à lier
négociation d’où ils puissent tirer de l’argen£’
manquer ensuite de parole sous mille prétexte
Après -tout , qui est capable d’une trahison j
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j en  faire deux ; & quelle que soit l’intention
e,celui qui en fait j’ouverture , on fait toujours

“ es  sagement de prendre toutes sortes de pré¬
cautions avec lui.

; La trahison est une choie trop odieuse , pour
Je conseille à un Général d’en faire les pre-

I ^ eres propositions ; mais si fans y avoir trempé
cn sueune manière , on la trouvoit toute formée

aiis le cœur des bourgeois , de la garnison , ou
( es  principaux Officiers qui commandent dans

Place , & qu’ils vinssent proposer de la re-
nie ttre entre les mains du Général , celui - ci
P°Ur-lors peut se servir de leur mauvaise diíposi-
lQn pour épargner le sang de ses soldats , &

Profiter de ce qui peut être utile à son Souve-
raiu ; sauf au Prince ennemi à se tenir sur ses
§a[des , & à ne confier )k  garde de ses Places

des troupes & à des Officiers dont la fidéli-
,e lui soit connue : car on doit savoir qu’ons ’em-

ar rasse fort peu à la guerre , si c’est par valeur,
Par ruse qu’on a le dessus.

„ Le Général donc à qui on vient faire ces
l0r tes de propositions , doit examiner soigneuse-
^ eut quel est le caractère des personnes en¬
fles , & celui de ceux qui les envoïent ; si ce
°ut des esprits fermes dans leurs résolutions , ou
i Ul  changent facilement ; quel est le sujet qui les
^§ age à faire une semblable entreprise ; si leur
j •c°utentement vient de loin , ou s’il ne fait que
à C°tnmencer . Dans ce dernier cas , il doit pren-

? Arde que leur dessein ne vienne d’un pre-
fe Mouvement de colère , dont ilspourroient
un p^ etlt*r dès qu’ils seroient en état d’y faire
leurs U ^ Us rdfléxion ; quels font leurs biens,
ils onF^ T 8' ^ eurs  complices , & quel pouvoir

' H doit suffi les interroger fur le détail
O 4 . de
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de la Place , sur le nombre de la garnison & de*
habitans , & envoler en même-tems des esí>î° nS
secrets qui s’informent exactement des mêmes
choses , pour être aíTûré qu’on ne le tro©Pe
pas . II doit enfin examiner le lieu & les moïens
qu'ils proposent pour exécuter leurs entreprises»
& quelles assurances ils peuvent en donner . PaF
ces sortes d’interrogations faites plusieurs fois»
& en divers tems , un Général qui a de la prst'
dence pourra comprendre si on parle de bonne
foi , ou non , & s’il y a moïen de réiiffir.

Quand il aura bien pris ses mesures , il fera
avancer ses troupes au jour assigné, & se rendra
maître de la Place. II doit être plus fort qne
ceux qui l’ont livrée , de peur qu’il ne leur prîc
envie de l’en chasser : il est bon même qu’il est
fasse sortir le plutôt qu’il pourra la garnison»
sous prétexte de i’envoïer au Souverain qui doit
la récompenser ; & si ce sont les habitans qtst
Font livrée , ou le parti le plus fort dans uns
Ville libre , il faut y entretenir des troupes qni
soient en état de résister à leurs mouvemens»
fous prétexte de vouloir les défendre contre les
entreprises du Prince dont ils ont abandonné Ie
parti , ou de ceux qui en voudroient à leur li'
berté . Pour les en mieux convaincre , ost
fera réparer leurs fortifications , en en ajoûtastt
même de nouvelles aux endroits trop foibles»
mais en même-tems on y construira une force
Citadelle , pour y renfermer un nombre de trou¬
pes capables de les contenir dans leur devois-

Dans les intelligences de la seconde espèce »
Fexécution doit s’en faire avec beaucoup de
secret & de promptitude , tant pour n’être paS
découvert , que pour ne pas donner le tems ast* j
traîtres de changer de dessein. II seroit à pr°'
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P.°s de retenir avec foi celai qui a fait la négo-
cjati°n 3 asin q Ue  ]a cr ainte d'être puni l’empê-
chac de vous trahir , s’iì en avoit envie ; & si
°n ne peut pas le retenir , il faut du - moins en
avoir retiré toutes les assurances qu’on peut
avoir dans ces fortes d’occasions. Le reste s'a-
^hevera de la même manière que nous l’avons

ei1  parlant de l’Efcalade & du Pétard.

WìATITRE VINGT- NEWIEME.

La Maniéré de Canonner et di
Bombarder les Places , et des

Attaques d’Emblée et Brus-
Q.UÉ e s.

Es fortes d’attaques ne s’exécutent qu’aux
J Places qu’on croit pouvoir soumettre par

,e tnoïen , fans être obligé d’en faire le Siège
les formes ; ou-bien aux Places maritimes,

°u 9n ne peut faire une descente pour les atta-
en même -tems par terre,

r vour réussir dans ces fortes d’entreprises , il
(jeUt  avoir beaucoup de canon , de mortiers &

o initions , & tirer jour & nuit fans relâche,
f0nsr abbatre & ruiner les défenses & les mai-
à ca' ^ obliger par-là la garnison & les habitans
COr  P^uler. La Fiotte ’doit être fur ses gardes
co ' re  les brûlots que l’ennemi peut envoïer
tionn 6 el!e ' à l’Armée de terre doit fe précau-
faire ^ c°ntre  l es  sorties que l’ennemi pourroit
Osl ne Ur,encloíier le canon & les mortiers.
tâtimen 1 i^ VÌter Je  P remier > Par le  moïen des

ns le gers qu’on tient un peu avancés fur
O 5 les
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les côtés de la Flotte , & qui allant au - devant
des brûlots , les accrocheront & tâcheront de
les tirer au large : on évite le second , par des
détachemens de cavalerie & d’infanterie , affez
forts pour poùvoir repousser l’ennemi , & i’eM-
pêcher d’avancer jufqu’aux batteries f.

Des Attaques d 'Emblée.
Uand on veut faire une attaque d'emblée,

on se jette tout - à - coup fur le chemin'Q.1
couvert & fur les dehors ; on y prelfè

vivement l’ennemi , qui ne s’y attendoit pas»
l’obligeant de se retirer en confusion dans la Pla'
ce , où on tâche d’entrer en même-tems que lui»
& de s’en rendre le maître . On doit pour cels
partir de loin , marcher à grandes journées & Ie
plus secrettement qu’on pourra , étonner senne'
mi , l’attaquer chaudement & de tous côtés , 6c
ne lui donner aucune relâche jufqu’à ce qu’on foic
venu à bout de son dessein. Ces fortes d’entre'
prises ne fauroient guères réussir , à moins q^e
îa garnison ne soit extrêmement foible , que 1f
bon ordre n’y soit point observé , & qu’on n’aF
quelque correspondance dans la Ville . '

Des Attaques Brusquées.
O us avons dit dans les définitions des Atta'

ques , que les brusquées étoient celles °lí
on commençoit l’ouverture de la tranchée par l3
tête , en travaillant ensuite en arrière jusqu’à c6
qu’on ait fini par .la queue.

Ces sortes d’attaques se font , lorfqu’une gaC
nifon n’esi pas bien nombreuse , qu’une Villes 1
dépourvue de canon , ou en a peu , ou lorfqu

L Voïcz le Traitéd'Artillerie, 8tl'Ouvrage fur/<*t íarlfíl
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peut surprendre dans le tems qu’elle s’y attend

|e moins. Pour cet effet , le côté par où on doit
*attaquer étant résolu & bien reconnu , on fait
à § détachemens de grenadiers commandés par
lf> Urs  Pffi îers & Sergens , lesquels font suivis
Qenviron mille travailleurs , plus ou moins , fui-
Vant l’étenduë du front qu’on veut embrasser.
;r es  travailleurs font conduits par des Ingénieurs,
~ commandés par leurs Officiers ; ils font munis
cùaeim de deux outils , qui sont une pelle &
pne_pioche ; outre cela , la moitié porte une
alcine & quelques piquets , & l’autre moitié des

fiions . En cet état les détachemens de grena-
„Jers s'avancent en bon ordre vers les angles
à ^qués du chemin - couvert de la Place , en-
Vl [on vers les dix à onze-heures du soir ; il fe-
roit à souhaiter que ce fût dans une nuit obscure
°ti pluvieuse , parce qu’alors les sentinelles font

retirées . Si-tôt qu’ils feront arrivés fur ces
ì^ cs , ils s’y étendront à droite & à gauche,
? s’y posteront genoux en terre , les armes pré*
Çntées du côté de la Place : pendant qu’ils feront

aiIffi postés , les travailleurs qui les auront suivis
P°stront une rangée de gabions à trois toises des
Passades , & parallèlement à ces mêmes pâlis¬

ss , ce que les Ingénieurs auront foin de mar-
& de faire faire avec diligence ; & dès

quìt! ^ aura une ran gce de gabions posés de
du cb6 ou vingt toises de chaque côté d’un angle
ro , min-couvert , les travailleurs commence-
ce a Piocher la terre & à remplir ces gabions,
leurs 1'S êront avec  pîus de promptitude qu’il
Clí p^sera  Possible. Pendant qu’ils feront ainsi oc-
Rabion . ê rs  camarades continueront à poser les
comm S’j - ^'autres détachemens de travailleurs,

andes par  d ’autres Ingénieurs & Officiers,
tra-
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traceront avec des fascines les différens boyaux &
replis de tranchée qui doivent communiquer aux
logemensde cechemin -cpuvertjcequi se conduit
de la manière que nous savons enseigné ci-delTus,
à l’exception que l’on commence , ainsi que nous
Pavons dit , par la tête , en allant vers la queue.

Si le terrein est bon , qu’on ne soit point apr
perçu de la Place , & qu’on emploïe bon nombre
de travailleurs,il ne fera pas impossible que le Jo'
gement du chemin -couvert & les boyaux qui X
conduisent , ne soient en état à la pointe du jour de
contenir les troupes nécessaires L leur défense , &
à soutenir les sorties que l’ennemi pourroit faire
pour les raser : bien entendu qu’on aura eu soin de
tracer & de construire la troisième parallèle à l’en-
droit où elle doit être située , & dans laquelle ost
aura fait entrer les détachemens nécessaires pour
la garder & pour soutenir les travailleurs . Pour-
lors on peut pendant le jour suivant, continuer les
boyaux de communication , à-peu-près fur Pal-
ìignement des capitales ; ce qui peut se faire sastS
beaucoup de risque , puisque nous supposons I®
Place peu fournie de canon & de munitions.

On aura eu foin aussi de commander leS
gardes de cavalerie nécessaires, pour soutenh
les travailleurs & repousser les sorties , si 1*
garnison étoit en état d’en faire . On peut dès
la seconde nuit placer le canon dans les loge*
mens du chemin -couvert , ou fur la seconde p3'
ralleîe , aux endroits où on jugera qu’il fera nécef
faire d’en mettre , pour démonter celui qui pour*
roit être fur les remparts de la Place , ou en rui'
ner les défenses. Le reste se conduit de la rst3*
nière que nous l’avons dit ci-devant.

Si les premiers détachemens de grenadi^ rS
commandés pour s’emparer du chemin -couvert X
trouvoient quelque résistance , ils doivent
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cela s’en emparer , & tâcher , par ' un feu supé¬
rieur , de faire taire celui de la Place , & donner
Par ce moïen le tems aux travailleurs de poser
!eurs  gabions & de fe retrancher derrière ; &
lorsque ce logement sera en état d’y reçevoir des
troupes , les grenadiers s’y posteront pour fe
lettre à couvert du feu de la Place.

CHATITRE  TRENTIEME.

Maniéré de faire en général
L/EsTIMATïON DU TEMS Q.UIL

faut four un Siège ; ou
pour le Soutenir.

AVant que de fe déterminer fur les magazinsà faire dans une Place , & fur la force de
*a garnison , il est nécessaire de supputer la durée
c*tl  Siège qu’elle peut soutenir ; c’est ce que nous '
allons faire ici , plûtôt pour servir d’instruction ,■
Ne pour proposer une réglé bien certaine , pares
^eles Places étant toutes différentes les unes des
Ntres , il faut s’y conduire par-rapport au plus ou
^oins d’Ouvrages qu’elles peuvent opposer à l’en-
^mi , & selon que les avenues en font plus ou
^Joins faciles. II faut auffi toujours supposer deux
choses: Tune , que la garnison y fera tous les ef-
| °rts possibles; & l’autre , que l’ennemi attaquera
Ja  Place par l’endroit le plus fort , ce qui arrive
~ lez  foqyent ; au quel cas , il ne faut pas qu’un

ouverneur brave homme & intelligent soit con-
- - de se  rendre avant le tems , manque d’a-

voir de qUo ip roionger & défense aussi loin qu’el-
î  P euc  raisonnablement aller. Nous supposons

011c une Place régulière de fis bastions , bien
revê-
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revêtue & bien terrassée , toutes ses demi-luneS
revêtues , de même que ses fossés, soit qu’̂ f
soient secs ou pleins-d’eau , le tout envelopPe
d’un chemin-couvert bien palissade & traverse ,
avec des glacis bien-faits , & la campagne des
environs unie , fans aucun couvert ni comman¬
dement jusqu’à la portée du canon , le tout fans
autres dehors ni retranchemens extraordinaires •
fur ce pied nous réglerons cette estimation , com'
me il fuit.

Pour Pinvestiture de la Place,façon des lignes»
amas des matériaux , & préparatifs pour l’ouver-
ture de la tranchée , quatre jours , ci 4 jours-

C’est - à - peu - près Je tems qu’on y
peut emploïer.

Depuis l’ouverture de la tranchée
jusqu’à la portée de Patraque du che¬
min -couvert , . . . q jours-

Attaque & prise du chemin -couvert,
y compris les discutions des places-
d’armes , traverses , & un parfait éta¬
blissement , 4.

Descente & passage du fossé de la
demi -lune , . . . 3.

Attachement du Mineur , ou l’équi-
valent pour les batteries,jusqu ’à l’ou¬
verture d’une brèche raisonnable , . 4.

Prise & discution du dedans de la
demi -lune , . . . . 3.

Passage du grand fossé aux deux
bastions , que l'on suppose commencé
avant la prise de la demi-lune , . 4.

Attachement du Mineur , ou éta¬
blissement des batteries fur le chemin-
couvert , pour ouvrir la Place & faire
une brèche raisonnable , . , 4- ,r

pefen*
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Défense& soutien des brèches après
Place ouverte, . . . 2.

.Reddition de la Place après la Ca¬
pitulation , . . 2.

*uutes des ennemis , négligence des
aPPrêts , estimé , . - ^ 4-_
l 'otal, 43. joursj

^ °ta 10. Que si la demi-lune étoit retranchée
Par  réduit , revêtue , & terrassée à l’épreuve,
Êje Pourroit soutenir trois ou quatre jours de

2°- Que s’il y avoir un bon retranchement
ïev êtu dans les gorges des bastions attaqués , cela
P°urroit encore allonger la défense de cinq ou
r . jours , plus ou moins , selon qu’il seroit bien
J*1,1-» & la défense de l’intérieur des batteries

enagée & bien entendue.
.,3°. Que s’il y avoit des tenailles , & capon-

j er es dans le fossé, cela pourroit retarder de
euX ou trois jours la prise de la Place.
4° Que s’il y avoit un bon ouvrage -à-corne,

?u ^équivalent , bien revêtu , avec une demi-
r *? e <$t un chemin -couvert , fa résistance pour-

lt:  allonger la défense de dix à douze jours,
d ’r ' ^ ue s Y avoit des tenailles , le passage

tossé pourroit retarder de deux ou trois jours.
? ' Que s’il y avoit des redoutes , ou quelque
doublement de chemin -couvert , ce seroit en-

^ re  butant d’obstacles qui pourroient retarder
com °^rés ^es attaques . Lorsque cela se ren-
euj re^ ' il faudra faire des estimations judici-
^ s> ék ses faire plûtôt fortes que foibles , atren-

que comme la force des garnisons , & le projet
s muni stons doit se régler furi’estimation de la

durée
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durée du Siège , il faut avoir grand foin dé úeti
point manquer , comme il est dit ci-devant* ,

7- Cette estimation est fort serrée , je 1a*
voiie , & j ’aurois dû compter un tems plus long
pour la durée d’un Siège j mais j ’ai pensé qu?
les pertes d’hommes , les blessés* les gens épars
& Cachés, seront un équivalent de dix ou dou¬
ze jours , capable de suppléer au défaut de quel¬
ques vivres , pourvû que d’ailleurs les consom¬
mations soient bien ménagées.

Voilà généralement tout ce que j ’ai crû né¬
cessaire de dire ici par rapport à l'Attaque des
Places . Mon Traité de la Défense des Places,
instruira encore fur cette matière.

Fin du Traité de L’Attaq .VE
des Places.

V

HShr&Jt <

EXP^ 1-
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explication
DES

Planches.
Planche Premier e.

p *B.E. Tranchée enfilée, écharpie, L? 'vû'è de Pi . t
4 % r. C. Tranchée dìreEîe double, c'est-à-dire, qui vig.  r.

a u» Parapet des deux cotés, avec des Traversés
g Arquées  D . appellées Tournantes.

^sanchée à Crochets  L ? à Zig - Zag ,
n a qu'un Parapet.

laquelle

Planche Deuxième.

jsplkation de la seconde Planche est mise sur la / >/.
friche-mente.

Planche Troïsie ’ me.
p
Tra^ f un  Camp retranché en terreìn inégal.

d*s Lignes, L? leur mesure.

Planche Quatrïe ’me.
Profil
Profil Pour toutes  fortes de Lignes.
Profil del s andeS Lìl nes-
Profil de indiennes.
PlevmZ jp tites Llí nes* Cl D - _ _ ! . .

P/ . ;
E/x. i.
E<x. 2.

PI.  4i.
E/F. ».
E/£. Z.

£ le°vatìond' gairnh de  Paìitfades-
dune Barrière tournanteí dont les deux

une Barrière tournanteì fans palissades. Fl$ S*
P Bout
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Sig. 6.

îh- 7-

j5 ouí d'une Barrière. joignant son poteau  B . à Fest"
droit marqué  C.

D. Cheville de bois qui entre dans FouvertureC,
N traverse le Poteau & la Barrière, qu elle s"
rête ensemble en la tournant ensuite comme en  B-

Plan d’une petite Demi -lune , servant à couvrir $
Portes & Barrières des Lignes , oìi l ’on
aujjì le Plan de ces Barrières , lorsqu'elles (ont o!i‘
vertes ou fermées.

Planche Ci n qu  i e’ me.

PI. f . Pour servird'intelligenceà la reconnaissance desP ’̂
ces. s

A. Fille queTon veut reconnaître, entourée de J™
Pat sage à la demi-portée du canon , sur lequel$
a marqué les prolongemens des faces des Ouvragé'
Le cercle irrégulier  B . C. D . E . F . G . II . I . IC. B
M . N . O. P. Q.R. , marque le chemin que

faire F Ingénieur qui recomoît léve la Cad1
des environs de la Place A.

Planche S i x í e’ m e.

PI.  6 . Plan des Attaques cFune Place située dans un ierirf
uni, la tranchée supposée ouverteà la demi-por> í(
du canon, ouà mille toises des angles les plus aV^
cés du chemin-couvert.

AB. Basions du front attaqué.
C. Demi-lune du même front.
D . Prolongement des Capitales des basions  A. B<
CE. Prolongement de la Capitale de la Demi-l^ L
F. Piquets fur Fallignement descapitales, bouchons

de paille ou de mèche, pour la conduite des transes
e f. Chemin ou parallèle servant de communié

à Fouverture des tranchées des attaques de df0
de gauche.

a. b.
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â' Batteriesà ricochet des deux faces (fi du che-

ram-couvert deia demi-lune  C , marquées par des
Piquets mis fur l 'aìlignement ou prolongement des
*j Ces  des pièces attaquées , lesquelles batteries font

ïìl e ^ P*e'ce5  chacune.
• Batteries à ricochet des faces , gauche (fi droite
u chemin-couvert , (fi des bafiions  A . (fi  B , de  6.

^ Ptéces chacune.
'Batteries à ricochet des deux autres faces de ces
baJhons  A , (j 1 Ll (fi de leur chemin•couvert , de  6-

^ P éces chacune.
Batteries à ricochet des deux faces des demi-luneS

cfillaterales  M . N . qui voient fur les attaques de
a Courtine , de  4 . pièces chacune.

p - Batteriesà bombes, chacune de4 mortiers,
' Place fur la seconde ligne ou on pourroit mettre
fi batteries à ricochet (fi à bombess'il étoìt n ’cef-

r\ aire  de les changer.
jjS Cavalier de tranchée, qui enfile le chemin-couvert.
§ ‘ fiemi placed'armes.
■p Redoutesà l'extrémité de la seconde parallèle.

Passage qu' on fiait en comblant les places-d'armes
pfi ec des fascines , pour mener les canons (fi mor-
lers à kurs batteries.

Blanche Septie ’ me.

Profil ^ Profils des Sappes.
oìi * >̂rií  tur ^ larKeur d' me Sappe achevée,

Pl an °j, a représentéf excavation des  4 Sappeurs.
Fuè %Une  tête ^ Sappe.
Fiiè d íl  Sappe par-dedans.
Simip6 ^ Sappe par devant en-dehors.lP e qu: n fif . ' X. „ „„ m

(fi PI. 7.
Fig.X. 3

3-
4-

Tig.  5.
Pg. 6.

changé de nom, (fi s'appelle Tranchée, 7,

P L Pean>
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Planche Huitie ’ mE.

Pi . S . Profil de la Tranchée oti des boyaux qui conduiss
*‘l- *• à la Place.
&£■ Profil de la premier e parallèle ou place- d'armes &

faire feu , & où on voit des fufiliers qui tirent
entre les sacs à terre.

Tig. r.. Profils de la 2.. (5? 3. parallèle ou places - d'armes
b 3' disposées par Banquettes pour pajfer par-dessus. h-’

font des Grenadiers prêts à partir pour faire ur>1
attaque.  B . Grenadiers qui dérangent les fascines1
dont la parallèle efi bordée. C. amas de maté0
r taux fur le revers de la parallèle

rig.  4 . Profil d 'une place-d’armes d ’où les Grenadiers partent
pour repousser une sortie , ou pour attaquer le iht'
mìn couvert , ainjì qu ils (ont marqués par la let‘
tre  D . E . font des travailleurs qui suivent lsi
Grenadiers avec ks matériaux & outils nécesja"
tespour fe loger  j F , amas de matériaux.

F,g. 5. Plan des redoutes que l’on doit construireà PextrS'
mité des parallèles , lorsqu' il est nécessaire.

Fig.  6 . Profils desdites redoutes.
Planche Neuvième.

pi ç . Représentant le logement du Chemin -couvert de vtt 1
force , & Tassaut d 'un bafiìon.

A. Troisième Parallèle.
B. Logement du Chemin-couvert pied-à-pie d.
C. Logement du Chemin-couvert de vive -force.
D . Troupes qui ont chargé, & fe font venus metts*

genou en terre derrière les travailleurs pour $
soutenir.

E. Communications de la troisième parallèle au ^
gement du Chemin-couvert.

E- Assaut donné à un bastion dont la gorge efi re
tranché par une vieille enceinte.

Q . Logement au haut de la brèche. T„
PLA1*
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Planche Dixième.

â - Angle flanquéd'un Chemin couvert.
A- O. distance du chemin-couvert jusqu'au bas du fl. ' 10

glacis. *'*• ''
b. U a_ j . du Glacis.

p logement(fl batteries de canon fur ledit angle.
Ëoiau fur la droite (fl fur la gauche dudit angle

servant de communication pour aller aux Cava-
liers de tranchée marqués  E.

Traverses , pour empêcher que le bo'iau pouffé fur
1 arrête du glacis soit enfilé. Ce boìau (ert auffl
a communiquer aux Cavaliers de tranchée (fl aux
logemens du Chemin couvert.

. Profil des Cavaliers de franchie. Fig.  r.

. - • Rez de chauffée.
Talus du glacis.

. O. Chemin couvert ennemi.
Excavation des terres pour former le parapet du

■p Cavalier.
Hauteur du parapet du Cavalier disposé par

nquettes, pour pouvoir monter dessus, & faire
f eti  dans le chemin-couvert , ainsi que le démontre
la  hg»e FG.

Planche O n z i e’ m e.

^ 0nt inuatìon des Tranchées , Logemens des Chemins- PI.
cj -‘uverts , (fl des Ouvrages , jusqu 'à la pri/e de

ABC Pll Ce- ,
D • tr ont attaqué.

' Hat ter,e p our  battre en  brèche la demi lune  C, (fl
ZU0n  change en  E pour battre cn hêche les deux
f Csr fhpofées des Basions h . (fl  P , (fl enfiler le

p fffflademi -lune.
G ■C'r‘ eS  P terriers.

lroifieme paralelle ou Place-d'armes.
P 2 II . Bat-

ii.



-Z» Explication
H. Batteries pour battre en brèche les faces des bas'

fions , (3 qu'on change en  I . pour démonter Ie!
Flancs qui défendent les mêmes faces.

K- Batterie pour battre en brèche la courtine, fttt
les trouées qui font entre les tenailles &
flancs.

L. Passage du fossé de la Demi-lune.
M. Logement dans la Demi lune.
N - Passage du fossé des Basions.
O. Logement fur la brèche des Baflions.
P. Demi-places-cYarmes ou Parallèles.
Q. Cavalier de Tranchée.

Planche Douzie ’ me.

pU  i r . Plan 13 profil de la Descente souterraine pour dé¬
boucher dans un fossé Jec.

A. Entrée du passage ou de la communicationfiléterraine.
B. Descente soûterraine.
C . Logement du Chemin-couvert .\
D . Chemin-couvert de la Place, avec sa double pd'

lissade.
E. Débouché de la descente dans 1e fossé sec.
F. Revêtement de la contr'escarpe.
G. Sappe(3 êpaulement de gabions, terre è3f asté¬

ries , pour se couvrir contre les Défenses dev Place.
H. Fossé de la Place.
L Brèche.

Planche

PI. 13.A. Logement du Chemin-couvert vû
ìig- 1. B. Entrée des galeries foûterraines

le milieu du Glacis.

Treizie ’ me

en-dedans.
commencées^

A. Lr
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A. Logement du Chemin'couvert vâ en dehors eu  à fy-

côté de la Place.
Chemin-couvert vti en-dedans.

^ Revêtement de la contre'(carpe, ou fojfê de fa
Rlace.

O Rebouché des Descentes souterraines au niveau da
f °nd du fojfê de la Place.

p Têtes de jappes dans le fojfê.
Lpaulemens pour couvrir les Sappeurs.
-Amas de matériaux pour la Sappe.

Planche  Quatorzie ’ mb.

^ ■PYesentant le Plan d'une Descente couverte de sas-  p/,
. 'ines, dans un fojfê plein d'eau.
P Logement du Chemin-couvert.
^ Gâterie de Mineur couverte, de fascines, soutenus

Par des blindes, laquelle (ert de descente pour te
„ Pa staged'un fojfê plein (Teau.  '

' Montagne, (f êpaulement de fascines, qui sert
a couvrir le débouché de la descente, (f .à faire le

du fojfê.
p ■Lofé pleind’eau.
p ' Prêche.

• Revêtement du Corps de la Place .
Revêtement de la Contr 'efcarpe.
Lhsmìn couvert de la Place.

Planche  Q _uinzïéme.
A T
n * l-°gement du Chemin couvert vú en-dedans. / p p

• Lnirée à'une Sappe couverte percée dans le para-
Pet  dudit Logement, laquelle va déboucher au»

r <ef Us du niveau des eaux d'un fojfê qui en est plein.
. òacs-à. terre arr angés furie haut du parapet du

^Jpment du chemin-couvert.  ,
P 4 D. Amas



zzr Exîlicàtion
D . Amas d'outils (st de matériaux fur le revers d>

ce logement.
fig. 2. C. Logement du Chemin-couvert vâ en-dehors.

D. Chemin-couvert de la Place vû en-dedans.
E. Revêtement de la contr'escarpe.
F. Débouché de la Sappe couverte.
G. Montagne(F épaule ment de fascines, qui serves

à combler lesf osés , (st à couvrir les Sappeurs con¬
tre les coups de canon (st de fusil de la Place.

fi . Hauteur del'eau du sosé.
Planche Seizième,

Nouvelle disposition d’Attaque.

Pi.  1 6.  AB . Bastions du front attaqué.
Ç. Demi-lune du même front.
CLD . Prolongement de la capitale de la demi-lune■
A .E. Prolongement de la capitale du bastion A.
F . G. Petite parallèle servant à communiquer auX

attaques de droite (st de gauche.
H . (st  D . Batterie de canon destinéeà repousid

les Sorties (st à soutenir la queue des attaques.
K. (st  L . Ouverture de la tranchée aux attaques

droite (st de gauche.
M . N . O. P. Q. R. Piquets servantà conduirel'd"

lignement des deux attaques de droite (st de gauchi -.3-T. Boyau de communication de la premièreà A*
seconde , ot} continuation des attaques de droite ($
de gauche.

V.  X . Y . Continuation des mêmes attaques , (st ^
celles du centre jusqu!à la distance des demi-parst*
leles. a d. b. f. h . c.

d. f. h. Continuation àefdites attaques jusqu'au P* el*
du glacis, ou à la distance de la troisième parfis
hk.

3- Df’
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i - foemì-parallele partageant en deux le boyau  K . 4.

?attaque de la droite, supposé qu'on le trouvât
trop long.
batterie de canons, servant à flanquer le boyau
*" 4-

î * Epaule ment pour la Cavalerie ; auquel cas en
^primera la batterie  H . '& l'épaulement  I . de la-
site attaque.

E attaque de la gauche se peut construire de même,
s1 on le trouve plus convenable.

Planche  dis -xeptiéme.

Attaques du Système à Tours Bastionnéesde Mr . de Vauban.

a.
b.
c.
d.
e.
f.

h!
ì.
k.
l.
n»
n.
o.
P-
lj-

r.

Lìemi Place -d'armes . PI . l
Cavalier de Tranchée.
Batteries à Pierriers . J
Batterie en brèche de la demi - lune.
Batteries contre les faces des contre -gardes. 3 . 4.
Passage du fossé de la demi- lune  f.
Logement de la même.
Batterie en brèche du réduit.
Busage du f ose dudit réduit  K.
Logement Jur le même.
Batterie en brèche des contre-gardes-

' Batterie contre les flancs de ces contre-gardes.
asage dus osé desdites contre-gardes.

jugements fur ladites contre-gardes.
Bstanchements de l'ennemi fur les mêmes,

stttterìe J nr  la gorge de la contre-garde pour
en  brèche la Tour  l.

ch ‘f ' *6 íur  B chomin-couvert pour battre en brê-
fosér Ts- Uri ‘ Ie  rm í art íli  contre-garde  4. sup-

P 5 t. Pas
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2Z4-  ExIÍICATIOS
L. Passage du fossé des Tours.
u. Logement fur lesdites Tours,
t . z . Tours bastionnées du front attaqué.
Z- 4 ' Contre-gardes qui couvrent les lours.
f . Demi -lune du front d'attaque.
6 . Réduit de[ladite demi-lune.
7- Chemin-couvert.
8. 9 . Demi - lunes collatérales.
5. A. 4. A. Prolongement des capitales des contre'

gardes.
f.  A . Prolongement de la capitale de la Demi - lune  f*
B. Piquets fur Vallignement des Capitales.
C Batterieà ricochet des deux fossés, & du cht'

min-couvert de la demi- lune  f.
D . Idem de la contre-garde  3.
E . Idem de la contre-garde  4.
F . Idem des demi-lunes collatérales8. £s? 9.
G. Batterieà Bombes.

Planche d i x-h u i t i é m e.

Attaques d’un Ouvrage à Corne placé fur la
Capitale d’un Bastion.

F. 1. Chemin-couvert de Vouvrageà-corne attaqué,
z . Demi lune.
3. L'ouvrageà corne.
4. I raverses retranchement dans ledit ouvrage-
f . & 6 . Demi lunes collatérales.
7 Bastion du Corps de la Place.
8 . 9 . Demi -bastions de Touvrage à corne.
8 . xo , 9 . xi . Prolongement des capitales, de cet

deux demi-bastions.
II . Batteriesà ricochet des deux faces du bastion7'
13. Piquets fur le prolongement des capitalesfour

servir à la conduite des attaques.  ,
í4 . BaP
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ï 4' Batteriesà ricochet des deux faces& du chemin-

couvert de la demi- latte  2.
I s. Batteriesà ricochets des deux faces, & duche-

^in -couvert des demi-basttons• 8. (f  y.
I5- Batteriesà ricochet des deux longs côtés de Veu¬

vage à cerne.
*7- Batteriesà ricochet des faces, & du chemin-

couvert des deux demi-lunes collatérales  s . V 6.
qui votent fur les attaques.

Batteries à bombes.
io< Places fur la deuxieme ligne, oh on pourroit

nfittre les batteries à ricochet , £5? à bombes, s' il
e‘oit nécessaire de les changer.

il - Demi phces -d 'armes.
Cavaliers de tranchée qui enfilent le chemin-

c°uvert.

Blanche d i x-n e u v i é m e.

des Attaques d’un Ouvrage à Corne placé
fur un Bastion.

a - C.k Cavaliers de Tranchée. PI.  r y' Batteries de Pierriers.
• Batteries en brèche de la demi-lune de l'Ouvrage

a Corne.

^ • Batteries contre les défenses de cette demi - lune.

' y aJfages du foflé de la demi-lune.
jfgementfur la même.

attcrìes contre les flancs des demi-baflions de
o- °n Vrag«à corne.

yfterzes en  brèche de ces deux demi-baflions.
i P a jl er ’es  contre la courtine.

aJ/ ages du folié des deux dewi-bastions de l 'Ou-
^ à Cor J.

k. Loge-



rg6 Explication
k . Logement sur les demi-bastions (st dam VOuvra¬

ge à Corne.
l . Passages du fossé des retranchements deFOuvragé

à Corne.
m . Logement dans les retranchements.
n . Batte -ìes concre les défenses des demi' lunes colla¬

térales.
O. Batteries en brèche de ces demt-lunes.
p . Passages du f osé de ces demi lunes.
q . I ogemens dam les demi-lunes (f Batteries tft

brèche contre les réduits  S.
t.  Passages du fossé de ces réduits.
s . f ogemens dans ces réduits.
t . Batteries contre les défenses du bastion  Z.
u . Batteries en brèche du même bastion.
X . Passages de son fossé.
Y . Logement (ur ce bastion.
Z . Bastion attaqué,
(st . Logement (ur le bord du fossé du retranchement .
A . Batteries en brèche contre les retranchements  m«

Planche vingtième.

Attaques d’un Ouvrage à Corne placé fur
une Courtine.

PI.  20 . i - Chemin couvert de TOuvrage à Corne attaqué,
l . Sa aemì ■lune.
5 . L'Ouvrage-à Corne.
4 . Traverses dans l 'ouvrage-à corne,
f . Demi lune du Corps de la Place.
6 . 7 . Bastions du front de i'attaque.
8. Demi-lune collatérale.
i . (st  i2 . Prolongement de la Capitale de la dénis

lune z.
H°
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1I-  Í 5* 13. Prolongement de la Capitale da demì-

11.
14- Pìquets garnis de paille on de mèche allumée,pour

servir à la conduite des attaques.
1 f*Batteriesa ricochets des deux faces£5 ? du che-

mtn-couvert de la demi-lune  2.
1(5‘ Batteries à ricochets des deux faces & du che-,

min couvert des deux demi-hastions  10 . £5? 11.
Batteries à ricochets des deux côtés & des deux

traverses de l 'ouvrage à corne.
Batteries à ricochets de la demi-lune collatérale.

*9- Batteriesà ricochets des bastions6 £í ?7, £s?contre
l<a communication de la demi- lune  j ".

i0 - Batteries de côté & d 'autre de la rivière pour
r°mpre le Pont.

Xx- Batteries à bombes.
x5- z6 . z8 . Places fur la deuxième ligne , vit on

pcurroit mettre les Batteries à ricochets £5 ? à bom¬
bes s1 il étoitnéceffaire de les changer.

H. Demi placesd’armes.
Cavaliers de Tranchée qui enfilent le chemtn-

couvert.

Planche  vingt -unie ’ me.

®uite des Attaques d’un Ouvrage-à-Corne placé
fur une Courtine.

?• Cavalier de7ranchée.
o Batteries de Pierriers.
c- Batteries en brèche de la Demi-Lune de Vouvra-
j ^ 'fi 'COYne.

Butt, lv ;„
e P 11tries contre les défenses de la Demi -Lune.
® lJafidge du Fossé de cette Demi-lunt.
í . Logemens Jur la même.

g. Bat*

Pi.  21.
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g. Batteries contre les flancs des Demi-bastions dt

Vouvrage-à corne.
h. Batteries en brèche de ces demi-bafiions.

CBatteries contre la courtine de l'ouvrage-à-cot"
î* s ne.

CPassage du Fojfê des deux Drmi-baftions.
k. JLogemens fur les demi bastions& dansl'ouvrage

à -corne.
l. Batteries en brèche de la demi-lune  f.
m. Paflages du Foflé de la demi-lune.
n. Logement dans la même.
o . Batteries contre la courtine du Corps de la Place.
p . Batteries contre les défenses des bastions6 (st  7'
<j. Batteries en brèche de ces bastions.
r. Passages du Fossé des mêmes.
s . Logemens Jur lefldits bastions.

Planche vingt -deuxie ’ mé.

Qui représente le Plan du Fort de Kehl situé fui
le Rhin , avec ses Attaques,

PI . zz . A . Le Fort.
BC. Deux ouvrages-à-corne détachés du Corps deUPlace .
D . Bastion détache de l'autre côté de la rivière dt

fbuìnche.
E. Redouteà Mâchicoulis.
F. G. H . Pièces détachées servant à couvrir ^

front de Touvrage -à -corne B.
■ Nota qu'à f attaque de la droite, on peutcoW'

mencer à ouvrir la tranchée , & construire M
première parallèle dans le village de Kehl , efl‘
viron à  zoo . toises des angles les plus aváncB
du chemin - couvert , par ce qu'en cet endroit on
est à couvert du feu des ouvrages qui font de-
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I.
L.

L

vant la corne  B . far les maisons jardins du-
àit village.

Batteries de canon contre la redoute E.
• Batteriesà ricochet contre la face de la demi- lu-
ne  de l 'ouvrage -à -corne  B . (f celle de la piéce  F.
îui ont vue fur les attaques de la droite.
• M. Batteries pour battre en brèche& à ricochet
hspièces  F . G . H.
• Batteriesà bombes, £5? à pierres.
' V . Batteries situées dans les Iles du Rhin , pour
battre en brèche le baftìon du Fort t & le demi-
bastion de l 'ouvrage -à -corne : le refle n'a pas besoin
d'explication.

Planche vingt -troisie ’me.

Jaques d’une Place située dans un Marais, quï
ne peut être aproché que par des digues

ou des chausiées.

â . B. C. Basions & demi-lune du front attaqué, pq  2,L,
O. £ Ouverture de la tranchée des attaques de ’ J
■p, droite è3 de gauche.

Bara le Ile le long du marais servant de communi-
Ration auxdites attaques.
, , Batteries de bombes.

• Batteries de canon à ricochet , & contre les Dé¬
fenses du basion B , des demi lunes  C . (f I.

des branches de leur chemin -couvert.
’ Batteries de canon contre les faces des basions A.

^ ^ R. {f la demi-lune C.
Batteries contre la demi -lune, b la courtine du

\l °lu attaqué.
N ' c erniere  paralelle au pied du glacis.

Cavaliers de tranchée.
Plan-
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Planche vingt -quatrie ’me.

Attaques d’une Place située fur une Montagn 2
qui n’est accessible que d’un côté.

PI. 24. A.B.C.D.E. Front attaqué.
C. F E G . Prolongement des capitalesC. £> E.
H. Ouverture de la tranchée commencée au bas ttí

la montagne.
I . Batterie de Mortiers.
E. Batterieà ricochetd'une des faces,  £ 5?des bran'

ches du Chemin-couvert des demi-lunes C. &? L.
M. Batteries  à ricochet, (fi contre les défenses det

pièces A . C. E . L . £F de leur Chemin-couvert.
N . Batterie de canon(fi de mortiers situées fur dd

hauteurs voisines de la Place , celles de canon sei“
niant à enfiler les faces des bastions , demi-tunes,
contre-garde s (fi branches des chemins-couverts qui
ont vue fur les attaques , telles que font les ouvra•
ges A , B. C. D . E . L . O . P.

Q. Cavaliers de tranchés.
Fin du T r a ’i t É de L’ A t-

t a q. u e des Places.

AU RELIEUR.
II doit observer de laisser le papier blanc aux Planches, aP*

qn’on puisse les voir au dehors du Livre & toutes les vingt'
quatre Planches de l’Attaque des Places doivent être placée5toutes ensemble ici à la fin.

AAN DEN BOEKBINDER.
Ds vierentwintig Platen van Attaque des Places, moeten bW

vervolgens aile te zamen geplaatst worden , latende bet wit papltf
daar aan , op dat dezelve konnen uitgejìagen worden.
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